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PRÉFACE. 



La ville de Ham joue un rôle si restreint dans Thistoire gé* 
nërale que, pour lier entr'eux les événements qui s*y sont passés 
et les enchaîner à Thistoire générale, il faudrait raconter les 
invasions des Normands, retracer le grand mouvement d'éman- 
cipation des communes, Télan des croisades ; esquisser à grands 
traits la grandeur et la décadence de la féodalité; peindre les 
horreurs des guerres de religion , les luttes sanglantes avec les 
Flamands, les Bourguignons, les Anglais et les Espagnols ; dé- 
montrer les excès de la centralisation administrative; en un 
mot écrire Thistoire de la Picardie. 

Tel n*est pas notre but, le cadre que nous nous étions tracé, 
quoique déjà bien élargi , est beaucoup plus modeste; nous nous 
sommes proposé : 4^ de faire connaître les documents que nous 
avions rassemblés sur Torigine de Ham, sur ses institutions, sa 
commune, ses chartes , en citant les sources où nous les avions 
puisés. 

S^ D'étudier ses monuments tant anciens que modernes , en 
recherchant leur origine. De conserver et de faire revivre, par la 
reproduction d'anciens plans, d'anciennes vues; et, par plus de 
cent gravures sur bois, insérées dans le texte, de faire connaî- 
tre plusieurs monuments qui ont disparu, afin d'inspirer, 
pour ceux qui existent encore, le respect que méritent ces vieux 
témoins d'une autre époque. 

3* De décrire ses établissements civils, religieux, charita- 
bles, d'étudier les transformations de son commerce, l'influence 
de ses corporations. 
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i*» De raconter les événements remarquables , les faits inté- 
ressants qui s'y sont passés , les sièges que la vilte a supportés. 
De faire connaître ses mœurs , ses coutumes. 

5® De signaler les hommes que le pays a produits ; de décrire 
son château, ses tours, ses fortifications ; de donner les noms 
de ses seigneurs, de ses gouverneurs et des prisonniers qui y ont 
été détenus. 

fi^ Enfin nous avons voulu, en publiant un plan représentant 
avec la plus grande exactitude la ville , le château et les alen- 
tours, constater Tétat actuel de Ham et fournir les moyens d'é- 
tudier utilement le plus grand nombre des faits mentionnés 
dans cette publication. 

Pour rendre les recherches faciles, nous avons divisé ce tra- 
vail en vingt-huit chapitres, dont vingt-et-un forment la première 
partie; elle comprend tout ce qui concerne la ville de Ham, son 
origine, sa commune, ses monuments, ses établissements civils, 
religieux, charitables, ses confréries, ses coutumes, ses sièges 
et sa biographie. — La seconde partie contient sept chapitres ; 
elle a rapport au château , à ses seigneurs et aux prisonniers 
qui y ont été enfermés. Cette division nous a paru présenter, 
pour les recherches, plus d'avantages que la méthode chrono- 
h)gique , attendu qu'on ne connaît pas toujours k date du fait 
qu'on veut obtenir, tandis qu'on saura toujours dans quel ordre 
de matières on devra chercher le renseignement demandé. 

Dans ce but nous avons fait suivre la TabU des matières par 
chapitres d'une seconde Table renfermant les matières princi- 
pales classées par ordre alphabétique. Aujourd'hui qu'on 
étudie l'histoire par son côté statistique, la division par chapitres 
est la plus commode pour retrouver facilement les monuments 
épars du passé. 

Nous ne nous sommes pas fait illusion sur ce qu'offrirait 
d'aride pour le lecteur le classement que nous avons adopté 
dans cet ouvrage, nous convenons sans peine qu'il eût présenté 
plus d'intérêt si nous avions, par des récits empruntés à Fhis - 
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toire générale, lié entr'eux les événements qui se sont passés à 
Ham; mais cette méthode eût nécessité trop de développements. 
En publiant ce volume, nous avons écrit pour ceux qui veulent 
étudier les institutions et les monuments de leur pays, connaître 
les événements qui s'y sont accomplis, plutôt que pour les lec- 
teurs qui voudraient trouver^ dans ce modeste travail, les grands 
événements de Thistoire. 

Nous croyons que les événements qui ont rapport à une localité 
ne tardent pas à être utiles à l'histoire en général et un coin de 
la France peut offrir matière à de hautes considérations mora- 
les et politiques. Est-ce que l'histoire de la France ne se com- 
pose pas de celle de chaque ville ? Notre étude sur Ham ne 
sera pas, nous l'espérons, sans intérêt ; car le théâtre, pour 
être moins vaste, offre toujours les mêmes passions. Le temps 
marche, les âges se succèdent, et plus d'une fois les traditions » 
les documents , chers aux habitants d'une ville, auraient dis- 
paru comme eux si des écrits, des publications ne les avaient , 
consignés avec soin. Les événements, les faits que nous allons 
rapporter, sont loin sans doute d'offrir l'intérêt qui s'attache à 
l'histoire de France ou même à celle d'une province ; mais ils 
ne trouveront pas indifférents, nous l'espérons, les arrière- 
neveux de ceux dont il est fait mention dans le cours de cet 
ouvrage. Le récit sera utilesurtout si, par l'attrait delà curiosité, 
il excite chez quelques lecteurs, le goût des études historiques , 
si fécondes en sérieux enseignements. 

Nous avons éprouvé une véritable jouissance à parler des 
lieux qui ont été témoins de nos premiers pas dans la vie, à 
raconter la vie des hommes de mérite dont l'existence se lie es- 
sentiellement à l'histoire de Ham. Les uns y ont vu le jour, 
les autres nés ailleurs y sont venus jouer un rôle; leur exis- 
tence , leur mémoire semblent nous appartenir plus qu'à tous 
autres, et nous nous enorgueillissons de leurs mérites. 

Longtemps nous avons hésité à publier ce volume parce que, 
tous les jours, nos recherches nous mettaient sur la voie de 
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nouveaux documents. Si nous nous sommes décidé à coor- 
donner et à livrer à l'impression les notes que nous avions 
recueillies, c'est parce que nous en avons été vivement sollicité 
par beaucoup de nos compatriotes. 

En laissant à notre ville natale ce témoignage de notre pa* 
triotisme» fruit de nos patientes et persévérantes recherches, 
nous sommes loin d'avoir la prétention de ne pas avoir fait d'er- 
reurs; mais, comme tout ce qui a été avancé par nous est justi- 
fié par l'indication des sources, il sera toujours facile de contrô- 
ler nos assertions. Nous croyons que, lorsqu'on parle d'une 
époque obscure du passé, on ne saurait prétendre être cru sur 
parole. 

Nous n'avons pas non plus la prétention d'avoir toujours écrit 
du nouveau et nous avons répété souvent ce i^ue l'on avait dit 
avant nous ; mais nous y avons ajouté le plus souvent des par- 
ticularités , et des faits échappés aux investigations de nos de- 
vanciers. 

Nous devons exprimer tous nos remerciments à nos gracieux 
^collaborateurs MM. Léon Paulet, deMons, et Lucas, secré* 
taire de la mairie de Ham. Ces deux compatriotes ont poussé 
Tobligeance jusqu'à nous donner en communication bon nombre 
de renseignements qu'ils avaient rassemblés sur notre intéres- 
sante cité. Un semblable procédé nous inspire la reconnaissance 
la mieux sentie. 



Ch. GOMART. 
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ÉPOQUE CELTIQUE 




N trouve à chaque 
pas , dans la Picar- 
die, des témoignages 
irrécusables du sé- 
jour des Celtes. Le 
grand nombre de vil- 
lages dont les noms 
indiquent cette ori- 
gine, les rivières, les 
sources , dont quel- 
ques-unes portent en- 
core le nom de leur ancien génie particulier , les Tumuli , les 
souterrains , nous fournissent à chaque pas des preuves que ce 
grand peuple a longtemps habité cette contrée. 

En effet, si nous décomposons les noms des villages des en- 
virons de Ham , nous trouvons qu'ils ont presque tous une ra- 
cine celtique, et, sans vouloir établir ici rien d'absolu , on ne 
peut méconnaître que la désinence des noms de lieux peut, dans 
une certaine mesure, servir à en déterminer Torigine. 

Les nombreux villages dont les désinences se terminent par 



2 INTRODUCTION 

Court, (1) tels que Gricourt, Golancourl, Sancourt, Eaucourt, 
Caulaincoun, Guisancourt, etc., doivent leur nom à la langue 
celtique , qui est pour nous la primitive ; ceux dont le nom est 
Hem, Heim, Haim, comme Ham, le Hamel, le Hem , sont 
dérivés de la langue germanique; ceux terminés en inn, inny, 
que Ton prononce igny, comme Matigny, Pargny, Aubigny, 
Regny, Cartigny, etc. , font présumer qu'ils doivent leur ori- 
gine aux Saxons. Enfin ceux terminés par le villa ou ville, 
Eppeville, Marteville, Viefville, etc., delà moyenne latinité , 
appartiennent évidemment à Tépoque romaine. Le Court, cel- 
tique; le Ham, germanique; le Ignies, saxon; le Ville, ro- 
main ; le Celle, franck, sont des racines de différentes langues 
qui signifient à peu près la môme chose , c'est-à-dire village , 
réunion de maisons d'habitation. Ainsi Remicourt a, en langue 
celtique, la même signification que Remignies en langue saxonne, 
c'est-à-dire: village de Rémi. 

Les noms de quelques villages des environs de Ham nous 
paraissent tirer leur nom des dieux gaulois ; le ar, er, celtique 
(terre) , a donné Ercheu , Artemps , Arvillers. Le Tuis (dieu 
germain), a donné Tuigny. Le Ouvana (dieu germain), a fait 
Oignes. Le Œsus (grande divinité gauloise), a fait Aisecourt. 

Plusieurs rivières et sources portent encore aujourd'hui les 
noms des génies particuliers des Celtes : Samara, la Somme; 
jEsia, l'Oise; Germania, la Germaine; Alminio, l'Aumi- 
gnon , etc. etc., et, si les fontaines les plus importantes reflè- 
tent, dans la Picardie, l'image de la Vierge ou celle d'un saint, 
c'est parce qu'un des premiers soins de la religion chrétienne 
fut de consacrer les fontaines déifiées précédemment par un 
génie païen. Partout les mythes des anciens âges évoquent leurs 
fantômes poétiques , et cent endroits divers sont consacrés par 
les traditions féeriques de l'époque gauloise. 

(1) Le mot court ou curt est celtique , il signifie habitation. Les 
Espagnols» celtes de nation, ont conserTé ce mot dans leur langue; 
Coriéa signifie encore chez eux réunion, assemblée. 
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Les Gaulois sont devenus chréliens sans répudier aucune 
des influences auxquelles ils avaient prêté une obéissance sécu- 
laire, et ils sont entrés de plein saut du druidisme dans la 
foi catholique. Le culte des fontaines , qui était encore si vi- 
vace au vu® siècle (puisque saint Ëloy le défendait dans son 
traité De rectitudins conversationisj , n'a pas encore cessé 
de nos jours, et les propriétés de guérir certaines maladies, 
attribuées au plus grand nombre des fontaines de Picardie, nous 
paraissent être des restes de paganisme, modifiés par la reli- 
gion chrétienne. 

Parmi les monuments attribués aux Celtes, les menhirs ou 
pierres levées (souvenirs mysiérieux des âges anté-historiques) , 
doivent occuper la première place. La Picardie est fière de 
pouvoir encore montrer plusieurs de ces pierres mémorables 
qui rendent témoignage de la grandeur de la race celtique. 

Le Menhir de Doingt, près Péronne, qui s'élève majestueu- 
sement au milieu des prairies , à 1 00 "* au Sud de la route im- 
périale n® 37, entre le village de Doingt et Péronne. 

La pierre qui pousse, qu'on rencontre à peu de distance de 
Ham , dans le marais d'Eppeville, non loin des bords du canal 
de la Somme , est un monument celtique parfaitement conservé 
et d'un grand intérêt pour nos contrées. Une tradition prétend 
que ce bloc énorme fait tous les ans un tour sur lui-même 
pendant la nuit de Noël; ce qui lui a valu aussi le nom de 
pierre tournante, A la nuit, on y entend, dit-on, des voix 
confuses et l'on y a vu parfois des formes incertaines dans 
les vapeurs du crépuscule. Le bouvier aUardé vous affirmera 
avoir aperçu, à la chute du jour, des fées traçant à l'entour 
de cette pierre mystérieuse les cercles de leurs danses infer- 
nales. 

Nous avons visité ce menhir, qui est non pas seul , mais en- 
touré pour ainsi dire d'un groupe de pierres de même nature , 
beaucoup plus petites et plus enterrées que lui. La pierre prin- 
cipale ,, dont nous donnons ici le dessin , est un énorme pjrès 
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qui sort de 2 °^ 80 *^ au-dessus du sol actuel et qui porte une 
largeur de 4 " 50 *^ sur " 50 * environ d'épaisseur. Sa sur- 
face, blanchie par la pluie, est très-dure. 

Le tieu où cette pierre est placée indique évidemment le tra- 
vail de rhomme , car on ne rencontre de carrière de grès qu'à 
une assez grande distance, et le bassin de la Somme, au milieu 
duquel ce monument s'élève , est formé en cet endroit d'une 
alluvion moderne avec tourbes assises sur un banc de craie 
it de marne. Le bloc n élc [iktiLlé de manière que l'extrémité la 

plus volumineuse est en bas 
et la moins grosse en haut. 
Ce monument d'un 
grand peuple n'était pas au- 
trefois le seul que les en- 
virons de Ham eussent con- 
servés, car les lieux dits 
la Haute Borne, le Champ 
à Bornes, mentionnés en- 
core aujourd'hui sur les ter- 
roirs des communes de St- 
Siraon , Tugny , Trefcon , 
etc. etc., montrent que ces 
villages ont eu leurs men- 
hirs. 
D'aulrêg monumeiiis plus nombreux attestent que des bras 
bumains ont reinue te sol, et^ pour être simplement des ter- 
tre de lerre couverls dt? f^^azon , ils n'en sont pas moins les 
«fins aficious de nos conirees. Les environs de Ham présentent 
un grand nombre de monticules qu'on appelle mottes, loin- 
Mies ou tumuli. 

La tombelle /fw^^in^f, à Monchy-Lagache ; — la tombelle 
Waring, à Vraignes; — la tombe Régnier, à Ugny-le-Gay ; (1) 




(1) La tombe Régnier, désignée sur d'anciens titres sou» le nom 
de Tumutus Heinaldi, peut faire supposer qu'elle doit être le tombeau 
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— ie Coquerel, à Fia vy-Ie-Martel ; — les tombelles de Durj' , — 
de MoDieseourt, — d'Happencoort, — d'Oroir, — de Savy, — de 
Beauvois , — d'Ëaneniain , — sont des buUes artifieidles de 
forme circulaire et conique , dont la circonférence , due évi- 
demment à l'industrie des hommes , varie à l'infini. L'élévation 
est en rapport naturel avec la base ; toutefois les efforts du temps, 
du climat, de la culture, ont amené sur toute la périphérie un 
abaissement considérable. 




TOMBELLE OC BUTTE CELTIQUE 

Des fouilles pratiquées dans les tumuli de Picardie (1) ont fait 
présumer que ces bulles faclices élaienl des raonuraenls funè- 
bres élevés par les Celles et les Gaulois. Parloul où Ton a ou- 
vert ces tombelles , sur les bords du Danube , comme sur les 
Alpes suéviques ; sur les plateaux du Necker, comme dans les 
plaines du Rhin , on a trouvé des inhumations plus ou moins 
importantes et jusqu'à deux ou trois superpositions de corps. 

Le résumé de ces fouilles et des faits qu'elles ont révélés , a 
démontré, d'une manière à peu près sûre, qu'après la première 
inhumation , faite assez souvent dans un caveau , on avait dû 

de Reignier , chef normand qni , selon les historiens , après aToir 
échoué devant Paris, fut défait par Charles-le-(Ihau?e aux environs 
de Quierzy. 

Les tombes WaringetHusUng ne seraient-elles pas aussi des tom- 
beaux de chefs normands ? 

(i) Voir la Notice iur les Mottes ou Tombelles de ^arrondissement de 
Suint' Quentin, par 1^1. Piktte. — Mémoire* de ta Société des anti- 
quaires de IHcardie , lomc vu. 
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jeter sur le mort une certaine quantité de terre , puis le cercle 
avait été nivelé pour recevoir de nouvelles inhumations. Après 
la troisième couche tout le lumulus avait été couvert de gazon 
et abandonné. 

Voici la forme des vases trouvés dans quelques-uns de ces 
tumuli. La pâte est noire au dedans et remplie de sable et de 
gravier. La cassure est rude et pleine d'aspérité; les mains 
seules, aidées d'un morceau de bois, ont pu fabriquer ce vase 
antérieurement à Tusage du'tour. 




VASES GALLOIS 



Tels paraissent devoir être les secrets que ces monuments 
ont longtemps recelé dans leur seia et dont les mystères nous 
ont été particulièrement révélés par les fouilles pratiquées à 
Schelestadten1857. (1) 

Les souterrains ou creutes que l'on rencontre à Ham et dans 
un grand nombre de villages à l'entour, peuvent-ils être consi- 
dérés comme des monuments de l'époque celtique? Il est certain 
que c'est en creusant la yterre que l'homme s'est appris à bâtir. 
Les écrivains de Rome , Pline , Tacite , nous ont initiés aux mys- 
tères de ces retraites et en ont indiqué l'usage chez les peuples 
de la Germanie , de la Gaule et de la Grande-Bretagne. Suivant 
la tradition , plusieurs de ces souterrains furent la demeure des 
peuplades gauloises. Nous citerons ici , sans vouloir rechercher 



(1) Voir le rapport de M. de Ring, Bulletin de la Société arehéolo' 
gique de Slnulfourg^ V livraison, p. 1.'5. 
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r époque où elles ont pu être creusées, les cryptes deHam, 
transformées en caves; celles de Saint-Sulpice, défoncées 
en 1847 ; celles de Sancourl, signalées par M. Delacourl; celles 
de Croix, découvertes en 1842, non loin de Téglise, sous la route 
impériale n® 37; (1) celles d'Athies, d'Ercheu, d*Happencourt, 
Fluquières, Dury, Ollezy, Montescourt, etc. etc. A ceu.x qui 
voudraient déterminer Tépoque de la construction de chacun de 
ces souterrains-refuges, nous conseillerons de lire Texcellent 
travail de M. Bouthors sur les Cryptes de Picardie. 



ÉPOQUE ROMAINE. 

Les Romains , en soumettant la Gaule à leurs aigles victo- 
rieuses, ont sillonné son sol de larges voies et assis des camps 
fortifiés sur les points d'occupation les plus importants du terri- 
toire de la seconde Belgique. Dans le cadre restreint que nous 
nous sommes tracé, nous ne citerons que les postes fortifiés 
qui avoisinent la ville de Ham. 

Un des camps les plus rapprochés est celui de Muille-Villette, 
situé à Test de la route impériale n® 32, de Ham à Noyon. 
Son enceinte ^ dont l'agger est encore assez bien conservé des 
côtés de Test et du sud, présente la figure d'un rectangle de 
3,000 "* de superficie. Aussi, quoique placé dans une position 
avantageuse, ce camp n'a dû étre«fu'un poste de passage, à 
cause de son périmètre trop restreint. On y a rencontré en \ 840, 
vers le nord, dans une sablière, entre la chaussée et Yagger, 
un cimetière romain que Ton avait pris pour une ancienne fa- 
brique de poteries romaines. Ce lieu a déjà fourni à l'antiquaire 
des médailles de Trajan (98) ; — d'Antonin-le-Pieux (438) ; — de 
Marc-Aurèle (1 61 ) ; — de Commode (1 80) ; — de Probus (276; ; 

(1) L* Arrondissement de Péronne, par M. de Cagny; p. 413. 
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— Dioclétien (284) ; — Constantin (305) ; — Constanlin-lft- 




DOLIUM TROUTÉ A MUILLB-YIIXBTTB 

Grand (308) ; — qui prouveraient au besoin Foccupalion de ce 
poste par les armées romaines , pendant près de trois siècles. 

Le bourg d*Athies est aussi un 
camp romain. Ses remparts en terre, 
que Ton retrouve en partie , sa mai- 
son royale , sous la première race , 
les murs de construction romaine qui 
y existaient encore au commence- 
ment de ce siècle, les nombreuses 
médailles, les vases, les styles ro- 
mains qu'on y a trouvés , Tancienne 
chaussée qui y passe , ne laissent pas 

2 
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VASES ROMAINS TROUVÉS A ATHIES 



STYLES ROMAINS 



de doule à cet égard. Ce poste militaire 
était dérendu dans le haut du village par 
des murs en terre, et protégé dans le 
bas par des fossés profonds et par la ri- 
vière de TAumignon. Il y a eu à Athies 
des thermes ou bains romains , puisque 
la reine sainte Radegonde s'occupait , 
suivant les a<5tes , à laver dans les ther- 
mes les femmes pauvres. Ipsa eos lavans 
in thermis. (1 ) 

D'autres camps romains ont encore 
laissé des traces dans les environs de 
Ham; mais le plus important est le 
camp de Vermand, qui a conservé la 
plus grande partie de ses murailles en 
terre et qui , placé à la rencontre des 
chaussées de Saint-Quentin à Amiens , 



{\j Aria S.S. Bcuedictin. Sac 1, p. 320, n" 4. 
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PLAN DU CAMP ROMAIN DE VERXAND 

et de Bavay à Beauvais , a dû être par sa situation et son éten- 
due Tun des camps les plus importants des romains; (1) enfin 
le camp de Noyon, qui a donné naissance à la ville de 
Noyon. (2) 



(1) Voir ma brochure : Le Camp^ romain dt Vermand, 

(2) Introduciion à V Histoire de Picardie, par dom Grenier; p. 148. 
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Il'aiilres chaussées moins imponaotes ont encore été recon- 
Boes par les antiquaires ; la chaussée de Cutz, vers Ham, «n- 
braafhemeot sur la route directe de Soissons à Amiens. 

La chaussée de Ham à Saint-Quentin , citée dans plusieurs 
titres sous le nom de voie Hamaise. (3) 

La voie à brigands, grand chemin situé près du village de Qui- 

1 ImtroémMm à THigttnrt ée PkmrA, par dom Grenier ; p. 248. 

îj &• d^ d* 247. 

3 Titre de I*aUiaye de Saint-BartIiélemT de Noyoo , aa mois 

é'90ûtit63.^ Uiêioirtéu rermuméaU, par Colîiette. ToiM % p. 510. 
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vières, qui tire son nom des brigands des forôts de TArrouâise qui 
vinrent en 700 dévaster la Picardie et FArtois, sous les ordres de 
leur chef Bérenger l'assassin. La tradition a conservé sur ce 
chemin le souvenir de leur sanglant passage. 

Une autre chaussée des environs de Ham qui aboutit au pont 
d'Allemagne, porte encore le nom de chemin des Reytres, nom 
qui lui a été donné au xvi^ siècle, en mémoire des pilleries , 
dégâts , ravages causés , en 4557, le long de ce chemin , par 
les Reytres de Tannée espagnole révoltés. 



ÉPOQUE FRANGQUE. 

Les Francs , pendant plus d*un siècle , firent des tentatives 
continuelles pour former des établissements dans les Gaules ; 
mais , suivant toutes les apparences, leur occupation, à la mort 
de Childéric , n'avait pas été poussée beaucoup au-delà de la 
Somme. Clovis , soit qu'il fût plus grand capitaine que ses pré- 
décesseurs, soit qu'il fût plus habile politique , parvint, en peu 
d'années , à s'emparer de la plus grande partie des Gaules. 

L'époque mérovingienne n'est pas aussi complètement repré- 
sentée dans les environs de Ham que l'époque celtique et l'é- 
poque romaine. Les Francs ont, dans l'origine , plutôt détruit 
qu'ils n'ont élevé des monuments. Ce n'est guère que par les 
tombeaux en pierre, mis à jour au Jardin Dieu , près Cugny, 
en 4840, et par ceux trouvés, à différentes époques, à Trefcon, à 
Caulaincourt, à Athies, à Saint-Christ, à Monchy, etc. etc., 
que nous pouvons retrouver les premiers pas de ces conquérants 
dans les environs de Ham. Cependant l'histoire nous a conservé 
la mémoire de l'importante bataille qui eut lieu en 687, à Tertry, 
sur la rivière de l'Aumignon, entre Pépin d'Héristal et Clovis II, 
victoire qui commença le règne des Maires du Palais sous les 
rois fainéants. 

- Afl A ^ ^^^ Les tom- 
beaux francs 
trouvés dans 
les environs 
de Ham sont 
des espèces 
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TOMBEAUX FRANCS 



: sets dans an 

> 

-% Moe de pierre 
f cakaîre. Ces 
î t<»Bbes ont 
I tMiûibfoniie 
; «f un paraDé- 
logramme rectangie , tan- 
tôt plus rétreeies aox pieds 
qaà la tète. La dîmeosion 
întérienre est le plus sou- 
vent de I " 80 ^ de longueur 
sur 0* lô à 50 ^ de largeur 
et 0" 35 à 45^ de profon- 
deur. Ces ionkbes sont re- 
courertes par des dalles en 
plusieurs morceaux. 

Le Frane a été inhumé 
dans la tombe avec son équi- 
pement, armes et vêtements 
de guerre. La gravure que 
nous donnans ici et qui re- 
produit rintërieur d'un tom- 
beau mérovingien, donnera 
une idée exacte et complète 
de la sépulture des premiers 
Francs. Le vieux ripuaire 
porte l'épée dans la main 
gauche, un poignard et un 
couteau sont à sa ceinture ; 
à côté de l'agrafe de son 
ceinturon est une trousse 
contenant tout le mobilier 
de son ancienne parure. Sa 
lance est contre sa cuisse 
droite, tantôt la pointe en 
haut, lanlôlla pointe en bas. 



Voici la forme ordinaire des vases des tombeaux francs; 





quelques-uns cependant affectent 
parfois la forme élégante de la 
fabrication du bas empire. 

Les armes les plus communes 
sont Les grands couteaux ou sera- 
masaxes , dont un seul côté est 
tranchant. Le dos arrondi est plus 
épais. Quelques-uns montrent en- 
core la double rainure destinée à 
loger le poison. Leur caractère est 




de tenir par la taille le milieu entre le couteau et Tépée. 




SCRAHASAXE 



Les épées sont rares ; la seule qu'on a trouvée est droite 
et courte ; elle se termine en pointe. 



^^^^^^^ 






la TR- 



/ 




Le» bMa^ afiOB^nt la ferae e£I^ de b fnmêé: dks por- 



Des hadies ont clé troorées 
plains sur le tibb. CtA la firan- 
ôsqoe recourbée en forme de 
froissant et si caradmsée des 
Francs. 




Un fermoir d'anmonière. 




/' 



Do« grains en émail et en perle de verre ayant servi de brace- 
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Une grande quantité de plaques et conire plaques de ceinlurons 
en fer, dont quelques-unes montrent dos damasqninures et des 
incrustations en argent; d'autres le signe de la Rédemption ; 
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D'autres enfin sont ornées de petits clous en cuivre à têtes sail- 
lantes et hémisphériques. 
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Des ornements en bronze dont on ne saurait bien déterminer 
remploi. 




L'occupation des Francs n*est remarquable ni par la simplicité 
des monuments celtiques , ni par le grandiose des monuments 
romains ; mais , sur les ruines qui signalent leur entrée dans la 
Gaule romaine , nous allons voir bientôt s'élever les églises de^ 
la religion chrétienne, les couvents des ordres religieux et les 
forteresses de la féodalité, 

C'est parla religion, parles associations religieuses, par les 
châteaux-forts de ses barons que la France va s'organiser pour 
la résistance et qu'elle pourra triompher des invasions des 
barbares. 

La France féodale et religieuse va être pendant plusieurs siè- 
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des le plus pukï;iiil aimlioinf Je h civifisadon, jusqu'au mo- 
ment où les peuples plus instniils^ phe civilisés, renverseront la 
féodalité , disperseroQl les rieiies associations religieuses pour 
inaugurer une ère de lois plus en rapport avec Fégalité des 
hommes. 
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CHAPITRE r". 



ORIGINE DU MOT PICARD. — GÉNÉRALITÉS. — ÉLECTIONS. 
BAILLL4GE. 




ouR la première fois, le nom de 
Picard paraît dans Thisloire en \ 025. 
L'étyraologie de ce mot a donné lieu 
à de nombreuses discussions. (1) Les 
uns l'ont fait dériver du caractère 
môme des habitants de cette pro- 
vince et prétendent que, dans la vieille 
îiitigiR% Picard signifle homme qui se pique faci- 
lement; il'nutres, et nous partageons cet avis, l'ont 
fuit venir do Picardus , soldat armé de la pique, 
parce que leà hommes de ce pays avaient une grande 
adresse daiiîilemaniemenldeceUe arme. Les Picards 
oui été di> lous temps comptés parmi les meilleurs 
soldats do Tinfanterie française, et aujourd'hui 
encore, les fantassins de cette province sont restés à la hauteur do 
la renommée d'adresse et de bravoure de leurs aïeux. On sait 
combien ils sont terribles et impétueux dans le maniement de 
la baïonnette. 



GÉNÉRALITÉS. 



ÉLECTIONS. 



Les états de Picardie ont disparu dans le cours du xv* siècle. 
11 paraîtrait même qu'il n'y a jamais eu d'assemblée unique 
pour la province entière. Dans ce pays de libertés municipales. 



^1; Voir VlntroUuciivH à C/Iisioire de licardiCf par dofii (Ireiiier, p. 16. 
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OÙ la féodalité avait jeté de profondes racines, chaque province 
a eu ses états particuliers. Ce qui donne à cette opinion une 
grande probabilité , c'est qu'on trouve déjà sous le roi Jean (xiv* 
siècle) , les états du Soissonnais et ceux du Verniandois convo- 
qués à part. 

La province de Picardie fut divisée, en 4607, en deux gé- 
néralités : La généralité d'Amiens et celle de Soissons. 

La généralité d'Amiens se subdivisait en six élections : 

Le» élections d'Amiens; d'Abbeville; de Doullens; de Péronne; 
de Montdidier et de Saint-Quentin.— 22 subdélégués. 

La généralité de Soissons se divisait en sept élections : Les élec- 
tions de Soissons ; de Laon ; de Noyon ; de Crépy; de Clermont; 
de Guise et de Château-Thierry. — 42 subdélégués. 

La rivière de Somme fut prise à Ham pour la limite sépara- 
tive des généralités d'Amiens et de Soissons Ainsi la ville fit 
partie de l'élection de Noyon et de la généralité de Soissons , 
tandis que Saint-Sulpice, jusqu'alors faubourg de Hara, fut com- 
pris dans l'élection de Saint-Quentin et la généralité d'Amiens. 

Le Gouvernement de Ham s'étendait aux xvi® et xvii* siècles 
sur plus de trente villages. Le plan de ce Gouvernement a été 
gravé et publié par Tassin en 4638 , au folio 36 d'un recueil 
oblong contenant les Plans et profils des principales villes 
de la praviiice de Picardie. 

BAILLIAGE. 

Un bailliage seigneurial, dont le présidial était à Laon , exis- 
tait à Ham avant 4 329 ; (4 ) il dépendait du bailliage de Verman- 
dois établi à Saint-Quentin. C'est ce que font connaître les 
Coutumes générales et particulières du bailliage de Verman- 
dois, publiées en 4740 par Claude De La Fons. 

Du reste les baillis de Ham ont figuré dans les procès-verbaux 

r Charte de 1329. Archives de Ham. Liasse aa , travée 1. 
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des coulumes du Vermandois , lors de la grande réformalion 
qui eut lieu à Reims, en 4566, sous la présidence de M. de 
Thou. (1) Nous donnons ici , d'après la collection des archives 
impériales, (2) Terapreinte du sceau el du conlre-sceau du bailliage 
de Ham du temps de Marie de Luxembourg. 




SCEAU DU BAILLIAGE DE HAM 



CONTRE-SCEAU 



On voit par les gravures ci-jointes que le champ du sceau porte 
les armoiries de la ville de Ham : d'azur à trois croissants 
montants d'argent, posés 2 et i , avec la légende : sigillvm 
BAiLUYiE HAMENSis. Le champ du contre-sceau est chargé des 
armes de Marie de Luxembourg et de son mari François de 
Bourbon , savoir ; Partie de Luxembourg : D'argent au lion de 
gueules, à la double queue nouée et passée en sautoir, armé, 
lampasséet couronné d'or; le lion brisé en l'épaule d'une croix 
alaisée de même. Partie de Bourbon : Uazur à trois fleurs de 
lys d'or, à la cottice ou bande de gueules. 

Le bailliage de Ham devint royal lorsque la seigneurie de * 
cette ville fut réunie à la couronne de France par Henri IV en 
4607; (3) mais la disposition de Fédit royal déclarant que les 
officiers de justice de ses domaines « seraient réputés officiers 



(1) Un vol. in-12. Metz 1710. Bibliothèque de Saint-Quentin. 

(-2) Arcbiyes impériales n° 4,653, l. 1600. 

(H) Ordonnances des rois de France, t. vi, p. 204. 
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» royaux Cl que chacun d'eux jouirail en son disirict de pareil» 
^ et semblables droits , prérogatives et juridiction que ses autres 
» officiers royaux, elc, » ne reçut pas son exécution, car 
les officiers des bailliages voisins conservèrent, malgré les récla- 
mations des baillis de Ham, le ressort de leur juridiction. Le 
bailliage de cette ville n'en resta pas moins royal, quoique son 
ressort ne s'étendait pas au-delà des murailles de la commune, et 
les appels de ses jugements continuèrent à être portés au Par- 
lement. 

Voici les noms de quelques baillis de Ham : 

D'Y , Michel , escuyer , capitaine , bailli de Ilam et de 
Falvy-sur-Somme , [i] avant 1462. 

Pierre de la Barre, écuyer, bailli de la ville, terre et sei- 
gneurie de Ham , en 1 iS\ . (2) 

Claude Dennet, comparaît à Reims comme bailli de Ham , 
lors de la réformalion des Coutumes du Vermandois (3) en 1 566. 

Anthoine- Auguste Benoisl, bailli et prévost royal, civil, 
criminel et de police, de 1676 à 1679. — 1 1681. 

Artus de Croix fait, de 1679 à 1683, les fonctions de bailli. 

Noël-Antoine Cauvry fait, le 14 février 1697, les fonctions 
de garde scel dans la juridiction du bailliage de Ham. 

Antoine-Auguste Benoist, bailli de Ham, de 1683 à 1732. 

Tupigny, Pierre, procureur, fait l'intérim de 1733 à 173$. 

Anloine-Auguste-Benoist de Neuflieu, seigneur de Crasnellc, 
baillideHam,de1735àm4. (4) 

Lemercier de la Rivière, bailli de Hara de 1775 à 1786. 

Jean-Louis le Chevalier, fait les fonctions de bailli , 1787 et 
•1788. 

Pierre-Louis Tupigny, fait les fonctions de bailli en 1789. 

(1) Epiiaphes de Picardie [êgUse de Faloy-sur^Somme) , Bibl. imp., 
manuscrit vol. xiii, f" 533. 

(2)' Cité picarde, par M. De La Fons, page 255. 

(3) .4rch, légi». de la tille de Reims» f' 888. 

i, Registres de la paroisse Saint-Pierre de Ilam. 
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ORIGINE DE LA VILLE DE HAM. 

La ville de Ham , dont le nom germanique indique assez To- 
rigine (4 j n'apparait guère sous la plume des chroniqueurs que 
vers le iV siècle. Jusque là son histoire demeure enveloppée 
dans les désordres et les guerres de la première race ; cepen- 
dant sa position stratégique sur les bords de la Somme, au mi- 
lieu de marais impraticables, qui lui formaient une ceinture et 
une défense naturelles, a dû faire de cette place un poste militaire 
important pour tenir le passage de ce fleuve. 

Ham possédait un château bien avant le x^ siècle. Les chan*^ 
sons populaires antérieures au ix^ siècle et reproduites par les 
trouvères des deux siècles suivants , en parlent souvent. Il n'est 
presque pas de chansons de Geste du cycle carlowingien qui n'en 
fasse mention. 

Li roman de Garin de Loherain, chanson de Geste, écrite 
vers le xi® siècle par Jean de Flagny, nous rapporte que Begon 
de Belin, paladin du roi Pépin , s'avança à la tête de 4,000 
arbalétriers et 500 chevaliers vers Chauny, dont il prit le châ- 
teau. De là ce guerrier s'empara de Ham sans résistance, (2} 
puis alla vers Roye, où il y eut un tel combat qu'un grand 
nombre des chevaliers furent tués ou faits prisonniers. Le châ- 

(i) Hem, Heim, Ham, mot germanique qui signifie groupe d'ha- 
bitations. 

(2) « De ci à Ham ne prennent en ques fin ; 
« Mais cil dedans ont la nouyelle oï , 
« Nés atendirent, ainsois en sunt forci, 
« Begons y entre sans nés un contredit. » 
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teau de Roye ayant été abandonné par les ennemis, Begon s'a- 
chemina vers Montdidier, dont il ravagea les faubourgs, sans 
pouvoir prendre le château ; puis il s'avança vers Clermont , 
qu'il prit et pilla , envoyant les prisonniers à Paris ; enfin il re- 
vint en arrière vers Péronne , poursuivant ses ennemis réduits 
à se mettre à sa merci; alors il retourna à Saint-Quentin, qu'il 
fit entourer de fossés avec palissades. 

Ce récit , qui paraît être la version d'un fait d'armes plus an- 
cien , puisqu'il est question du roi Pépin qui régnait au milieu 
.du VIII® siècle, est bien vague en ce qui doncerne Ham. Cepen- 
dant on peut conclure du roman de Garin le Loherain, que Ham 
était déjà un poste militaire sous Pépin. 

Li romans de Raoul de Cambrai ^ (1) qui est également 
d'une haute antiquité et ne semble pourtant être que la copie ou la 
paraphrase d'autres chansons de Geste du cycle des Pers du 
Vemiandois, qui lui étaient bien antérieures , parle du château 
et de la ville de Ham d'une manière aussi explicite que des 
villes et châteaux de Péronne et de Saint-Quentin. 

Voici quelques vers de ce roman concernant Ham. 

Raoul de Cambrai, ou de Goui, assemble ses guerriers pour 
leur apprendre la mort de Herbert , comte de Vermandois : (2) 

« Mors est Herbers, cil qui tint Origni, 
« Et Saint-Quentin , et Péronne et Clari, 
« Et Ham et Roie, Néèle et Falevi. (3) 

Plus loin , en parlant des seigneurs de Ham: 

« Jehan le valeureux , qui possède pour terre , 
« Et Ham et le Ponthieu , voisin de l'Angleterre. » 

On voit combien toutes ces citations sont vagues. Mais on sait 

(1) Bibl. imp., manusc. /énciens vers français, n"* 8,201. 

(2) C'est Hébert II, comte de Vermandois, décédé en 943. 

3) Li romans de Raoul de Cambrai, édition de M. Edward Leglay. 
pages 36 et 40. 
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quA les trouvères , aux x* et xi* siècles , se servaient d'anciens 
poèmes sur lesquels ils greffaient le plus souvent les noms et 
les événements contemporains. On ne doit donc pas s'étortner 
si les faits cités ne sont pas toujours d*accord avec les noms 
des personnages. 

Ainsi le Jehan cité dans le roman de Raoul de Cambrai, doit 
être Evrard, frère d'Herluin, comte de Ponthieu, qu'Herbert de 
Vermandois fil prisonnier dans la ville de Ham lorsqu'il s'en 
empara en 93ià. {\) 

Raoul , roi de France , et Hugues , comte de Paris , qui s'é- 
taient unis contre Herbert, vinrent, la môme année, faire le 
siège de Ham. On combattit avec un grand acharnement, mais 
la garnison fut obligée de se rendre et de donner des otages. 
Herbert , comte de Vermandois , à qui cette perte avait été très- 
sensible, n'épargna rien pour se venger, et, en 933, il envoya 
pour assiéger cette forteresse, son fils Eudes, qu'il avait au- 
près de lui. Ce guerrier vaillant et habile , reprit la ville de 
Ham sur le roi et passa une partie des habitants au fil de l'épée; 
puis, de là, comme d'un lieu de refuge, ce jeune capitaine, 
animé du ressentiment de son père et exaspéré par les désastres 
de sa maison et par la perte de ses dignités, porta le fer et le feu 
dans les domaines royaux du Noyonnais et du Soissonnais. 
Enfin , après bien des dévastations, une trêve fut conclue en 935 
et la ville de Ham resta au comte de Vermandois. 

Tout est confusion dans cette époque; la barbarie se débat 
contre la civilisation naissante; les notions du droit ont disparu; 
car, depuis longtemps, le droit, c'est la force. Malheur à celui qui 
quitte son épée, qui n'augmente pas les murailles de son châ- 
teau-fort, ou n'en approfondit pas les fossés. 

L'histoire se tait pendant quelque temps sur le fort de Ham. 
Nous savons seulement qu'Herbert le possédait en 935 et qu'à 
sa mort, vers 943, (2j Eudes, son fils aine, en devint le seigneur. 

(1) Mémoire» du f^ermandoi», ^ar Colliette. T. 1, p. 444 et 446. 

(2) AH de vérifier les daies^ fome 2, p. 702. 
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Quarante-trois ans après ie châleau de Ham appartenait à Simon, 
fils ou petit-fils de Eudes, auquel il était échu en partage: la 
possession du château et de la ville lui valut le titre de Pair du 
Vermandois, (1 ) Ce seigneur fut la souche de la maison de 
Ham. Nous avons consacré aux seigneurs de cette ville un 
chapitre spécial (xxvi«). 



CHAPITRE III. 



ÉTABLISSEMENT DE LA COMMUNE DE HAM. 
— SES CHARTES. — SON SCEAU. 

La grande révolution municipale était depuis longtemps pré- 
parée, et elle répondait à un besoin d'ordre, de justice et de 
paix , lorsqu'elle éclata dans les premières années du xii® siècle. 
La commune jurée n'apparut pas seule , mais accompagnée de 
la paix jurée, débris de la trêve de Dieu. Les volontés, les efforts 
réunis, substituèrent des transactions pacifiques à la violence et 
firent de l'association des citoyens une puissance publique s' exer- 
çant par eux et pour eux. Par les chartes, la loi reprit son em- 
pire et la bourgeoisie s'éleva , entre la noblesse et le servage , 
dans le travail et l'indépendance. 

La partie de la France où la révolution communale eut le 
plus de retentissement fut la Picardie ; les circonstances de réta- 
blissement des communes sont mieux connues là qu'ailleurs , à 
cause de l'intervention qu'exerça la couronne dans les démêlés 
des bourgeois de ces villes avec leurs suzerains. Ce fut en i 076 

(1) Ce titre est couféré aux seigneurs de Ham dans plusieurs do- 
cuments, entr*autres dans un arrêt de 1351, rapporté dans dom (ïre- 
nier, 14' paquet, portefeuille 1, rallier 30, f» 322. 
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que s'âablii, par insurrectidn, ia commune de Cambrai.— Beau-^ 
vais obtint la sienne en 4099. — Saint«-Quentin en 4402. — 
Amiens en 4445. *~ Laon en 4428. — Soissons et Reims en 
4438. — Hais d*dppès le témoignage des auteurs contempo- 
rains, il y avait plus d'un siècle que, dans toutes ces villes, les 
bourgeois luttaiait pour constituer leur commune. 

Claude Emmeré nous apprend que la charte de Ham fut 
confirmée par Philippe d* Alsace, comte de Flandre, en 4 4 88. (4 ) 
Mais cette ville était érigée en commune avant 4 4 44 , puisque 
son mayeur Robertus VencUor comparaissait dans une donation 
faite par Gérard de Ham , en 4 4 4S , à Téglise de Saint-Nicolas, 
en Arrouaise, des eaux et de la pâture situées entre le pont de 
Oouilly et le moulin de Saneourl. (2) 

Nos efforts pour retrouver le texte de la charte de Ham, con* 
lirmée en 4488, ont été infructueux; MM. DeLaFonsetde 
lioux avaient cité quelques articles de cette charte, dans une 
Notice SUT la ville et le château de Ham; (3) nous nous som- 
mes adressé à M. De La Fons pour savoir où il avait puisé ces 
articles; mais, à son grand regret, il n*a pu nous en indiquer 
la source. Le catalogue des manuscrits de dom Grenier indi- 
quait la charte de Ham dans le sixième paquet , n^ 4 , mais 
elle ne s'y trouve plus. Après bien des recherches dans cette 
riche collection, nous avons trouvé, dans le registre de la Marche- 
d'Encre (4) (aujourd'hui Albert) , la copie d'une charte de com- 
mune de Ham portant la date de 4 4 58. Le texte de ce doeument, 
rédigé en latin , est le même que celui de la charte écrite sur 
parchemin , qui se trouve dans les archives d'Albert et qui est 
la charte de commune de cette ville ; cependant le mot Hamen-' 
sis, qui y est répété plusieurs fois, porte à croire que ce 
s^ait la charte de Ham envoyée à la commune d'Encre, afin de 

(1) ^ug, vtrom, iUus,, par G. Emmeré, p. 169. 

(2) Jreh, de C Abbaye de Corbie, armoire 6, liasse 102, n** 2. 

(3) Publiée dans le tome 2 .. page 273, des Mémoires de la Société 
des Antiqaaires de Picardie. 

(4) BiM. imp., manusc. de dom Grenier, paquet 30, art. 2 A, p.89(. 
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lui servir de modèle pour la rédaction de la sienne , et que 
celle-ci aurait adoptée, sans même changer le mot Ramenais, 
mentionné dans le texte, soit en parlant du seigneur, qu*on 
nomme fHamensis Dominus) , soit en parlant de la com- 
mune CHamensis communiœj. 11 n*est du reste pas rare 
de trouver, dans les chartes de commune , la mention que 
ses articles ont été rédigés suivant la coutume de telle ville , et 
cette même charte d'Encre mentionne , dans son premier ar- 
ticle , qu'elle a été accordée suivant la teneur de celle de Saint- 
Quentin et seulement avec des amendements. fSecundum tenu- 
rem Sancti-Quintini communiœ et in emendationem dun- 
taxât J Cependant les témoins qui ont signé cette charte, et dont 
nous allons donner les noms , appartiennent tous aux localités 
qui environnent la ville d'Encre (Albert) ; quoique, dans le texte 
même , il ne soit question que de Ham. Il ressort de ce rappro- 
chement une contradiction difficile à expliquer et un problème 
que nous ne nous chargerons pas de résoudre. Mais , d'après 
ce qui précède , nous inclinons à croire que la charte d'Albert 
est la copie de celle de Ham , jurée en présence des seigneurs 
des environs d'Encre appelés comme témoins. 

Le Maïeur est assisté, d'après cette charte , de quarante jurés 
et le seigneur châtelain de quarante pairs ; cependant on ne voit 
comparaître nominativement ni le maïeur, ni le seigneur; les té- 
moins sont , parmi les chanoines : Jehan, doyen ; Guy, prêtre ; 
Beaudoin , chapelain ; Renaud , Faucon , Samuel , Gau- 
thier; et parmi les pairs : Mathieu, Prévost; Gamelon , de Mor- 
lancourt; Gauthier, deHeilly; Anchere,deFricourl; Eustache, 
d'Aulhuille ; Nicolas , de Mailly ; Paganus , Bares , Jean d'A- 
veluy. 

Dans le préambule on explique que la commune (toujours 
HammsisJ a été établie et jurée en l'honneur de la sainle Eglise 
et pour la défense et conservation de toutes les choses qui la 
concernent. La charte exprime qu'elle a été accordée selon la 
teneur de celle de Sainl-Ouenlla ; elle paraît attacher une im- 
portance toute particulière aux actes de procédure dont elle 
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trace les formalités , les délais , la mise en cause , le rôle des 
témoins, la compétence des juges, les peines et l'appel. Elle 
exprime que les différends qui pourront s'élever entre le seigneur 
et la commune devront être jugés par les pairs du château et 
les jurés de la commune réunis. 

Malgré toutes ces précautions minutieuses, prises pour éviter 
les conflits entre le Château et la Commune, nous trouvons sou- 
vent dans le registre Trésor des chartes [\) la preuve des 
empiétements des seigneurs de Ham et de la turbulence des 
bourgeois. 

C'est d'abord un premier jugement rendu par le bailli de 
Vermandois entre le maïeur , les jurés de la commune de Ham , 
et messire Oudart, sire de Ham , pour empiétement sur les pri- 
vilèges de la commune. Ce jugement donné « en assises à Saint- 
» Quentin , le dimanche devant Noël , l'an de grâce mil trois 
» cent dix-neuf, fut confirmé par Charles lY, en décembre 
» 13â3. » 

Quatre ans plus tard , nouvelle querelle entre la com- 
mune et le château, si nous consultons le procès-verbal du 23 oc- 
tobre 4329, dressé par Jehan Blondel , bailli de Vermandois, qui 
vint à Ham, envoyé par lettre du roi , du 4 juillet 1328, afin 
de mettre d'accord le seigneur de Ham Oudart , et les maire et 
jurés de celte ville. Ce document constate qu'il lui fut remis 
« cent-huit cédulles accousues ensemble, closes et scellées 
» sous le scel du roi, » dans lesquelles étaient contenus la 
forme et l'accord fait entre les parties. Chaque cédulle, ditTon , 
renfermait une charte ; on voit combien il y avait déjà eu , en 
1329 , de modifications à la charte primitive. 

Ce document curieux , dont la copie collationnée se trouve 
aux archives de la mairie de Ham , (2) est pour nous la véri- 
table charte dé cette commune, en ce qu'elle résume toutes les 
conventions faites antérieurement. Nous regrettons de ne pou- 

(1] Arch. imp. Reg. lxi» f^ 158, p. 111, clxix. 
,2; Liasse a a 1, travée 1. 
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voir ici donaer iîi extenso cette pièce , qui contient prëa de 
seize pages , mais nous allons au moins présenter une analyse 
de ses principales dispositions. 

Le scel du bailliage de Vermandois ne fera pas préjudice au 
scel des seigneurs de Ham. La compétence de la justice des 
seigneurs et de celle de Téchevinage est déterminée dans plu- 
sieurs articles. 

Le maire et les jurés continueront d'infliger la peine du ban- 
nissement et celle de Fabattis, (4} comme ils avaient coutume 
de le faire. Les citoyens ne pourront s'armer « sans congié » 
(permission} , excepté les sergents de la ville. Le maire et les 
jurés puniront ceux qui auront méfait aux bourgeois , ils pour- 



(1) L'abattit on l'artin de la maison, châtiment énergique des com- 
munes du moyen-âge , n*a pas seulement laissé de traces dans nos 
chartes ; l'art en a retracé Texécution. Le musée de Valenciennes 
possède un tableau peint à Thuile (xv siècle), représentant les ma- 
gistrats de la commune sortant en armes pour aller mettre à exé- 
cution une sentence d'abattis de maison dans le village de Fresne , 
le 25 avril 1456. 

L'exécofion paraît deroir être faite avec le plus grand apparat ; 
on se rend sur les lieux, comme à la guerre, avec des engins , des 
chariots portant les torches des arbalétriers, les cordes, les tortis 
poissés, etc. etc. Six échevins accompagnent le cortège pour présider 
à Tarsin. ' 

La peine du bannissement était le plus souvent appliquée pour 
coups, rixes, blessures, vol, vagabondage et libertinage. Cette peine 
était, dans certains cas, aggravée de celle de l'échelle, du pilori, de 
la marque d'un fer chaud à fleurs de lys. C'était au son de la cloche 
du beffroi que le condamné était livré au bourreau, chargé de le 
conduire, par le Chemin des bannis, hors de la commune et banlieue. 

Nous ne pouvons avec nos idées actuelles apprécier sainement la 
sévérité, la cruauté même des communes contre les coupables ; car 
pour bien juger la conduite des magistrats chargés de la tâche diffi- 
cile de maintenir la paix parmi les citoyens de la commune, il fau- 
drait avoir traversé ces époques désastreuses ; mais nous sommes 
amenés à cette réflexion qu'il fallait que les passions brutales fus- 
sent bien développées et les armées de la misère et du vagabondage 
bien menaçantes et bien dangereuses pour qu'on en vlnl contre elles 
à des mesures aussi terribles. 
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r4)nt poursuivre les déiinquanU , même sur les terres du sei- 
gneur. 

Le bailli f^a serment, en présence du maïeur et des jurés, 
de maintenir les franchises de la ville. Le seigneur donnera dé- 
charge du droit sur les vins , sur les pâturages, sur les marchan- 
dises; du droit de quent, (4) moyennant le paiement de cent 
quarante livres parisis de rente. 

Le maire sera administrateur du bien des pauvres et de celui 
de la maladrerie. Les habitants seront crus par serment jusqu'à 
la somme de huit sols. 

Après avoir succinctement analysé les articles principaux de 
la charte de Ham , nous allons mentionner ici plusieurs autres 
chartes anciennes auxquelles on pourra toujours se reporter 
au moyeu des sources que nous indiquons. On trouvera encore 
d'autres chartes citées dans le courant de cet ouvrage, et plus 
particulièrement aux chapitres x* et )txvi% qui traitent de TAb- 
baye et des Seigneurs de Ham. 

1223. — Juin. — Le maire et les jurés de la commune de 
Ham jurent au bailli de rendre au roi Philippe le château 
fcastrumj de Ham , dans le cas où leur seigneur ne le rendrait 
pas , s'il en était requis. (2) 

Le sceau de la commune de Ham appendu à cette charte, et 
dont nous donnons ici le dessin de grandeur naturelle , est de 
forme ronde ; il représente le maïeur de Ham , à cheval, en tu- 
nique, avec un manteau, mais sans casque ni épée; on lit 
autour : 4* sigillvm maigris ivrato comvvnib havbnsis. 



(i; Quent est le droit qae le vendeur d*uQ immeuble devait au 
seigneur féodal. Ce droit était le quint-denUr .le cinquiéaie du prix 
de la vente). — Coutume» du rermandoist par Buridan, p. 419. 

(2 Arcb. imp. Tt'étor des chartes, J. Carton 627, n» 7. 
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SCEAU DE LA COMMUNE DE HAM EN 1223. (1) 




CONTRE-S CEAU 



Le contre - sceau représen le 
la tête de saint Vaneng, dont 
les reliques conservées précieu- 
sement dans une châsse, étaient 
alors et sont encore aujourd'hui 
en grande vénération dans la 
ville de Ham. On lit autour: 

-)- CAPVT SANCTI YANINGI. 



1228. — Acte scellé par lequel la communauté de Ham s'en- 
gage à soutenir le roi envers et contre tous. (2) 

1266. — Charte par laquelle le seigneur de Ham reconnaît 



(1; Arch. imp., n« 1372 et 1372 bis. 

2) Arch. imp. Sect. Iiist. Trésor des Chartes carton 627, 8*. 
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qu'il ne peut demander compte de l'état de la ville, tant qu'il 
ii*aura pas acquitté aux maïeur et jurés la somme de huit-vingt 
livres qu'ail avait reçue d'eux en prêt. (1) 

4302. — Octobre, — Charte des maïeur et jurés de Ham , 
avec sceau. {%) 

1303. — Acte scellé par lequel les habitants de Ham appel- 
lent au futur concile de la violation de leurs droits parle Pape. (3) 

4313. — Juin. — Charte du comte de Soissons qui spécifie 
diverses franchises pour les bourgeois de Ham. (4) 

1322. — Jugement rendu par le bailli de Yermandois, en 
décembre 1319, entre les maire et jurés de Ham et Oudart, 
sire de Ham, qui avait empiété sur les droits de la ville; 
confirmé par le roi Charles, le Bel (4 décembre 1322). (5) 

1328-29. — Accord entre Oudart, seigneur de Ham, et 
les maire et jurés, concernant la commune; en présence de 
Jehan Blondel , bailli de Vermandois , envoyé par le roi Phi- 
lippe de Valois. (6) 

1337. — 18 février. — Acte par lequel Oudart, sire de 
Ham, reconnaît qu'à sa prière le roi a accordé aux habitants de 
la villej'assiette sur le vin , dont le roi aura un quart pendant 
six ans. (7j 

1350. — 11 mars, — Homologation au parlement de Paris 
de l'accord fait entre les procureurs de la ville de Ham et le sire 
de Ham , par lequel ce dernier s'engage à restituer aux habitants 
tout ce qu'il a reçu de l'imposition naguère octroyée à la ville 

(1) Article cité dans la charte de 1329. Arch. de Ham. Liasse aa 1, 
travée 1. 

(2) Arch. imp. J. 482. 

(S) Arch. irap. Secl. hist. Tiésur des Chartes , carton 482, n" 162^ 

(4) Dom Grenier, 28« paquet, n" 2. 

(5) Arch. imp., secl. hist. Trésor des chartes. J. lxi, f. loS.. 

(6) Arch. de Ham. Liasse aa 1, travée 1. 

(7) Arch. imp. Trésor des chartes. J. Carton 36. 
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par le roi Philippe, pour être employée aux réparations de la 
forteresse de Ham. (1) 

1351 . — Avril. — Procès entre la ville de Ham et le sei- 
gneur, à Toccasion de violences exercées par ce dernier sur les 
habitants. II est dit que le ma'ieur de Ham était un des six pairs 
du Vermandois. (2) 

1355. — 1 juin. — Accord fait entre Jean, seigneur de 
Ham, le maire Jean Corton et les jurés de Ham. (3) 

1355. — 23 juin. — Accord fait entre le seigneur de Ham 
et le roi Jean pour l'afforage des vins. (4)- 

1357. — 9 mars. — Accord entre les jurés de la ville de 
Ham et plusieurs habitants, touchant les tailles. (5) 

1367. — 1«' mars. — Lettres patentes de Charles V qui pro- 
rogent l'autorisation accordée à la ville de Ham de prélever deux 
deniers sur les douze deniers pour livre, imposés pour la rançon 
du roi Jean; (6) Ces deux deniers devant être appliqués à 
Tentretien des fortifications de la ville. Nous retrouvons la même 
donation renouvelée jusqu'en Tannée 1374, pour payer les dettes 
de la ville. 

1379. — 16 février. — Charte de Charles V qui établit à 
Ham une foire franche « commençant en siège le jour de la 
» feste de saint Waneng, 1 6® jour de m^y; à trois jours de 
» siège, trois jours d^entrée et trois jours d'issue. » (7) 

(1) Arch. impu Parlement de Paris. Accords. Carton 5. 

(2) Arch. imp., scct. jud., u. 630. 

(^) Citée par M. De La Fons, p. 10 de sa Noike sur Ham. 

(4) Citée par M. De La Fons, p. 11 id. 

(5) Arch. imp. Roui, du parlement, 1 carton, p. 982. 

(6) Recueil de documents inédits sur la Picardie, par M. de Beau— 
%i\\é , p. 49. 

(7) Anh. imp. Rrg. Copie de Ltftres de Charles I\ 
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MAIRES DE HAM. — ARMOIRIES DE LA VILLE. 

Les fonctions municipales , proleclrices des franchises com- 
munales , furent longtemps le plus odieux des supplices. Instru- 
ments parfois et souvent victimes du despotisme des seigneurs , 
c'était aux maïeurs qu'incombait la lourde tâche de résister 
tout à la fois aux exigences des seigneurs et à la turbulence 
des populations. Le citoyen , élu maire , avait beau vouloir re- 
noncer à cette fonction , la loi Impitoyable renfermait dans cetle 
dignité comme dans une geôle. En vain essayait-il de fuir, de 
lourdes amendes et jusqu'à l'arsin de sa maison lui imposaient 
l'obligation de remplir la charge de ma'ieur. 

Le plus ancien maieur de Ham connu , avec date certaine , 
est Robertu^ Venator, Major communiœ , qui comparaît dans 
une charte de Gérard de Ham, en 1 4 45. (1 ) Trois bourgeois fàur- 
gensesj de Ham sont nommés dans une charte de 1 1 1 2 souscrite 
par Roger, châtelain de Ham. (2) Voici leurs noms : Fulco Hato- 
nis, Fulco Rotroldi et Balduinu& Venator, 

L'accord passé en 1355, par le châtelain Jean III, et scellé 
en cire verte, sur peau de parchemin , du sceau de ce seigneur, 
avec un écusson chargé de trois croissants, porte les signa- 
tures suivantes: Jean Corton, maire; — Compagnons du 
Maire, assesseurs: Thomas le Barbier ; Oudard de Chiverny; 
Jean Levasseur ; Jean de Boulogne ; Pierre Levasseur ; Pierre 
leGay; Jean Mantel; Louis Jaquemart ; Corus; Jaquemart; 
Bequart; Robert Bernard; Rogier. — Mayeurs des enseignes: 

[i] Chartes de l'Afobaye de Torbie, armoire 6, liasse 102» n" 2. 
,2 Dom <;rcnU'r. Paquet 4, art. 4, p. 4,'i. 
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Jaquemart Pasque ; Jean le Carlier; Bertrand Rolleur; Jean 
Maillet ; Viard Bataille. Clerc de la ville; maître Jean Thiébaut, 
dit Paticher, clerc de droit. 

Peu de temps après , nous trouvons un maieur de Ham et 
Robert Patous , bourgeois de cette ville , députés aux Etats gé- 
néraux de Compiëgne en 1358. Là ils demandent que les châ- 
teaux des environs de Ham soient détruits. Une tradition rap- 
porte que ce Robert Patous (d'autres disent Claude Patoux) eut 
la langue percée d'un fer rouge pour avoir défendu les préroga- 
tives de la commune. 

Voici les noms des maieurs de Ham que nous avons pu re- 
trouver, avec la date de leur exercice : 
BouziBR, Antoine, maïeur en 4589, 1591, (1) t29 août 1623 

(Saint-Martin.) 
CoRDELLE, Grégoire, en 1592. (1) 
Parent, Jacques, en 1593. (1) 

Précelle, Pierre, mayeur avant 1621, (1) 1622, t en 1625. 
Bidault, Mathieu, notaire, 1 623, 1 624. — 1 28 septembre 1 625. 
Précelle, Mathieu, 1625 à 1628, 1634 à 1638. 
Louis-Philippe, 1629 à 1633. 
Decroix, Charles, 1 639, continué maïeur en 1 641 , 1 645, 1 647, 

sur une lettre du roi, 1650, 1652. 
Charles-Philippe, élu maïeur en 1 644, continué en 1 647, 1 648. 
De Grain, Claude, élu maïeur 1653, 1656, 1657, 1658. 
Lefebvre, Antoine, maïeur, 1654, 1659 à 1662. 
Lefebvre, Laurent, maïeur, 1665. 

Decroix, Arlhus, conseiller du roi et son procureur, à Ham, 
élu maïeur 1679 à 1683 , 1685 à 1687. — t 29 septembre 
1691. 
Waubert, Barthélémy, maïeur, 1684, 1688. 
Gentilhomme, Jean, maïeur.— t 20 janvier 1704. (2) (Saint- 
Pierre.) 

(1) Arch. de Ham. Baux à Surcens. DD 2% travée 4. 

;2) Epitaphes de IVglise Saint-Pierre de Ham. Chap. viiu. 
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Lefebvre, Alexandre, 4689 à 4690. 

De Hem, Mathieu, notaire, maïeur, 1691 à 1694. 

Cauvrt , Jean , notaire , nommé par le roi à Toffice de maire 
perpétuel de Ham, 1695 à 1706. (1) 

De Hem, Louis, nommé par éditduroi, maire alt^natif, 1707. 

Cauvry, Réné-Bernard , notaire, subdélégué de l'intendant, 
nommé par édit du roi à l'office de maire de Ham, 1708 à 
1716. 

Tbpigny, Pierre, notaire et procureur au bailliage, 1717, 1718, 
1726, 1727. 

TcpiGNY, Louis-Augustin, notaire, 1719 1720. 

Desains, Claude-Alexandre, chirurgien, 1721-1722. 

De Hem Gamalibl, notaire, 1723, (2) 1728 à 1732. 

Le corps de ville de Ham était alors composé d'un maïeur, 
d'un lieutenant de maïeur et de quatre échevins dont les deux 
derniers faisaient l'office d'argentier et de greffier. (3) On 
procédait a leur élection chaque année , le dernier dimanche 
de septembre. Le maire, après sa nomination, prêtait ser- 
ment entre les mains des officiers municipaux sortants. Il 
avait sous sa garde, de temps immémorial, la moitié des 
clefs des portes de la ville de Ham. 

Crespeau, Charles, marchand, 1733. « 

Clément , aine , François , entrepreneur des travaux du roi , 
1738 à 1747. 

Lemercibr, François, marchand de draps, 1748 à 1761. — 
t le l®»" octobre 1774 (Saint-Martin), 

TupiGNY, Claude-Louis, notaire, maire de Ham par élection 
de 1762 à 1764. — t le 4 avril 1783 (Saint-Pierre). 

LiGNiÈREs (Anne-Modeste, comte de) ()J^) seigneur de Beaurepas, 
des comtés de Saint-Lô, vicomte de Gergny, Viefville, San- 
court , Cuvilly et autres lieux , nommé maire par le roi en 

(1^ Voir Yédit d'août 1692. 

^2 LUie des tailles. Archives de Ham. 

'3 Ordonnance du roi du 18 février 1747. 
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1765, sur la présentation de trois candidats. Né le 4 dé- 
cembre 1720, à Lignières, paroisse deFlavy-le-Martel, ca- 
pitaine au régiment de Poitou (iafanterie), il s'était distingué 
particulièrement à la journée de Lansfeld, où il fut griève- 
ment blessé ; nommé pour ce fait d*armes chevalier de Saint- 
Louis, à 22 ans. Il mourut le 5 mai 1768, et fut inhumé 
dans Féglise Sainl-Martin de Ham, dans la chapelle des 
cloches. 

RossiNETTE (de), Alexandre-Philippe, écuyer, subdélégué de 
Ham , maire en 1768 , nommé par le duc d'Orléans apana- 
giste du domaine de Ham. 

AuTRÈCHB(d'), (*) chevalier de St-Louis, nommé maire par le 
roi en 1771-1772.— Un arrêt du Conseil d'Etat, du 12 juin 
1772, permit à la communauté de Ham d'acquérir les offices 
municipaux. (1} 

ViNCHON, Claude, seigneur de Douchy, nommé maire en 1773. 

FoY, Florent-Sébastien, marchand, élu maire en 1776. 

TupiGNY, Nicolas-Tharaise , maire, 1783. 

QuiN, Isidore, marchand de draps, maire, 1789. 

AssELiN (Euslache- Benoît) , notaire à Ham vers 1762, élu 
maire en 1785. Peu de temps après (1792) , il fut envoyé 
par le département de la Somme à la Convention , dont il 
fut l'un des membres les plus modérés. Dans le procès de 
Louis XYI, il vota pour la détention et le bannissement à la 
paix. Signataire de la protestation du 6 juin contre l'insur- 
rection des 31 mai et 2 juin 1793, journées qui avaient 
amené la chute du parti Girondin et le triomphe de celui de 
la Montagne, il fut exclus de l'Assemblée, où il ne rentra 
qu'en 1795 dans le Conseil des Cinq Cents. Asselin a pu- 
I blié un ouvrage avec notes, intitulé : Coutumes du Gauver- 

\ nement, Baillage et Prévôté de Chauni. (2) 



(i; Arch. impér. Scct. adra. E 2521. 

(2 lUog, des contemporains. Tome 1, p. 273. 
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LtssoN, Jean de la Croix (de), (*) chevalier de Sl-Louis, nommé 
par élection générale en 1790.— Né vers 1743 à Bayonne, 
Lacroix de Lusson était capitaine au régiment de Flandre , 
lorsqu'il fut incarcéré au fort de Ham , le 12 mars 1785. Il 
y resta deux ans prisonnier. A sa sortie, le 12 mars 1787, 
il se fixa à Ham. 

FoT, Joachim-Prosper, ex-génovéfain, nommé maire par élec- 
tion générale, 1792, et en Tan viii par le Préfet. 

FouRQUiN, Al.-Fr. , nommé agent municipal par arrêté du 
département de la Somme en Tan iv. — Né à Ham , en 
1 758, il était génovéfain au couvent de Ham lorsque les portes 
en furent ouvertes en 1790. Il se maria le 12 prairial 
an XI. Il est Fauteur de Recherches historiques manus-- 
erites sur la ville de Ham, — t à Ham , le 1 mars 1 839. 

Pleineselyb (de Hacquerel de] , Joseph-Armand, ()i^} officier 
dans le régiment du Maine, maire du 7 février 1808 au 
31 août 1830, chevalier de Saint-Louis, 1814. — Issu d'une 
noble et ancienne famille de Picardie , M. de Pleineselve 
émigra ; ses biens furent vendus. A sa rentrée en France , 
il vint habiter Ham , près de la famille de sa femme (d'Ës- 
touilly). Il a été membre du Conseil général de la Somme. 
Il est mort en novembre 1831 , et a été enseveli dans la cha- 
pelle de l'église d'Eslouilly. 

FoYj'Honoré-Fabien , (*) ancien négociant, maire en 1830. — 
t à Ham le 7 novembre 1838. 

AcAR, Jean-Louis-Joseph, (*) né à Péronne le 13 floréal 
an V (2 avril 1797), pharmacien de l'Empereur Napoléon III, 
chevalier de la Légion d'Honneur en 1856 , décédé à Passy, 
le 20 mai 1862 , dans sa 65® année. 

M. Acar était pharmacien à Ham lorsque le prince Louis- 
Napoléon fut envoyé au château , le 7 octobre 1 840 , en 
vertu d'un jugement de la Cour des Pairs. Voici la lettre qu'il 
écrivit alors au prisonnier : 

« Je vous suis inconnu ; vos opinions ne sont point les 
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» miennes , mais la profession que j'exerce me rapproche 
» de vous par les liens de la fraternité scientifique, et vous 
y> êtes malheureux. Je viens vous offrir mes services ; accep- 
» tez-les et vous me rendrez bien heureux. » Acar. » 

Dès ce jour, Acar devint Tami du Prince. Homme loyal et 
franc, Acar possédait une instruction solide et variée. 

Appelé au conseil municipal de la ville de Ham en 1 840; 
maire par intérim en \ 848 ; distillateur, fabricant de sucre 
en 1 846. Il quitta la ville de Ham en \ 850, fut nommé premier 
pharmacien de l'Empereur aussitôt après la proclamation de 
l'Empire. Appelé par ses nouvelles fonctions à Paris, il fut 
le même sur un plus vaste théâtre, et jusqu'aux derniers 
moments de sa vie l'étude fut sa principale occupation. 

Retiré à Passy, il y mourut le âO mai 1862; sur sa 
tombe le docteur Henri Conneau a prononcé , au nom du 
corps de service de santé de l'Empereur, (1) un discours dans 
lequel il a rappelé, avec de nobles paroles, les principaux 
actes de la vie d'Acar. 

Allart, Charles-Antoine-Nicolas, (*) notaire, nommé de 1833 
à 4848 et de 1848 à 1862. 



ARMOIRIES DE LA VILLE DE HAM. 

Les armes de Ham ont subi , comme celles de beaucoup 
d'autres villes, des modifications suivant les époques et sui- 
vant l'influence plus ou moins grande des personnages qui y 
commandaient. Au moment de l'érection de Ham en commune 

(1 Voir Moniteur dn samedi 24 mai 1862, p. 75i. 
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(H 58-1 188], ses armes ont été la tète de saint Vaneng , en 
grande vénération dans la ville , car nous trouvons la tête de 
ce personnage figurée , aux xii« et xiii* siècles , sur le contre- 
sceau de la charte de 1223. (1J Or on sait que presque tous les 
contre-sceaux des villes et des grands seigneurs représentent 
leurs armes. Ainsi au xni* siècle, à Saint - Quentin , le 
contre-sceau porte la tête de saint Quentin, armes de la 
ville; à Lille, une Fleur de ly&; à Cambrai, l'Aigle à 




LB LION DB FLAKDRR 



deuM tête», etc. ; le contre-sceau 
des comtes de Flandre représente le 
Lion de Flandre; (2) celui delà cour 
du Parlement de Bourgogne porte 
les armes de Bourgogne, 1306; (2) 
ceux de Robert , comte d'Artois ; (2) 
de Mathieu d'Alsace, représentant 
les armes de ces seigneurs. *Ces ex- 
emples sont de nouvelles preu- 
ves , que je pourrais multiplier 




TÊTB DE SAINT VANENG 



ici , pour démontrer, par ana- 
logie, que la tête de saint Va- 
neng, étant portée sur le contre- 
sceau de Ham , en 1 223 , a dû re- 
présenter les armes de la com- 
mune à cette époque. 

Sous la féodalité, Ham, ville 
peu importante , soumise à des 
seigneurs puissants^, n'a pas dû 



(1) Archires impériales n* 1372 bis de la collection des sceaux. 

(2) Eléments de Paléographie, par M. de Wailly. P. 145, 146, 
147, 197. 
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ARMES DE LA VILLE DE H A M 



conserver longtemps 
ses armes particu- 
lières, et sous rin- 
fluence des sei- 
gneurs qui comman- 
daient ses milices, 
elle a adopté leurs 
armes : d'or à trois 
croissans montant 
de gueules, posés 
deux et. un; (1) 
mais en modifiant les 
émaux, c'est-à-dire 
en portant: d'azur 
à trois croissants 
montant d'argent. 



Ces armes, elle les avait encore un peu avant la réunion du 
domaine de Ham à la couronne. Le sceau du bailliage de Ham 



en 1546 (2) nous en donne 
la preuve, en nous mon- 
trant d'un côté les armes de 
la ville : d'azur à trois 
croissants montant d'ar- 
gent, et de Tautre les ar- 
mes de la comtesse Jeanne 
de Luxembourg , Dame de 
Ham, veuve de François de 
Bourbon. 




SCEAU DD BAILLIAGE DE DAM 



i; Tombeau d'Odon IV dans la crypte de l'église de Ham. 
2 Aivhi^es de l'Empire, n" 4,653. L. iOOO. 
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Après 1595, nous trouvons encore les irois croissants dans 
un dessin du xviii® siècle, {i) mais comme la ville a été réunie 
à la couronne par Henri IV, ils sont patronés par une fleur de 
lys d'or, placée en coeur. Cependant à Tépoque même où des 
auteurs dignes de foi , Lamorlière (21) et Palliot (2) donnaient 
dans leurs ouvrages les trois croissants comme étant les armes 
de Ham, d'autres auteurs indiquaient: d'azur à la muraille et 
tov/r chargent, maçonnées de sable, sommées de deux pennons 
déployés d'or, (3) 

Ces armes sont-elles celles du fort lui-même , ou celles des 
seigneurs apanagistes qui ont possédé le domaine de Ham et que 
la ville aurait adoptées? — Malheureusement d'Hozier ne peut 
nous éclairer dans cette, circonstance , car lorsqu'il vint à Ham, 
en 4696, constater l'état des armoiries des personnes et des 
communautés, il n'inscrivit pas celles de la ville dans son 
Armoriai général de Picardie 

En résumé , pour nous , les armes primitives de la commune 
de Ham ont été : \^ la tôte de saint Vaneng, indiquée sur le 
contre-sceau de la commune en i 223 ; 

2® Sous les seigneurs , la ville adopta les trois croissants (4) 
de ses seigneurs , mais en modifiant les émaux. 

(1) Voir la f^tie de la ville et du château de Ham à vol d'oiseau , 
1643-1660, dont je donne ici la lithog^raphie an chapitre v. 

(2) La rraie et parfaite idence des armoiries, 1660. Page 668. 

(3) Voir le manuscrit de Scellier , de Montdidier, de 1736 , et la 
carte générale de la Monarchie française, contenant l'Histoire militaire 
ayec plans et armoiries de cent dix yilles , par Pierre Léman de la 
Jaisse, 1733. 

(4) Dans Thistoire des g^rands officiers de la couronne, par le père 
Anselme, tome l**", page 55, on yoit, gravées, les armes d'Odon ou 
Eudes, de Ham, arec les trois croissants ; en 1182, il n'en portait 
qu'un. — Les trois croissants sont encore portés par Jehan I*' 
en 12i8 et par Jehan III, en 1344. 
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3° Après la réunion du domaine de Ham 
à la couronne, les trois croissants furent 
palronés par une fleur de lys en cœur. — 
Quant à la tour avec les pennons , ce sont 
sans doute les armes de quelque seigneur apa- 
nagiste, ou du fort lui-même, armes que la 

ville aurait portées, dit-on, lorsque ses maires étaient, pour 
ainsi dire, désignés au choix des commandants d'armes de la 
ville et du château de Ham. 




CHAPITRE Y. 



PLANS ANCIENS ET MODERNES. — VUES. — ENCEINTES. — 
PORTES. — CESSION DES FORTIFICATIONS. 



PLANS. 

Le plus ancien plan que j'ai rencontré de la ville de Ham , 
avec une date (1631) , fait partie d'un album militaire manus- 
crit représentant les Plans des places fortes de Picardie, par 
Le Muet (1) 

Un autre ^ qui porte la date de 1 644 , se trouve dans un livre 
manuscrit intitulé: Plantz des passages, gays et chaussées 
de la rivière de Somme (2) , par le sieur Lenin, ingénieur 
du roi, (3) On trouve encore Han et son Gouvernement (deux 

(1) Bibliothèque de l'Arsenal, manuscrit n" 494. 

(2) Bibliothèque impériale , section des manuscrits ; suppléments 
français, 1788. 

(3) Le sieur Lenin était ingénieur militaire à Saint-Quentin, où 
il a fait faire des travaux de fortifications importants de 1638 à 1671. 
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planches gravées) publiées par Tassin, en 4638, dans un vo- 
lume in-4^ oblong, intitulé : Plans et profilz des prineipalles 
tilles de la prouince de Picardie, avec la carte générale et 
les particulières de chascun gouuemement d'icelles.Le Gou- 
vernement de Ham se trouve à la page 36 et le plan de la ville à 
la page 37. 

Le même plan de Ham existe gravé , à une échelle un peu 
plus grande, avec une vue de la ville, par Job. Peeters, dans 
Vouvrage de Mériaen , Topographia Galliœ , quatre volumes 
in-folio, Amsterdam, 166t. Ham se trouve à la page 25 du 
deuxième volume. Cette gravure est moins exacte que celle de 
la collection Tassin. 

Les deux plans les plus curieux et les plus exacts de la place 
de Ham se trouvent à la division des Estampes de la Bibliothèque 
impériale. 

' Le premier, dans un Recueil (manuscrit) des Plans de toutes 
les places fortes de Flandre et de Picardie, par Clairville. (1) 
Ce volume grand in-folio n*a pas de date , mais comme il pro- 
vient du fonds Marqlle et qu*il a été acheté par Louis XIV, sous 
le ministère Fouquet (avant 4664) , il est antérieur à 1660. 

Le second, dans un Recueil des Places de Picardie, de 
Champagne et des Trois Evêchés, avec la date de 1677. (2) Ce 
dernier manuscrit montre Ham transforn^ée par Yauban en une 
forte place de guerre avec ouvrages à cornes, bastions, demi- 
lunes, et ouvrages extérieurs autour de l'enceinte. Mais, hélas ! 
toutes ces fortifications , élevées à grands frais, devaient durer 
bien peu de temps , puisqu'en 1 685 , sous le ministère de Lou- 
vois, les ouvrages extérieurs furent démolis par ordre du roi. 

Je pourrais citer d'autres plans , qui se trouvent dans la 
division des Cartes géographiques, (3) dans la division des 
Estampes , (4) dans celle des Manuscrits , (5) dans les Ar- 

(1] Bibl. imp. Estampes.fl. d. 16, in-folio, p. 39. 

(2) Bibl. imp. EsUmpes. I. d. 13 , in-folio, p. 11. 

(3) Portefeuille 78. 

(4) Topographie de la France^ Somme, Péronne, vol. vu. 
f5) Manuscrit de dom Grenier, paquet 16, art. 2, p. 18. 
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chives du génie de Ham , enfin dans ma collection ; mais 
je m'abstiendrai de rapporter tous ces documents , qui ne 
nous paraissent pas présenter Texactitude ni l'intérêt des plans 
de < 631 , i 660 et \ 677 , qufl j*ai cités ; cependant nous men- 
tionnerons ici un plan de Ham avec rues, de j740 à 1750. 

Un autre levé par Lefèvre, géomètre, en 4780 , sur lequel 
les rues de Ham sont aussi tracées. 

Enfin , le plan moderne dressé par moi en 4862 , joint à cette 
publication , qui va nous servir pour indiquer les différentes 
modifications que Ham a subies. Ce plan présente non-seule- 
ment la ville avec ses rues et ses monuments actuels, mais en- 
core le château , ses abords , le cours de la rivière de Somme , 
le faubourg Saint-Sulpice , enfin Tancien et le nouveau tracé 
du canal de Picardie. 

VUES. 

La plus ancienne vue de Ham est une gravure publiée dans 
la Topographie de la Gaule, par Mériaen , 1 661 , signée par 
Job. Peeters. Mais cette vue, qui paraît avoir été prise du côté de 
la porte de Noyon, n'est exacte sur aucun point. 

Une autre vue bien plus intéressante de la ville de Ham (1 645- 
1660] , existe encore. C'est un ancien dessin au trait que pos- 
sède M. Hubert, de Ham. Nous avons exactement décalqué sur 
une pierre lithographique , avec ses défauts de perspective et sa 
curieuse légende , cette vue de la ville de Ham, prise en dehors 
de la porle Chauny. Ce document, qui doit dater de 1645 
à 1 660, nous a paru très-exact ; il a dû être dessiné par quelque 
ingénieur militaire de la place ; car les fortifications, les portes, 
les ouvertures dans les murailles et les tours, si Ton en juge 
par ce qui en reste, sont surtout très-exactement placées. A 
droite , derrière Tabbaye , s'élève le clocher de l'église Notre- 
Dame (n® 1) , tel qu'il était avant l'incendie qui le réduisit en 
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cendres. — L'abbaye avec ses trois étages (n® 2). — L'église 
Saint-Pierre (n^ 3) , avec son abside plus élevée que sa nef, et 
son clocher qui existe encore. — L'Hdtel-Dieu (n® 4j. — L'église 
Saint-Martin (n® 5) , dont le clocher était placé sur le bras Sud 
de la croix. — La porte Chauny (n<> 6), très-exactement dessi- 
née. — La Providence, avec sa chapelle (n® 7). Le château 
avec ses tours parfaitement figurée^, (n^* 8, 9, 10, 11}; ses 
casemates [n? 12). — Sa vieille cahute Saint-Georges (n® 13) , 
poste qui se trouvait sous Tancienne entrée du fort et dans le- 
quel nous avons vu une statue en pierre de saint Georges. — 
La demi-lune de la grosse tour (n® 14}. — Le corps de garde 
des Bordeaux (n"^ 15}. 

Un dessin représentant une vue de la ville et du château, prise en 
dehors de la porte Noyon, existe dans le manuscrit déjà cité. (1 } 
J'ai aussi une aquarelle représentant la Vue de Ham, placée 
dans un passe-partout, style Louis XV, qui parait dater du com- 
mencement du XVIII* siècle. Hais ces deux vues sont moins cu- 
rieuses que celle de jll. Hubert, de Ham. 

Je possède une ancienne Vue à vol d'oiseau du château de 
Ham , qui , si l'on en croit les armoiries du Béarn qui y sont 
figurées, remonterait à la fin du xvi* siècle, époque où le châ- 
teau fut possédé par Henri IV. 

Une lithographie de H. Constant Bourgeois (publiée en 1818 
par Delpech) , qui représente le château de Ham pris de l'Es- 
planade, et dont nous donnons page 50 la réduction faite par 
H. Brown. 

Plus un grand nombre de petites lithographies qui ont été pu- 
bliées d'après celle de H. Constant Bourgeois. 

Cependant nous ferons une exception en faveur des dessins 
de H. Duthoit, publiés dans la Notice sur Ham, par M. Du- 
sevel. — Amiens, Caron et Lambert, 1850. 

;i BU)I. imp. Estampe» t. d. n" 13, iii-folio, p. 12. 
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ENCEINTE. 



Si Ton compare le plan de 1631 avec celui de 1862, on ro- 
connaitra de suite que le périmètre des murailles de la ville n a 
pour ainsi dire pas été modifié depuis le xvi® siècle. 

L'enceinte, protégée de trois côtés, à l'Est, au Nord et à 
rOuest , par le cours de la Somme etpar des marais tourbeux, 
aujourd'hui desséchés et convertis en hardines, n'était abor- 
dable , en 1 631 , que du côté du Midi ; et de ce côté la ville 
était couverte par un étang et par le château-fort qui défendaient 
l'accès des portes Noyôn et Chauny. 

Ham avait alors , comme aujourd'hui , trois portes : 1<> La 
porte Péronne , nommée aujourd'hui porte Saint-Quentin. — 
^ La porte Chaumoise ou Chauny. — 3® La porte Noyon ou 
Paris. — Cette dernière, sur le plan manuscrit de 1677, est 



encore placée 
entre deux 
tours ; on voit 
par là que la 
porte Noyon , 
qui vient d'ê- 
tre démolie , 
et dont nous 
donnons la 
vue page 56, 
avait été bâtie 
après 1677. 




ANCIENNE PORTE NOYON. 



Les murs de Ham doivent dater en partie du xv® siècle , 
si nous admettons qu'ils ont été bâtis au moyen de la ces- 
sion que le roi Louis XI fit, de 1 467 .à 1 475, des deniers destinés 
aux fortifications de la ville. Ils se composent presque partout 
d'un sous'bassement en grès , de deux mètres de hauteur, qui 



52 CHAPITRE V 

soutient une muraille revêtue de briques , émaillée d*ûn grand 
nombre de grès placés en boutisse, dont Fintérieur de trois à 
quatre mètres d'épaisseur est composé d'un blocage de moellons. 
A la bauteur de six mètres environ règne un cordon surmonté 
d'un mur de deux mètres de hauteur, mais d'une moindre 
épaisseur. 

Ces murailles n'auraient évidemment pas pu résister au fracas 
des boulets tirés à petite distance, mais elles étaient suflSsantes, 
protégées au loin par des marais et des eaux tourbeuses qui pré« 
sentaient de grandes difiScultés à l'approche de l'artillerie. On 
avait utilisé avec intelligence les eaux de la Somme pour la dé- 
fense de la place du côté du Nord. La rivière, gonflée par des 
barrages et divisée en plusieurs bras , était disposée de manière 
à rendre l'accès dé la ville fort difiScile du côté de Saint-Sul- 
pice. 

Le premier bras s'avançait jusqu'au pied de la tour de Benne ; 
là , retenu par un barrage qui renflait les eaux de la Somme , 
il emplissait les fossés de Saint-Sulpice et passait sous le Pont 
de la Foulerie, où, selon toute probabilité, il faisait marcher 
les foulons d'une fabrique de draps. On voit encore les traces 
du fossé qui amenait les eaux vers la tour de Benne et de celui 
qui traversait la chaussée , contre le calvaire actuel de Saint- 
Sulpîce. 

Le second bras qui baignait la tenaille de l'Abreuvoir, placée 
là où se trouve aujourd'hui la limite de l'octroi, entre Ham et 
Saint-Sulpice, sur la route impériale n® 30, (1) passait dans 
un fossé dont on reconnaît la trace à la borne de l'octroi de Ham, 
près de la maison Dangreville. 

(1) La limite de Ham du côté droit a été mal déterminée lors de la 
formation du cadastre ; elle eut dû suivre le prolongement de la 
limite gauche , puisque le bras de la Somme, formant la séparation 
des deux généralités, passait là en ayant d*un ouvrage, dont les 
cornes étaient également placées à droite et à gauche de la route. 
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Le troisième bras passait dans le lit actuel de la Somme, sous 
deux ponts, (1) dont Fun s'appelait le Pont inutile et l'autre 
le Pont des Moulins, ce dernier faisait tourner les moulins de 
l'abbaye. 

On rencontrait le quatrième bras un peu avant la porte Saint- 
Quentin, là où se trouve aujourd'hui l'égoûtdela ville; il pas- 
sait sous un pont appelé le Pont Notre-Dame , et faisait 
marcher un tordoir. 

Le plan de 1631 indique un grand nombre de tours qui se 
trouvaient enclavées dans les murailles de la ville, et dont quel- 
ques-unes existent encore aujourd'hui. Voici les noms de 

ces tours , que j'ai indiquées sur 
leplan moderne joint à cet ouvrage. 
La tour qui est à l'angle de la 
place Marotaine , portait le nom 
de Corps-de-Gardedes Bordeaux. 
Un peu plus loin , sur le rem- 
part du Nord , nous trouvons la 
Tour du Pas'de-Ch&oal; le 
Corps -de -Garde de la Tour 
Rouge; la Tour du Curé; le 
Bastion de l'Abbaye, 

Sur le rempart du Midi , on 
rencontre le Bastion de la Basse- 
Boulogne, placé hors de l'enceinte actuelle dont il avait été re- 
tranché au xvi« siècle; la Tour de Rond; la Tour de la Fonr- 
taine et la Tour du Bamabin. 




[V Ce» ponts ont élé rrUrgis en 1834 et 1840, 
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TOUR DE BENNE 



L'enceÎDte du fau- 
bourg Saint-Sulpice 
était défendue par sa 
porte, placée entre 
deux tours; par la 
Tour de Benne, qui 
suJbsiste . encore ; la 
Tour du Prieur; h 
Tour Jacquelet; la 
Tour de la Saillie 
et le Fer à cheiMl, 
tour dans laquelle 
se trouvait la sortie 
du côté de la Gre- 
nouillère. 

Nous allons , en 
comparant les plans 
de 4 631 , de 1660 et 



de 1677, succinctement analyser ici les modifications qu'ont 
subi les ouvrages extérieurs de la place de Ham au xvii® 
siècle. 

Avant 1631 , Taccès de la porte Saint-Quentin n'est pro- 
tégé que par le bastion de la Basse-Boulogne, qui part de 
l'angle de la Tour de Bond, traverse en ligne droite les 
usines de MM. Gomari et Damay, pour aboutir dans l'abreuvoir 
au pont du déversoir actuel. — L'accès de la porte de Noyon 
est protégé par un ravelin dont la pointe s'avance jusqu'au 
magasin de charbon de M. Lenoir-Bry. — L'entrée de la porte 
Chauny par un petit bastion , et la place Marotaine par un 
ouvrage en terre. 

De 1631 à 1660, d'importants ouvrages extérieurs ont été 
ajoutés, surtout par le maréchal d'Hocquincourt , de 1652 
à 1655; car lorsqu'il se jeta dans 1p parti de Condé, il 
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réclana du roi 200,000 écus (1) qu'il avait dépensés pour 
fortifier Ham, qui, dit Mazarin, « était unc^ place en très- 
bon état. » (2) Une tenaille avait été élevée entre la ville et 
Saim-Sulpice, en avant de Tangle du bastion de la Basse-Bou- 
logne, pour défendre le passage de la Somme et des places 
d'armes, établies en avant des remparts de l'Est et de l'Ouest, 
les couvraient complètement. — La place Marotaine , de- 
venue le bastion du fiuisson , était défendue par les cornes 
Sainte-Glaire; enfin, un second bastion avait été placé en avant 
de la porte Chauny. — Le ravelin de la porte Noyon n'avait pas 
encore été modifié. 

En étudiant les fortifications du plan de 1677, on voit que 
Yauban a passé par là; il est en effet venu à Ham le 31 
décembre 1674. (3) Ce savant ingénieur paraît avoir tracé lui- 
même le système des fortifications de la place de Ham tel que 
nous le montre le plan de 1677. Une demi-lune a été ajoutée 
en avant des tenailles Saint-Sulpice. L'accès de la porte Noyon 
est défendu par une tenaille et par deux demi-lunes , mais l'en- 
trée n'a pas encore été modifiée ; c'est toujours l'ancienne porte 
entre deux tours. La demi-lune de la Grosse tour a été reconstruite 
et agrandie. Enfin le bastion de la porte Chauny a été épaulé 
de deux nouvelles cornes. Ces ouvrages extérieurs importants , 
si solidement et si chèrement établis, durèrent bien peu; car 
le roi ne voulant pas laisser des places aussi importantes dans 
les mains de seigneurs puissants , fit , sous le ministère Louvois 
et le commandement de M. D'Hervilly de Canizy, c'est-à-dire 
de 1685 à 1720 , déruire les ouvrages extérieurs et réduire les 
fortifications de la ville à l'enceinte qui existe aujourd'hui. 

PORTES. 

La porte Saint-Quentin et la porte Chauny, démolies der- 

(1) Mém. du vicomte de Turenne, — Ed. Michaud, tome 3, p. 474. 

(2) Lettre de Mazario au marquis de Fabert. 

(3) Begistre des baptêmes de la paroisse Saint-Martin , où Ton 
trouve sa signature à cette date. 
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niërement, existaient déjà en 1665. La porte Noyon est posté- 
rieure à 4677. ,Ces portes mesuraient environ 9™ de hauteur 
sur 9 " de largeur. 

La porte Chauny ou Chaumoise, d'une architecture lourde 
et sans caractère , a été démolie en 1 852. Celle de Saint-Quentin 
offrait dans son tympan un trophée d* armes au milieu d'une 
composition d'assez mauvais goût ; elle a été supprimée en 1847. 

La porte Noyon , construite dans Tordre ionique , avait plus 
d'élégance que les deux autres. La gravure que nous donnons 
ici de ce monument en présente une vue très-exacte. Les ou- 
vertures qui se trouvent dans le tympan montrent qu'elle a eu 
dans l'origine un ponl-levis. En effet , c'était là que passaient 
les eaux de la Sommette et de la Benne, retenues autour du 
château par un barrage. Cette porte a été démolie en 1847. 




VUE DE LA PORTE NOYON, DÉMOLIE EN i847 
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CESSION DES FORTIFICATIONS. 



En Tan xiii delà République, un décret du 47 germinal a cédé 
à la ville ses fortifications en toute propriété. Voici ce décret: 

Décret du il germinal' an XIII. — Art. 2. — « Le mur 
» d'enceinte a depuis Fétang b jusqu'à la porte de Chaulny et 
» les corps-de-garde i , 2 et 3 des trois portes , sont cédés en 
» toute propriété à la yille de Ham pour assurer la perception 
» de son octroi. » 

Un second décret du 26 brumaire an xiii lui céda les terrains 
et bâtiments dépendant des fortifications. En 4834 est intervenue 
une ordonnance, du 5 juillet , qui a classé la ville de Ham au 
nombre des postes militaires. 

Ordonnance du 5 juillet 4831 . — Art. I**. — « La ville 
» de Ham est classée au nombre des postes militaires. » 

Comme complément de Tordonnance de 4 834 , est survenue 
en 4 832 une nouvelle ordonnance ainsi conçue : 

Ordonnance du \% décembre 4832.— Art. 4®'. — « Le mur 
» d'enceinte a, depuis l'étang b, jusqu'à la porte de Chauny, 
» et les corps-de-garde 4 , 2 et 3 concédés à la ville de Ham 
» par l'art. 2 du décret du 47 germinal an xm, sont réinlé- 
» grés au domaine de l'Etat et remis au département de la 
> guerre, qui restera chargé de leur entrelien. » 

Protestation du Conseil municipal du 4 février 4833. — 
Cette affaire est restée là jusqu'en 4 842, époque où une nouvelle 
ordonnance a déclassé la ville de Ham , tout en maintenant le 
château comme poste militaire. 

Voici V Ordonnance du 6 décembre 4842: — Art. 4®'. — 
^ Sont définitivement rayés du tableau de classejnent les places 
» et postes militaires ci-après désignés: Ham (ville), classée 
» comme poste par l'ordonnance du 5 juillet 4 834 . » — Art. 3*. 
« Ne s^ont plus classés que comme simples postes: Ham (châ- 
» teau). » 

s 
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RUBS. — ENSEIGNES. 

On sait que dans Torigine la plupart des rues des villes n'eu- 
rent pas de dénomination précise, et qu'elles furent appelées 
de tant de manières à la fois qu'il est souvent di£Bcile de re- 
connaître la véritable dénomination ; cependant on remarque 
que les noms qui ont persisté sont toujours les plus significatifs 
et les plus caractéristiques. On juge , pour ainsi dire , par le 
simple énoncé de la rue, celle remarquable par une église, un 
marché, un four, un puits, etc. etc. On n'avait point alors d'é- 
criteaux indiquant le nom de chacune d'elles, puisque ce ne 
fut qu'en 1723 que Turgot les mit en usage. 

La liste des noms des rues de la ville de Ham, tant anciennes 
que modernes , peut donc être un enseignement utile et tout à 
la fois fournir de curieux renseignements sous le rapport des 
institutions , de l'industrie, des usages et de la manière de vivre 
de nos ancêtres. 

Voici les noms de ces rues, placées par ordre alphabé- 
tique, avec les enseignes des maisons dont nous avons retrouvé 
la mention dans des anciens actes. 

Aisne frue de VJ, nom donné à la rue de Cbauny, pendant 
la Révolution. 

Arquebuse Crue de l'J, conduit de la Grande Rue à la rue 
du Marché-Franc. Elle lire son nom du jardin de l'Arquebuse 
qui se trouvait à l'angle des rues de l'Arquebuse et Malacquise, 
là où sont aujourd'hui les maisons n^^ 4 et 6. (Plan cadastral 202 
et 203). La rue de l'Arquebuse formait, avant la Révolution , 
la ligne séparative entre la paroisse Saint-Pierre et la paroisse 
Saint-Martin. 

Càudermuche (">*uej, nom picard donné à une rue de Ham 
dans une charte de 1331 . 

Chàuny Crue de) ou Chàumoise, conduit de la Grande Rue 
à la porte de Chauny. Elle emprunte son nom à la ville à la- 
quelle elle conduit. Dans cette rue se trouve aujourd'hui l'Hôtel- 
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LE CORNET D OR 



Dieu n®* 9, H , 13; la maison du 
Cornet d'or, n^ 2, dont renseigne 
est encore sculptée sur la muraille. 
Le n^ 31 était, en 1700, Thôtel du 
Cheval blanc. — Le n*» 15 était, en 
1750, rhôlel du Lyon d'or, — La 
. rue de Chauny a été nommée, pen- 
dant la Révolution, rue de TAisne. 



Clercs Crue des) , conduit de la rue Notre-Dame au rempart 
du Midi ; elle tire son nom des clercs de Tancienne paroisse 
Saint-Pierre qui y habitaient. C'était une ruelle en 1525. Dans 
le presbytère actuel , qui porte le n*» 3 , est décédée M"® Fou- 
quier-Tinville , femme du trop célèbre accusateur public de 
1793. Cette rue a été repavée en 1837. 




HEURTOI|l DES TEMPLIERS 



CoRCY(rMede), 
conduit de la 
grande Place au 
rempart du Nord. 
Jehan de Corcy, 
qui habitait cette 
rue en 1331 (1) 
lui a laissé son 
nom. On trouve à 
la porte d'un bâti- 
ment de cette rue, 
n*^8, un heurtoir 
en fer taillé et 
gravé au ciseau, 
qui passe pour 
avoir appartenu 



(1) Cfaarte de l'abbaye de Ham. Arch. imp. Scct. hist. K. 185. 
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à la maison des Templiers de Ham. (1) Uanneau en fer se ter- 
mine en haut , près du piton, par deux têtes de chevaux tail- 
lées et gravées au ciseau. Le centre est formé d'un cercle 
dentelé et découpé à jour, monté sur une croix grecque dont 
chaque bras est terminé par des triples pointes. Les plates 
bandes des bras de la croix portent au centre une rosace décou- 
pée à jour. Ce curieux ouvrage de serrurerie du xiii* siècle 
témoigne du rôle que le cheval a joué dans Fhistoire des Tem- 
pliers. 

Cdl-de-sàc des Patriotes, nom donné, pendant la Révo- 
lution , à rimpasse de la Croix-Blanche. 

Douane Cirue de la), nom que portait la rue de la Flaque- 
aux-Pourceaux en 1760, sans doute parce que les bureaux 
delà douane s*y trouvaient alors. C*est aujourd'hui la rue de la 
Gendarmerie. 

Esplanade (l'J ou la Plaine, glacis du château qui forment 
un espace découvert, entre la ville et la citadelle, servent de 
champ de manœuvres pour la garnison du château , et , dans 
les jours de fêtes , de lieu de réunion pour les habitants. Cette 
plaine contient 2 hectares 46 ares 44 centiares. Le calvaire qui 
s'y trouve, près la porte de Noyon, a été planté en 1810 et 
donné par M. Serain. — Sur la Plaine se trouvait, en 1600, 
la chapelle de la Gésine , placée entre le château et la porte de 
Noyon. Dans un plan de 1740 , un calvaire est figuré sur l'Es- 
planade , vis-à-vis la demi-lune du château, du côté de Tétang. 

Esplanade (rue de V) ou rue de la Plaine ; elle conduit de 
la rue de Noyon à l'Esplanade , où se trouvent les glacis du 
château. 

Flaque-adx-pourceaux (rue de to>^,. aujourd'hui rue de la 
Gendarmerie; l'égoùt qui s'y trouve et qui était, sans doute, 

(1) Les anciens de la yille de Ham nous ont dit avoir tu dans une 
maison de cette rue des vitraux de couleur représentant des hommes 
de g^uerre. 

Dans les environs de la place se trouvait en 1525 le jardin du 
Viiil Chasiel, — Ne serait-ce pas celui de la maison du Temple? 



HUIS IT BNtlIGNM DB HAM 64 

fréquenté par les pourceaux , lui avait valu le nom de Flaque- 
aux-Pourceaux, qu'elle a porté jusqu'à l'époque de rétablisse- 
ment de la caserne de la gendarinerie en 4763 ; — elle a été 
nommée aussi rue de la Douane, et, pendant la Révolution, rue 
Peltier. 

Fontaine Criie de la), conduit de la -Grande Rue, entre les 
n^^ 46 et 48, au rempart du Midi, en longeant la fontaine Saint- 
Martin, d'où elle tire son nom. Dans cette rue a été bâtie , en 
4830, par M. Lucas , une salle de spectacles. Cette rue formait, 
avant la Révolution, avec la rue de TArquebuse , la ligne sépa- 
rative des paroisses Saint-Pierre et Saint-Martin. 

Four (rae du), conduit de la Place à la rue Marchande. 
Elle tire son nom d'un ancien four banal qui y était établi au 
XIII® siècle , pour la commodité des habitants. 

Fraicalbonnb (rue), nom picard donné à une rue citée 
dans la charte de 4355. 

Gendarmerie (rue de la), conduit de la Place au rempart du 
Midi ; elle tire son nom de Thôtel de la Gendarmerie qui y a 
été établi (4) par suite de l'acquisition faite, le 49 septembre 
4763, à la famille Lenglet, de la maison qui sert de caserne 
actuelle. La rue de la Gendarmerie s'appelait au xvii® siècle la 
rue de la Flaque-aux-Pourceaux , puis en 4760, rue de la 
Douane ; pendant la Révolution elle a été nommée rue Peltier. 

Grande Rue, conduit dQ la Place au carrefour des rues de 
Noyon et de Chauny; elle a porté le nom de rue de la Loi, 
pendant la Révolution, depuis l'église Notre-Dame jusqu'au 
carrefour des rues de Noyon et de Chauny. Elle a aussi porté 
le nom de rue du Marché-aux-Fromages, dans la partie située 
entre la rue aux Poulets et la rue de Chauny. Dans cette rue 
se trouvait la maison du Paœi, 4658, aujourd'hui n° 49. — 
Le Potd'étain, 4525. — L'hôtel du Petit-Saint-Jean, aujbur- 

(1) Délibération du Conseil. Carton BB. 
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L*éCHIQUIER 



d*hui l'Mtel du Nord , n« 44. — L'hô- 
tellerie du Barillet, 1678, maisons n®* 
17 et 19. — La maison de Y Echiquier, 
qui montrait encore, il y a peu de temps, 
son enseigne au-dessus de la grand'porle 
du n® 69 , mais que nous regrettons d'a- 
voir vu gratter et remplacer par une 
grappe de raisin. 



Grenier à sel (rue du), conduit de la Grande Rue au rempart 
du Nord ; elle tire son nom du grenier à sel qui y était établi au 
xviii® siècle (nous pensons) , dans la maison qui porte aujour- 
d'hui le n® 5. La maison n® 8 a été bâtie par M"® de Bussy, 
en 1770, et habitée par elle, puis par M. de Pleineselve et 
aujourd'hui par M°*® veuve Gomart. Le pavé de la rue du Gre- 
nier a Sel a été relevé et mis en chaussée en 1 836. 

Hallebrande (rue) j citée dans la charte de 1355. 

HoTEL-DiED (rue de V) , nom donné à la rue de Sorigny, 
à cause de l'Hôlel-Dieu, qui occupe plus de la moitié du côté 
droit de cette rue. 

Impasse de la croix blanche, aboutit à la Grande Rue 
entre les maisons n°* 57 et 59. Elle tire son nom de la maison 
de la Croix Blanche , située au fond de cette impasse et dans 
laquelle se trouvait le Four de l'étape. Elle a été nommée pen- 
dant la Révolution Cul-de-sac des Patriotes. 

Impasse des Cordeliers, nouvellement ouverte dans les ter- 
rains vendus par la succession de M. la Mairie et aboutissant à 
la rue du Moulin-à-Vent. Elle tire son nom de l'ancien jardin 
des Cordeliers sur lequel elle est tracée. 

Jeu de paulme (rue du) , aujourd'hui supprimée. Elle por- 
tait ce nom dès 1592 , à cause du jeu de paume qui y avait été 
établi en \ 591 , par Loys de Moy de Gommeron, gouverneur 
du château de Ham , dans le terrain des Malacquises , donné à 
ce seigneur par les habitants de Ham , en considération des 



RUBS ET ENSEIGNES DE HAM 63 

fortifications qu'il avait fait refaire autour de la ville. (Voir rue 
des Vieilles Boucheries et des Malacquises. 

Loi Orue de laj , nom donné à la Grande Rue pendant la 
Révolution. 

Màlacquises Crue desj, aujourd'hui rue du Marché-Franc. Le 
nom des Malacquises, qu'elle portait déjà en 1 592, lui vient d'un 
terrain de ce. nom placé dans un enfoncement, entre le jardin 
des arbalétriers et l'Hdtel-Dieu , et sur lequel avait été établi un 
jeu de paume. 

MARGOULETtE CrtieJ , nom porté autrefois par la rue Saint* 
Vaneng. 

Marchande (^rue>) , conduit de la rue de la Gendarmerie à 
la fontaine Saint-Martin. Le pavé de cette rue a été relevé et 
mis en chaussée en 1834. 

Marché aux Poulets (rue du), conduit de la Grande Rue 
au rempart du Midi. Cette rue tire son nom d'une petite place 
qui s'y trouvait et sur laquelle se tenait le marché aux poulets. 
(Cad. B. 483.) (1) 

Marché aux Fromages (rus duj, nom que portait autrefois 
la Grande Rue dans la partie située entre la rue aux Poulets et 
la rue de Cbauny. Elle tire son nom d'une petite place avec ar- 
cade, ou espèce de fausse porte, placée à l'embouchure de la 
rue Saint-Martin, entre les n®* 60 et 62 de la Grande Rue, 
sous laquelle se tenait le marché aux fromages. 

Marché franc [rue du), conduit de la me Vadé à la place 
Marotaine. Elle tire son nom du marché franc qui y a été 
établi en 1836; elle portait le nom des Malacquises dès 
1591. Dans cette rue se trouvait le jardin des Archers, placé 
dans le terrain qui avance à l'Est sur la voie publique, et qui 
porte le n° 7, (2) vis-à-vis la rue de TArquebuse. Le jardin des 
Arquebusiers, placé à l'angle de la rue de l'Arquebuse, n®* 202 
et 203 du plan cadastral. — Dans cette rue se trouvait aussi 

(1) Bail du 15 juiUet 1544. Bibl. de l'Arsenal, n« 284, p. 128. 

(2) Flan cadastral section B n* 138. 
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le couvent des Cordeliers , établi vers i 638 , et dont le bâtiment 
de réglise existe encore et porte le n^ 13. (Voir chapitre xiii, 
le Couvent des Cordeliers.) — La rue du Marché-Franc a été 
pavée en 1834. 

Martin (rue Saint-) , conduit de la Grande Rue entre les 
n^" 68 et 62, à la fontaine Saint-Martin. Dans cette rue existait 
autrefois un passage traversant le cimetière Saint;Martin pour 
aller à la rue de Noyon. Le vicaire de cette paroisse occupait 
la maison (plan cadastrai section B, n^ 450) donnée aux orphe- 
lines par M"^ Rosalie Menet. 

Montagne frue de la), nom donné à la rue de la Rose pen- 
dant la Révolution. 

MoNDERLOiR {rue) , cilée en 1684 sans autre indication. 

Moulin a vent {rue du), conduit de la rue du Marché- 
Franc à la rue de Chauny. Elle a tiré son nom du moulin à 
vent appartenant à Jehan Lecat , qui se trouvait au xvii* siècle 
sur la place Marotaine. Elle a porté le nom de rue Neuve et 
celui de rue des Piques en 1790. Elle a été pavée en 1835. 

Neuve [rue), nom quelquefois donné à la rue du Moulin à 
vent. 

Neuve-Saint-Quentin [rué), conduit de la rue de la Gen- 
darmerie à la porte Saint-Quentin. Celte rue, qui a autrefois 
porté le nom de rue du Rempart, n'avait d'issue que sur le rem- 
part, mais, en 1833, le conseil municipal Ta fait aboutir à la 
porte Saint-Quentin, en pratiquant des déblais considérables et 
un pavage neuf. 

Notre-Dame {rue) , conduit de la Place à la porte Saint- 
Quentin. Elle tire son nom de Téglise Notre-Dame. Dans cette 
rue s'élevait Véglise Saint-Pierre, qui couvrait les numéros 
13, 14, 15 et 16 du plan cadastral. — Le clocher, transformé 
en befifiroy, reste seul aujourd'hui. — L'Abbaye de Notre^ 
Dame de Ham, dont il ne reste plus que l'abbatiale et la biblio- 
thèque, qui forment les n^' 8, 9 et 1 du plan caAastrsl,— L'église 
Notre-Dame , aujourd'hui paroissiale de la ville. — Dans cette 



RUBS ET BN8BIGN18 DB HAlf 65 

rue il y avait, en n23, la maison de l'école latine, n'^ 2 , 
habitée aujourd'hui par M"* Lertourné-Dinjon. (Voir ch. xiii.) 

NoYON {rue de) , conduit de la Grande Rue à la porte 
Noyon. Dans cette rue se trouvait P église Saint-Martin, dont le 
chevet était placé à Tangle de la rue du Marché aux Fromages. 
L'église occupait remplacement des maisons n**» 2, 4, 6 (n°' 
430, 431 , 432 du plan cadastral); son cimetière le n® 422. — 
La maison, qui porte aujourd'hui len® 10, était celle du Prieur 
de la paroisse Saint-Martin. La rue de Noyon a été nommée en 
l'an VIII , rue de FOise. Dans cette rue se trouvait la maison 
du grand Canard, n® 32 (cad. B. n^ 392) et dans le fau- 
bourg l'hôtel Saint'Antoine et le Mississipi, 

Oise (rue de l') , nom donné à la rue de Noyon pendant la 
Révolution. 

Patbosb [me) , citée dans la charte de 1355; elle tire sans 
doute son nom de Robert ou de Claude Patou , mayeur au xiv® 
siècle. 

Pbitieb {rue), nom porté par la rue de la Gendarmerie 
pendant la Révolution. Ce nom lui avait été donné à cause de 
la maison du sieur Pellier, natif de Ham et qui a été un savant 
physicien de notre époque. (Voir sa biographie au chap. xxi.) 

Piques {rue des] , aujourd'hui rue du Moulin à vent. 

Pissequien {rue), nom, un peu trop picard, porté par la 
rue Vadé jusqu'en 1834. 

Place de la loi , nom donné à la place de l'Hôtel-de-Ville, 
en l'an viii. 

Place de l'aotel-de-ville , nommée le plus souvent Grand' 
Place ou place du Marché-au-BIé. C'est un rectangle d'une 
superlScie de 2,850 mètres, situé à peu près au centre de la ville 
et dégagé par six rues : les rues Notre-Dame* de la Gendarme- 
rie, du Four , de la Rose , de Corcy et la Grande Rue. L'Hôtel- 
de-Ville actuel a été rebâti peu de temps avant 1789 ; il ser- 
vait autrefois tout à la fois d'hôtel de ville et de salle d'audience 
du bailliage de Ham. Sur la Place se trouvait, avant la Révolu- 

9 
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lion , une croix en grès taillés et piqués , élevée de six degrés 
circulaires entourés d*une grille. Cette croix, qui existait déjà 
en 1331 , (1) était placée à peu près là où se trouve aujourd'hui 
la pompe publique , mais un peu plus rapprochée des maisons 
occupées par MM. Allart et Ancelin ; elle était appelée la 
Croix du Marché au blé; elle fut abattue, le 21 octobre 1792, 
les bras furent brisés, les degrés vendus et cassés. Le corps de 
la croix, dont on avait gratté les fleurs de lys , fut transporté 
sur Tesplanade pour y être replacé ; ce qui n*eut pas lieu. 

Sur la place se trouvait en 1515 : Uhostellerie du Mouton, 
n** 00; la maison du Cat, vis-à-vis la Croix du marché, au- 
jourd'hui les n°« 19 et 21 ; Thôlel duFaticon, 1515; la maison 

^r= — ^^Ej ^^ Sainte-Barbe , aujourd'hui V hôtel 
^ -, ^^^ de France, n^ 9; les Trois croissants, 
X.^ \^^^ 1515, anli(|ue hôtellerie aux armes de 
la ville; la maison de Y Homme sauvage, 
1515, vis-à-vis l'ancien puits; le 
grand Monarque , aujourd*hui n® 18; 
l'hôtel du Canard et de la Couronne , 

no 26 ; l'hostellerie du Cerf, 1674, n^» 8 et 10. Il y avait, dès 
avant 1525, un puits placé en haut de la place, assez près de 
la chaussée et vis-à-vis la maison n® 23; il a été supprimé 
lors de l'établissement de la pompe actuelle, le 13 juin 1855. 

La place a été nommée en l'an viii place de la Loi. 

Le général Foy est né dans la maison maintenant démolie et 
réunie à celle qui porte le numéro 20. 

Place du marché au lin , figurée dans les anciens plans ; 
son entrée existe encore , entre les numéros 5 et 7 de la 
Grand'Place acluelje. Elle a été perdue pour la ville à la suite 
d'un jugement du tribunal de Péronne, du 18 avril 1833. 

Plaine {rue de la) , nom donné quelquefois à la rue de l'Es- 
planade. 

(1) Charte de V Abbaye de Ham de H331 qui la mentionne. 
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Place Marotainb, située à Tangle Est du rempart du 
Nord, vers la porte de Chauny, Sur cette butte de terre, formant 
cavalier , se trouvait au xvii* siècle le moulin de Jean Lecat. 
Ub poste veillait en permanence dans la tour qui a porté long- 
temps le nom de corps de garde des Bordeaux. Ce nom, dont on 
retrouve Thomonyme dans les rues de toutes les anciennes villes, 
devait-^il son origine à quelque mauvais lieu 7 

Rempart {rue du) , nom porté par la rue Neuve-Saint- 
Quentin, avant son pavage en 4833. 

Rose (rue de la) , conduit de la place à la rue Marchande. 
Ce nom lui vient de la maison de la Rose , placée, en 1525, à 
l'angle de cette rue et de la rue Marchande. Elle avait reçu, en 
en 1793, le nom de rue de la Montagne. 

Bidet l'aîné (impasse) , située dans la Grande Rue à gauche, 
entre les n*^ 5 et 9. Elle a été aussi appelée Impasse Dodeuil 
à cause du cordonnier de ce nom dont la maison se trouvait à 
l'entrée. 

Saint-Maur (rwô) , conduit de la rue Marchande au rempart 
du Midi ; elle a porté le nom de rue Tournoyante. Le nom de 
Saint-Maur lui a été donné, en 4834, en l'honneur de ce saint, 
dont les reliques sont en vénération dans l'église de Ham. 

Saint-Vaneng (rue) , conduit de la Grande Rue à la rue 
Marchande. Elle a été nommée ainsi en 4834, en l'honneur 
du saint patron de la ville de Ham. (Voir pour saint Vaneng 
le chap. XI.) Elle portait précédemment le nom de rue Margou- 
lette. 

SoRiGNT (rue de) , conduit de la rue de Cbauny à la rue du 
Marché-Franc. Cette rue est bordée, dans sa plus grande longueur 
du côté droit, par l'Hdtel-Dieu , dont elle a porté le nom. Elle 
tire son nom actuel du Jardin de Sorigny [Cad. B n^ 202 , 
partie} situé à l'angle de la rue des Malacquises et joignant le 
jardin de l'Arquebuse. Dans cette rue aboutissait autrefois la rue 
des vieilles Boucheries , conduisant au Jeu de paume situé 
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contre rancien jardin de THâtel-Dieu. Dans cette rue se trouve, 
au n® 42 , l'école communale des garçons, bâtie en 1839. . 

Spkocq [rue), citée dans une délibération du conseil de 
4690. £Ue tenait ce nom de celui d'un habitant de la rue en 
4684. 

TouRROYAifTE {rtie) , aujourd'hui me Saînt-Maur. Elfe avait 
reçu le nom de rue Tournoyante, sans doute à cause des détours 
qu'elle iait pour aboutir au rempart. 

Tricândon (rtAO du) , conduit de la rue de Corcy à la rue du 
Grenier à Sel. 

TRiCAin>ON [impasse du) , située au bas de la rue de Corcy 
à gauche de l'égoût. 

Tripot [rue du) ,. nom porté au xviii* siècle par la rue des 
vieilles Boucheries; elle conduisait de la rue de Sorigny au 
jeu de Paulme, bâti dans les McLlacquises^en 1591, parLoys 
de Moy de Gommeron , entre l'ancien jardin de l'Hdtel-Dieu 
et celui des arbalétriers. (1) 

Vadé [rue), conduit de la rue de Corcy à la rue du Marché- 
Franc. Ce nom lui a été donné, en 1834, en l'honneur de 
Vadé , natif de Ham , et parce que le nom de rue Pissequien 
qu'elle portait auparavant, était un peu trop picard. (Voir pour 
Vadé chap. xxi.] 

Dans cette rue se trouvaient au xvii« siècle les Boucheries 
neuves, aujourd'hui le bâtiment des pompes à incendie^ n^ f . 
— La rue Vadé a été relevée en chaussée en 1834. 

Verrouàkns [rue), nom porté par une rue de Ham en 
1331. 

Vert Galaict [rue du), groupe de maisons, placé sur la route 
impériale n** 37, de Château-Thierry à Béthune, au-delà du 
cimetière et qui tire son nom de l'enseigne du Vert-Galant. 

Vieilles Boucberîes [ru£ des). Cette rue, qui n'existe plus 
aujourd'hui , commençait derrière la chapelle de THôtel-Dieu^ 

(i) Plan Normand. Archives de THôtel-Dieu de Ham. 
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partant de la rue de Sorigny , pour aboutir dans la rue du 
Moulin à vent , à Tendroit où un mur de terre sépare la maison 
de M. Tupigny, habitée par le sieur Grignon, de la maison du 
sieur Duvert fils. — Elle a été nommée rue du Jeu de paume et 
du Tripot après rétablissement, en 1594 , par de Gomeron, d'un 
jeu de paume dans le terrain des Malacquises , entre le jardin 
de THôtel-Dieu et le jardin des Arbalétriers. 



Il y avait encore à Ham : 
L'hostellerie de la Clef, en 
1 647. — L'Ecu de France, 
en 132^ — L'hostellerie 
des Quatre fils Aymond, 
1666. — L'hostellerie du 




Cygne, 1666. — L*Ane 
rayé, 1593. — Le char 
teauvert, 1792. 



l'aiœ raté. 



CHAPITRE YII. 



ÉTABLISSEMENTS CIVILS : MONNAIES. 

— GRENIER A SEL. --' FONTAINE SAINT-MARTIN. 

— ÉCOLE LATINE. — BEFFROY. 



MONNAIES. 

On battait monnaie à Ham sous Charles-le-Chauve, 841-877. 
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Leblanc cite une i»ëce (4 ) qui porte la légende : in yigo hahvco, 
et il estime qu'elle a été frappée à Ham en Picardie, que Fro- 
doard , dit-il , appelle Haimmus. Nous avons vu entre les raains 
de M. Desains , à Saint-Quentin , un exemplaire de cette pièce 
qui , selon ce savent numismate, s'applique très-justement à la 
ville de Ham. D'un autre côté , d'autres numismates érudîts 
ont cru lire ix vico nahvco , et ils estiment que cette monnaie 
a été frappée à Namur. La vérité est des deux côtés , car il y a 
deux pièces ,. et elles existent toutes deux au cabinet des mon- 
naies de la Bibliothèque impériale , à Paris , où nous les avons 
vues. 

La première est un denier d'argent de Charles-le-Chauve , 
portant d'un côté le monogramme de ce prince , c'est-à-dire les 

quatre lettres C R L S pla- 
cées au bout des angles 
d'un losange avec un point 
au centre, on lit autour: 

-f- + GRATIA D - I RBS. 

Au revers : Une croix au 
centre , et autour : + in 

VICO HAMVCO. 

La seconde est une monnaie de Louis de Germanie (900 à 
91 2) portant à l'avers une croix cantonnée des lettres R E X V. 
On lit autour : -f- invi novvicvco o. 

Au revers: une croix cantonnée de Jeux points : au premier 
et au quatrième, avec autour celte légende : + in vico namvco. 
On voit qu'on ne doit pas confondre ces deux pièces, qui ne 
sont pas de la môme époque, ni du môme roi. 

Nous citerons encore ici un autre denier de Charles-le-Chauve, 
frappé probablement au château de Ham et qui a été mentionné 
dans une vente de la collection Rousseau. Voici la description 




MONNAIE DE HAJf SOUS CHARLES- 
LE-CHAUVE 



(1) Traité historique des Monnaies de France , p. 129. 
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que le catalogue (1) faisait de cette rare et curieuse monnaie, qui 
est aujourd'hui en la possession de M. le docteur Colson , de 
Noyon : 

Avers : 4- Gbatia du rex. Monogramme par K. 

Revers : Hàho càsteiio. Croix. M formée de deux A. 

Nous terminerons en citant encore M. Desains , qui nous 
disait, en 1840, qu'il avait vu une variété curieuse d'un denier 
d'argent de Charles-le-Chauve , qui portait pour légende ; 
hàmohoneia. 

Ce n'est pas ici le lieu de rechercher de quel droit on a 
battu monnaie à Ham sous Charles-le-Chauve ; cependant nous . 
ferons remarquer qu'après la mort de Charlemagne , presque 
tous les seigneurs se sont rendus héréditaires des gouvernements 
qu'ils possédaient, qu'ils ont usurpé les droits royaux, au 
nombre desquels était celui de battre monnaie. U n'y a donc 
rien d'étonnant que les seigneurs de Ham aient fait comme les 
autres. En résumé , nous venons de signaler des médailles qu'on 
peut avec quelque raison attribuer à là ville de Ham; nous 
avons indiqué où elles se trouvaient , et fait connaître l'opinion 
de MM. Leblanc et Desains ; nous croyons donc , en nous ap- 
puyant sur tous ces faits , qu'on a battu monnaie dans cette 
ville au ix" siècle. 

La ville de Ham a eu , en 1 770 , ses Bons de confiance , 
dont nous donnons ici un spécimen. (2) 

l^Sf'SSS^^ Commune de Ham ^^g^^H Ces bons de 

confiance 
ont précédé 
de quelque 
temps la 
création de 
dix mille li- 
vres de bil- 
lets patrioti- 
déci- 



BoN de SIX liards , 

à échanger contre des Assignats 
de cinq livres. 



L'an I de l'égalité 

BON DE COliriANCB 1» LA CQMOnJlfB DE HAM 



(1) Publié par M. Rollin, rue Yiyienne, 12, à Paris. 
2) Cabinet de M. Y. Mooteaux,'de Paris. 



12 CHAPITRE YII 

dée dans la séance du conseil de la commune de Ham » le 31 
janvier 1792, et jetés dans la circulation aux risques et périls 
de la ville. Voici , d*après les documents , de quelle manière 
a été faite cette émission, savoir: — 4,000 livres en billets de 
5 sols, couleur jaune, signés de MM. Foy et Benard. — 3,000 
livres en billets de 1 sols, couleur verte, et signés de MM. Lus- 
son et Desoiïe. — 2,000 livras en billets de 15 sols , couleur 
rouge, signés de MM. Quin et Boinet. — 1,000 livres en bil- 
lets de 20 sols, couleur bleue, et signés de MM, Guidée et Li- 
mage. 

Ces billets portaient pour inscription : Commune de Ham. 
Le mot Commune est en tête, et de Ham en bas ; au*<lessou8 du 
mot Commune était écrit : Billet de, . , , sous à échanger 
contre des assignats de 1 00 livres, n® 00 ; à gauche , dans le 
cadre, était répétée la valeur du billet ; sur la souche du registre 
était écrit ville de ham , de manière que la coupe du billet 
devait emporter la moitié de cette inscription. 

GRENIER A SEL. 

Ceux qui ont recherché Torlgine de cet impôt en France, 
nous apprennent que le roi Philippe-le-Long a , le premier, pris 
un double denier pour livre sur le prix de tout le sel vendu. 
Philippe de Valois augmenta cet impôt de deux autres deniers ; 
Charles VI fit de môme , et Louis XI le haussa jusqu'à douze 
deniers. 

Ham avait, dès 1397, un grenier à sel qui a été supprimé le 
23 mai 1413; (1} plus tard, il fut rétabli. Le magasin se 
trouvait dans la rue qui en a conservé le nom , et il était placé, 
dit-on , dans la maison de cette rue qui porte aujourd'hui le nu- 
méro 5. (Cad. B. 75.) 

L'impôt du sel se levait de deux manières: 1° par la vente 
volontaire faite aux habitants non sujets aux greniers d'impôts 
et qui allaient acheter dans les regrats le sel dont ils avaient 

(1) Beeueil de$ Ordonnances, U 10, f> 95. 
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besoin ; 2® par une vente forcée et par imposition. Une contri- 
bution, adressée chaque année à Tintendant, fixait la quantité 
de sel qui devait être imposée sur les habitants dans le ressort 
du grenier ; celte répartition variait, dans chaque paroisse, sui- 
vant le nombre d'habitants , mais toujours dans la proportion 
de quatorze personnes au minot (7â litres) , conformément à 
Fordonnance de mai 4680. 

ÉCOLE LATINE. 

La ville de Ham ne parait pas avoir possédé, avant 4723 , 
aucun établissement pour l'enseignement des humanités. Jehan 
Cordelle, docteur, régent en médecine de la Faculté de Paris , 
€ désirant laisser à la ville de Ham des marques de son amour, 
» et considérant que , dans cette ville , lieu de sa naissance, il 
» manquait une école latine, fonda (par acte du 26 juillet 4723) 
> une école pour donner aux jeunes gens Tintelligence néces- 
» saire pour parvenir aux sciences et aux beaux arts. » — Le 
maître devait être un ecclésiastique , nommé d'abord par le fon- 
dateur, puis ensuite par les maïeur et échevins de Ham. Il pou- 
vait prendre des pensionnaires ; les enfants externes devaient 
lui payer trente sols par mois. 

Cet établissement fut doté par J. Cordelle de 209 livres de 
rente pour les honoraires du maître et d'une maison pour servir 
à son habitation et y tenir l'école. La maison , située dans la 
rue Notre-Dame , paroisse Saint-Pierre , comprenait , d'après 
l'acte de donation, un corps-de-logis sur la Grande Rue , cour, 
jardin et puits; un autre grand bâtiment sur Je derrière , avec 
porte cochère donnant vers le rempart. (4) Des renseignements 
que nous avons pris auprès des anciens de la ville , nous ont 
appris que la maison de l'école latine était celle qui porte le 
n® 2 de la rue Notre-Dame et qui est habitée aujourd'hui par 
M"® Lertourné-Dinjon, modiste. 

(1) Voir la donation, Reg. du Comeil , 10 septembre 1723. 
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Le premier régeot de l'école latine de Ham fui Tabbé Salmon, 
prêtre, désigné par le fondateur, le 10 septembre 4723. L'école 
Jut d'abord assez frérpientée, mais à Tavènement de Tabbé Le- 
breton, prêlre, le 23 janvier 4750 , elle élail déjà réduite à un 
petit nombre d'élèves. Elle déclina jusqu'en 4764, (4) puis elle 
se releva sous l'abbé Flament, prêtre, appelé à la diriger le 7 
janvier 4766. Elle passa ensuite sous la direction de l'abbé 
Dufresnoy, prêtre, le 7 juin 4784 ; — sous Charles-Louis Dou- 
blet, le 20 octobre 1785; — sous Jean-Nicolas Hubert, le 28 
décembre 4787; — sous François Frémonl, le 27 janvier 
4788; — sous François Daudrez, en 4790; — sous Jean- 
Mane-Hilaire Bénard, le 4 4 avril 4792. — Cette école peut 
se glorifier d'avoir vu sur ses bancs des élèves qui depuis sont 
devenus des maîtres. Nous en citerons quelques uns : Yadé , le 
poète; Foy, le général; Mondescourt, id.; Tbuet, le théolo- 
gien ; Peltier, le savant physicien, etc. etc. (Voir ces noms au 
chap. XXI.) 

Nous manquons de renseignements pour faire connaître 
comment et à quelle époque cette maison a été aliénée du 
domaine de la ville. 

FONTAINE SAINT-MARTIN. 

La fontaine Saint-Martin est d'une haute antiquité; les mu- 
railles qui retiennent les terres autour de l'espace réservé aux 
laveuses remontent au xvi® siècle; (2) elles sont de différente 
nature, ici en grès, là en briques, mais le plus souvent en 
gros moellons. On descend au lavoir par deux larges escaliers; 
celui du côté de la rue Marchande , est composé de douze mar- 
ches de " 22 de hauteur. Arrivé dans le bas, on trouve dans la 
muraille, à gauche, près de la source, une énorme pierre en- 
clavée, sur laquelle on voit, entre deux palmes, un écusson mu- 
tilé en 4793, qui sans doute portait les armes de celui qui avait 

(1) Compte-rendu de l'abbé Terray, 6 avril 1764, bibl. imp., ma- 
nuscrits de dom Grenier, paquet 19, liasse 6, p. 20. 

(2) Surcens des hospices en 1M5. . 
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fait pratiquer autour de la fontaine Saint-Martin les belles dis- 
positions qu'on admire encore aujourd'hui , et dont la tradition 
attribue le mérite à la bfmne Dame çle Ham, Marie de Luxem- 
bourg. La source , qui n'a jamais tari , donne une eau^ saine 
pour l'alimentation , et elle pourvoit en môme temps aux né- 
cessités d'un lavoir public. L'eau, reçue d'abord dans un 
bassin , coule ensuite dans un long canal , bordé de deux quais 
disposés commodément pour recevoir les laveuses, mises à l'abri 
des intempéries par un toit. A sa sortie du bassin, l'eau s'écoule 
par une pente naturelle au dehors do la ville , en passant par 
une voûte qui traverse le rempart. Celle voûte , large et spa- 
cieuse, est assise sur d'énormes pierres ou moellons qui, par 
leurs formes frustes, annoncent une haute antiquité. 

Trois autres fontaines irès-rapprochées de Ham et qui ap- 
partiennent pour ainsi dire à la ville, sont: La Fimtaine 
d'Enfer, située à Saint-Sulpice, dans la rue d'Enfer. — La Fon- 
taine Saint-Nicolas, située au môme lieu, dans le passage 
qui, passant derrière le calvaire de Saint-Sulpice, conduit 
de la route impériale n® 30 à la ruelle d'Enfer. — La Fontaine 
Saint-Grégoire, située à Saint-Grégoire , dépendance d'Eppe- 
ville. 

BEFFROI. — CLOCOES. — HORLOGE. 

Le beffroi actuel , qui s'élève dans la rue Notre-Dame, entre 
l'église et la place, est l'ancien clocher de l'église Saint-Pierre, 
concédé à la ville , sur la réclamation du Conseil municipal , 
du 12 janvier 1792, et non compris dans la venle de ce mo- 
nument. 

Ce clocher, qui a la forme 
d'une tour carrée, se trouvait 
à gauche du portail Ouest de 
l'église Saint-Pierre. Chacune 
de ses faces est percée d'une 
fenêtre plein-cintre ; sa char- 
pente très-élevée, taillée à 
tffiFpRoi DE HAM quatTe pans , rappelle la forme 
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d'un grand nombre de clochers du xii® siècle. — On voit sur 
la façade qui donne sur la rue Notre-Dame , la statue de saint 
Pierre , dans une niche , avec une devise gravée en relief sur 
la muraille en lettres majuscules onciales et placée sur quatre 
lignes , de chaque côté de la statue , comme elles ont été ici 
disposées de chaque côté du beffroi. 

Sous la statue se trouve un écusson aujourd'hui mutilé. 



VNG 

VNG 
VNE 
VNE 




DIEV 
ROY 
FOI 
LOY 



TUE DU BEFFROI DE HAH (ANCIEN CLOCHER SAINT-PIERRE). 

On monte à la tour du beffroi par un escalier pris dans 
l'épaisseur de la muraille et on arrive à la sonnerie par quatre- 
vingt-onze marches. Cette sonnerie se compose aujourd'hui de 
quatre cloches, dont les trois plus petites appartiennent à la 
paroisse et la quatrième (la plus grosse) à la ville de Ham. 

Les trois cloches de l'église datent de 1807. — La première^ 
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en la bérnol, porte à Touverture °* 91 ^ de diamètre. — La 
seconde, en sol naturel, mesure 0" 97*' de diamètre. — La 
troisième, en fa naturel, porte 1 " 09 ^^ de diamètre. — La qua- 
trième, celle de la ville, donne nnmi hémoL Elle a été fondue 
en 4848, aux lieu et place de Tancienne cloche de la paroisse 
Saint-Martin, donnée à la ville en 4791 . Elle mesure i^2i ^ 
de diamètre. On lit autour : « j'appartibns a la ville de ham , 

» j'ai été présentée a la BÉNfiDIGTION PAR M^ L" MaGQUEREL 
» DB PlEINESBLVS , Cft®' DE L. R. DE S'-LOUIS , MAIRE DE 
» LADITE VILLE, ET BÉNIE l'aN 1848 PAR M. SÉZILLE. » 

L'horloge communale établie dans le clocher Saint-Pierre , 
est antérieure à 4658. (1] Cette date concorde du reste parfai- 
tement avec son ancien mécanisme en fer forgé. 
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ANCIEN ÉTAT ECCLÉSIASTIQUE. — DOYENNÉ DE HAH. 
— PAROISSES SAINT-PIERRE. — SAINT-MARTIN. — SAINT-SULPICE. 

ANCIEN ÉTAT ECCLÉSIASTIQUE. — DÔTENNÉ DE HAM. 

Le doyenné de Ham, dépendant du diocèse de Noyon avant 
4793 (assemblée provinciale de Soissons), comprenait alors une 
abbaye, (2) quatre prieurés, quatre maisons religieuses, trente- 
six paroisses , dont sept régulières, deux succursales, une cha- 
pellenie claustrale, cinq autres réunies, et trente-six hameaux 
dépendant des paroisses. 

L'Evêque diocésain nommait de plein droit à un certain 
nombre de cures et bénéfices simples ; mais pour la plupart des 

(1) Àrch. municipales de Ham. M. n° 11. 

(2) Mém, du Fermandoia, par CoUiette, t. 3. Fouillé du diocèse de 
Noyon, p. 252. 
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autres , il n'en avait que la collation. Le Patronage ou droit de 
présentation , appartenait généralement à des Abbayes, à des 
Chapitres, à des Prieurés et Personnats, rarement à des laïques. 
Cependant les sujets présentés devaient toujours, après examen, 
recevoir la collation et la juridiction de TEvôque. 

Le lieu des conférences était la maison du Prieur de la paroisse 
Saint-Pierre de Ham et son église celui des grandes assemblées. 

Abbaye de n.-d. dbHam. — Nous avons consacré un chapitre 
spécial à cette abbaye. (Voir le chapitre n° xi.) 

Prieurés. — 1*> Le prieuré de Notre-Dame de Margères 
[de Margellis], vers 4104, au village de Douilly, et rempli, 
depuis plus d'un siècle , par des ecclésiastiques séculiers, rési- 
gnateurs successifs. — 2® Le prieuré de Bonneuil [de Bon- 
nolio), dont la manse dépendait du village d*EppeviIle, qui fut, 
dans Torigine, un couvent de Nobertines. Placées d'abord 
dans Prémontré même, à côté des chanoines réguliers, dont 
elles n'étaient séparées que par un mur ; puis , transférées à 
Fontenelle, et enfin à Bonneuil. Les ravages des guerres ont 
détruit leur maison et anéanti leur communauté.-— 3*» Le-prieuré 
(séculier) de Saint-Nicolas-d'Esmery, fondé au village de ce 
nom , sans oratoire ni conventualité. Le roi en était le collateur. 
— 4** Le prieuré de Sainte-Madeleine de Villeselve [Villa.- 
ris Sylva] , fondé en 1136, au village de ce nom , sous la dé- 
pendance de l'abbaye Véselais en Bourgogne. Ses biens et re- 
venus ont été donnés au couvent des Minimes de Chauny, en 
1542(1). 

Maisons religieuses. — 1*» La maladrerie de Saint-Lazare, 
située à peu de distance de la ville de Ham, dans le faubourg 
de Chauny. Ses revenus , depuis sa destruction , ont été réunis 
à l'Hôlel-Dieu de Ham. (Voir le chap. xiv.) — 2® La maison 
do la Providence , école pour l'iilslruetion chrétienne des jeunes 
filles, fondée en la ville de Ham, en 1678 , confiée jusqu'à la 
Révolution aux Sœurs de Sainte-Agnès , de Péronne. (Voir le 

(1) Mém. du VermandoU, t. 3. p. 179. 
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chapitre xin.) — 3® Un couvent de Cordeliers transféré à 
Moyencourt avant 4715, et réuni depuis à celui de Noyon. 
(Voir le chapitre xiii.) — 4® Au village de Beaumont, une com- 
munauté de deux sœurs de l'Enfant Jésus de Soissons, pour 
rinstruclion gratuite des filles pauvres et pour le soulagement 
des malades de la paroisse. 

Paroisses DÉPENDAf^T anciennement du doyenné de ham. — 
1° La paroisse Saint-Martin de Ham, d'où dépendait Flamicourt, 
avec deux chapellenies : celle de Saint-Nicolas, fondée à 
THôtel-Dieu de Ham ; celle de Saint-Jean-Baptisfe, transférée 
de la raaladrerie de Saint-Lazare et réunie à l'Hôtel-Dieu. — 
2° La paroisse Saint-Pierre de Ham , avec la chapellenie de 
Sainte-Magdeleino. — 3® La paroisse Saint-Sulpice, évoque 
de Bourges. 

Paroisses rurales. — Beaumont [Bellus Mons). dépen- 
dance: Beaurieu. — Bcauvois {Bellum vistim), dépendance: 
Tombes {Tumuli), — Bray-Saint-Chrislophe [Braiium), dé- 
pendance : Aubigny-au-Caisne. — Brouchy, dépendances : 
Aubigny-aux-Planques et Aubigny-le-Petit , — Buverchy. — 
Croix [Cruces], dépendance: Molineau. — Douchy {Dociacum), 
régulière (Prépiontré). — Germaine {Germania) (succursale). — 
Douilly [Duliacum], dépendances : Foreste , Margères (Mar- 
gellis), Montisel. — Dury {Dariacum), — Eaucourt {Aquaria 
Curtis),-— Esraery (baronnie) , dépendances: Hallon, La 
Folie, Le Mesnil-Saint-Vaneng. — Eppeviile (régulière; Pré- 
• montré) , dépendances : Bonneuil , Verlaine. — Estouilly. — 
Golancourt, dépendance: Ville-Nogent (Villa novœ Gentis). 

— Grécourt. — Hérouël. — Hombleux , dépendances : Bac- 
quencourt et Canizy. — Lanchy {Lantiacum).— Maligny {Ma- 
temiaeum), — Muille], dépendances: Couppevoye et Villelte. 

— Offois, dépendances: Buny et Toul. — Ollezy. — Oroir. 
[Oratorium) , succursale : Aubigny [Albiniacum] , — Pithon 
{Pietum). — Quivières, dépendance : Guisancourt. — Rouy- 
le-Petit (Roïetttm).— Sancourt, dépendances: Cuvilly et Vief- 
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ville. — Sommette (Somemula). — Ugny-rEquipée, dépen- 
daoce: Quippé. — Villecourt. — allers- Saint- Christophe 
[ViUare) , dépendance : Co]pbeny. — Villeselve [ViUaris Sylva)^ 
dépendance: la Beynette. — Voyenne (Fïenna), dépendances : 
Buny y Cany et Courtemanche. 

PAROISSE SAINT-PIERRE. 

La paroisse Saint-Pierre , (jui se composait de la partie sep- 
tentrionale de la ville , renfermait dans sa circonscription l'Ab- 
baye , Taudiloire du Bailliage , THôtel-de-Ville et la Grand' 
Place. La me de l'Arquebuse et la rue de la Fontaine formaient 
sa limite du côté de la paroisse Samt-Martin. L'église était un 
monument fort ancien , agrandi à une certaine époque , car le 
chœur et le sanctuaire étaient beaucoup plus élevés que la 
nef. (1 ) Le plan que nous possédons de cette église , nous la 
montre sous la forme d'un rectangle de 20 mètres de large sur 
40 mètres de longueur, indépendamment du clocher carré qui 
s'élevait, en dehors du vaisseau , à gauche du portail , contre 
le mur de la nef. 

Le portail Ouest s'ouvrait sur la Grande Rue de Ham , 
là où sont aujourd'hui les maisons numéros 6 et 8. La nef 
avait intérieurement dix piliers ronds et le chœur quatre gros. 
Le sanctuaire était élevé de trois marches au-dessus du chœur, 
et le chœur du même nombre de marches au-dessus de la nef. 
Deux chapelles existaient au fond des bas-côtés du chœur: la 
chapelle Saint-Jacques et la chapelle de la Vierge; indépen- 
damment de la chapellenie de Sainte-Magdeleine. 

Cette église, vendue en 4793, a été démolie en 4799. Le 
clocher n'a dû sa conservation qu'aux sollicitations du Conseil 
de la ville, qui l'a réclamé pour servir de beffroi. (2) Nous 
avons donné la vue de ce monument page 76, chapitre vu. La 
paroisse Saint-Pierre possédait trois cloches qui ont été descen- 

(1) Tue de la vUle de Ham à yol d'oiseau, 1643-1060. 

(2) Délibération dn 12 janyier 1792. 
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dues du beffroi le 20 août 4793 et menées au district de Pé- 
ronne. Le mobilier de Téglise avait été précédemment vendu , 
Je 9 février 4792, par le ministère de M* Dubois, notaire à 
Ham. (3) 

Le cimetière, situé entre Téglise (côté Nord) , la Bibliothè- 
que de l'Abbaye et la Grande Rue de Ham^ forme aujourd'hui 
le n<* 44 du plan cadastral et le n® 42 de la rue Noire-Dame. 

Le dernier prieur de la paroisse Saint-Pierre se nommait 
Bedos. Ce fut lui qui, le 4 2 février 4 790 , fit la déclaration des 
biens et revenus du prieuré Saint-Pierre ; ils s'élevaient alors 
en nature à cent six setiers et demi de blé et à six cent quatre- 
vingt-trois livres. 

Les actes eivils de cette paroisse commencent , pour les 
naissances , à Tannée 4 603 ; pour les décès à 4 655 ; pour les 
mariages à 4 668. 

ÉPITAPHBS DE l'ÉGLISE SAINT-PIERRE. 

Lors de la démolition de l'église Saint-Pierre , on a rapporté 
dans l'église Notre-Dame une partie des tableaux et épitaphes 
qui y étaient. On les retrouve aujourd'hui, incrustés dans les 
piliers, ou placés parmi les dalles de la nef de l'église de Ham. 
Voici le texte de ces inscriptions : 

4*> Un tableau en marbre noir, enclavé dans le sixième 
pilier droit de la nef de l'église Notre-Dame, et qui porte l'ins- 
cription suivante : 

SPES l^IEÀ DEYS. 

SVBSiSTE PAVL. QVÎSQViS ES IfEKPOAOKOZ DEFVNCTOR 
Q. RSQViEU STPPLEX ET PIYS A DEC POSTVLA , Sic 
ANTÏAÛPA POSTEROR. PIETATE RECEPTTRVS. 
Hic iVXTA iN SACRARiO DEiP. ViRG. ÎACET Y. C. M 
MaTHJS' BdNBTERRB NEMOR. QYÔDâ FLYY. Q. FiSGAL 
Apyd CALIfiAC. PRiEF. INTEGERR. HTiVS TRBÎS HAM 

(3) Yente du 9 férrier 1792. Etude de M* Dubois, notaire à Ilam. 

n 



^^ CBAFITftB VIII 

luXAiis Sri mû faxbîcîtb, «ri whom, abhtc iSrAn 
Amarm màc maMsi. rAutà asiîq. wamdm^ stjb 

SlASA, nni*fW« FJOMA cdaiTTATh-. CAciis AfiN. AMi- 
*■* CÎTÎB. «.TB. VLKTfS, SI» dsÔTS ÎXAMS AMidsS. 
OtTIEB fti. A^SXà. MtKTOtt SX «CL. MABTblClOftTM 
AFT» XBTMB. OnÎMAT. HUrACÔS 0«TA, FACX HTTr. 

î cviîwsiiiA Qrà A m jet. Ino. 




> niAM TTB F.J9EB lACT. ] 

CTMA KT AFTECTT FATm- ' 
»TCATÎT, KTJMMm. 

tùT. %. cxniîT. cviw. aonB xatt IL Iac. Bôhkieub. 

■k FAIBi AJHACXX, «VT. DMIftis KT MACUE SPSi WT. 
^Ti Ml it SB niiÔIBR SITB ÛBK. IT TTM. Q. I. STADÎO 
CVa bl FMtTH ciMR. FIT—WM, ALM» US Sm. PaBÎS 
C«m HHfeS <Hfff i FI * HliEr, KT ÎAM TWOÊO cohîtcb 

Tmi» cssànu fabakkttb, ab jsnm. sfoso ad oon. 

JWFIÎAS WVlTAT* FCBft CASIK O- SBClY EST- TTBÎQ. 
FAHCnà» VÎ». OàÎTX KT FIA FAUCB WOC SâMJ AWVWC- 
TV$ aAlMbïMCC; AlHMtârà. CEOnO STO AMASF- 
11»^ M« X« BOQ^TKT ABLBCni BkÎO CACSAm. «. FAn. 
BirS^ TXMS nuU STA T3(. IlQ(. RfiC. BÔ^mSEBB, Fîis 
MaK« KT LACR* FT3CIB. HOiSiaLiO FQ5TÎT. 

IteuT ES» « ara. fakes aic. sal. cd. f. zn. x 

AU AtS* JKT« STJl XXXT. FÎliTS A^ SAL. CO^ F XXXU 

X Kau ham jet stje xsn. 

^ Un tabk«u «I iiMurftii>î noir, incrusté aujourd'hui dans le 
sixième |Mlier de h nef de Tégiise Notre-Dame, présente 
ritt$<^TiplH^i) siiivanie: 

CT «KSBST* KT* MFQSEST. BKTAKT. 
limàCB« »T« CKTCiràU FK. CXm. KLiSB. 
USSk CMtFS* FK. FK W HACIS , ■CKQHMLAII.B. 
F«K)09C«R* liSTÙI TSFBI». KT. IHIAICIB. 

RsMiAmik SA vssHB. IX9QTBLS. oirr. 
vt«9mfc« KX« cssR. Fîcn. misB. saôict- 

Fi«UiK« A« TOV^SMVFSS. IFOÎSS. BASSES. 
Mr^l»iU FAB. CIIACT3SS« SCPHAbOB. SCATOIb. 
I K. IKVM. |IV« $« S^ACBSnDfT. LK. TBSfDBKFÎ. 
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DE. LA. PASSION. NOSTRB. SBieNBTK. BT. 

LB. SAMEDI. DE. LA. TÎERGB. MArIb. APRBKDRB 

SYR. TRBlfTB. HTiCT. 8BPTÎBBS. DB. TBRRBS. 

SdSBS. AV. TBRROiR. DB. GBRMAÎNB. 

CÔIIB9. APPERT. PAR* LBTR. TBSTAMBirr. 

PASSÉ. A. HAN. PAR-DBVANT. ROM AiZf. DE. LA* 

RUELLE. ET. «TÎLLAVIfE, ARDON. 

NOTTAÎRBS. ROÎAVLX. LB. XVII* tVLLBT. 

l'an. MiL. CiNQ. CENST. CiNQVANTB. 

POTR. MEMOiRE. PERPETVBL^*. LES. PARBNS. 

DESDÎGTES. DEFFVNCTSS. ONT. FAÎCT. 

METTRE. ET. POSER. LB. PRESENT. TABLEAV. 

DE. MARBRB. POTR. LA. DBGORATIo^. DB. GESTE. 

DiCTB. ÉGLiSE. REQViESCANT. ÎN. PACB. amer. 

3^ Ua monument en marbre noir appliqué dans la quatrième 
fenêtre du bas-côté latéral de la nef, au milieu duquel on lit: 

D. O. M. 

Gt GIT HONORABLE PERSONNE, PlBRRB CaNY, MARCHANT, BOVRGBOIES 
DB LA VILLB , BT ANTIEN MARGTILLIBR DB CETTE ÉGLISE ; QVI TRÉ- 
PASSA , LB 29 SEPTEMBRE M. D. C. LXX , AAGÉ DB LX. ANS. 

CaTHBRINB BrBBIS» son BPOVZE, POTR LE REPOS DB SON AME, BT DB 
LA 8IBNHB» APRlSS SON TRB8PA8, A ORDONNÉ LES FONDATIONS SVIVANTES 
A PBRPÉTTITÉ : 

LB SALTT SE CHANTERA L'aVENT ET LE CARÊME , L'oFFIGE DB S. 
iOSBPH, LB LENDEMAIN LA MESSE DBS MORTS ET LB LIBERA CY DBYANT; 
AINSI qu'il est DÉCLARÉ PAR CONTRAT PASSÉ LE 4 îviLLET MDC LXXI, 
PAR DEYANT GaYYRY, NOTAIRE A HAM. 

RbQUIESGANT IN PACB. 

I"" Une dalle blanche de >" 64 sur "^ 64 , placée dans la 
nef, près du banc d'œuvre ; elle donne la date de la mort d'un 
maire de Ham. 

D. O. M. 

Cy gîst 
honorable homme 
M* Iban Gentilhomme , 

ANCIEN MAÎRE DE CETTE YÎLLB , 

ANCIEN MARGYiLLÎBR DE CETTE PAROISSE ; 
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LEI^UEL A FONDÉ , DANS CETTE EGUSE» 
L*OFFiCB DU SAiXT NOM DE lÉSt'S. 
Il est DÉCÉDÉ y LE 20 iAN^'ÎER 
1704, ÂGÉ DE 91 ANS. 
PRiEZ DIEU POUR SON AME. 

5^ Un autre tableau en marbre noir, adossé contre un pilier 
de la chapelle de la Vierge, dont l'écusson armorié porte: 
D'azur au chevron d'or , accompagné en chef de deux 
roses de mime, et en pointe d'un lion de même , sous lequel 
on lit : 

En EXÉCUxiON des volontés et pour le repos de L'âHE DE 

MessIrb louis de MÀLÉZYEUX , CnEVALiER, Sgn'^db Mbnne- 

VÎLLE ET DE MONTGENBERT , CONSEILLER DU ROY EN SES CON- 

SEiLS , Intendant de ses Camps et armées, et auparavant 

INTENDANT DE LA FRONTIÈRE DE CHAMPAGNE ET LORluiNB, DÉ- 
CÉDÉ LE â AOUST 1747 ET InHUMÉ DANS l'EgLISB DE S'-JOSBPH, 
DÉPENDANT DE LA PaROIsSE DE S'-EUSTACHE, A PaRIS, A ÉTÉ 
FONDÉ A PERPÉTUITÉ, EN CETTE ECLiSE PAROisSlALB DE S'-PlBRRB 
DE HaNT, UN OBÎT 60LEMNELS , LB 2 AoUST DE CHAQUE ANNÉE; 
A l'issue duquel DOiT ÊTRE CHANTÉ LB LiBBRA, BNSUiTB LA 

Prière ordInaîre dbs Morts, Aspersion et bnCensement a 

LA REPRÉSENTATION, AVEC GRANDE SONERIB LA VeIlLE, LE JOUR 
ET PENDANT LE lIbERA ; PLUS 4 MeSSES PAR SEMAINE, à LA ChA- 

pellb de la Vierge, avec aussy tous ornbmbns noir, et a 

L'isSUB DE CHACUNE, AU BAS DE L AUTEL, LE Db PROFUNDÎS ET 
L'ORAÎSON, POUR LA CÉLÉBRATioil DESQUELLES 208 MeSSBS M" 
LES MaRGUÎLLERS DOIVENT FOURNiR PAÎN , vIn, LUmInaIrB, 
ORNEMENS, etc., et en OUTRE PAYÉ 156 LÎV. PAR ANNÉE AU 
PrESTRB Qui LES ACQUITERA, LEQUEL SERA à LA NOMlNATiON DE 
l'aîné MâLE DESCENDANT DB MOND^ S' DE M.VLÉZYEUX. 

MICHEL. 

PAROISSE SAINT-MARTIN. 

La paroisse Saint-Martin était la plus importante de la ville 
de Ham; elle comprenait la partie méridionale de la ville, à 
partir des rues de la Fontaine et de l'Arquebuse, qui formaient 
la ligne séparative avec la paroisse Saint-Pierre. Dans celte 
paroisse se trouvaient l'Hôtel-Dieu ; la Providence ; le Château 
et le hameau de Flamicourt. L'église, entièrement recons- 
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truite , vers la fin du xvi* siècle , en forme de croix latine , 
avec deux chapelles latérales , avait son clocher placé dans le 
bras Sud de la croix. L'ancienne vue de Ham, de 1640 à 4660, 
nous a conservé le profil de cette église. Son chevet occupait 
Tangle droit de Tentrée de la rue de Noyon , là où sont aujour- 
d'hui les maisons n® 74 de la Grande Rue, et les dP 2 (M. Lelon- 
dor), n" 4 (M. Reynard), n** 4 bis (M. Arnetz], delaruede Noyon. 
Le cimetière de la paroisse était placé à la suite de Téglise 
(n^ 432 du plan cadastral) , qui porte aujourd'hui le n^ 6 de la 
rue de Noyon (jardin Masse). Le presbytère était la maison 
occupée dernièrement par M. Vavasseur, notaire. 

Le Maître-Autel du chœur (1) était en marbre jaspé noir et 
blanc , avec deux marches en marbre noir ; le sanctuaire dallé 
de carreaux de marbre noir et blanc , avec trois marches pour 
descendre dans 1^ chœur. Le chœur, pavé de carreaux de 
marbre noir et de pierre dure blanche. On descendait du chœur 
dans la nef par trois marches en dalles blanches. Une grille en 

fer avec porte à doubles 
vanteaux fermait le 
chœur. — Dans le bras 
Nord de la croix de l'é- 
glise, se trouvait la cha- 
pelle de Notre-Dame du 
Mont-Carmel. Dans le 
bras Sud, la chapelle du 
Clocher. La nef et les 
bas-côtés étaient pavés 
en grandes dalles blan- 
ches de pierre dure. Voi- 
ci quelle était à peu près 
la forme du clocher; 
forme commune à un 
grand nombre d'églises 
du XIV® siècle dans la 
Picardie. 
(1) Vente du 9 février 1792. Etude do M* Dlbois, notaire à lUm. 
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Les revenus du prieuré de Téglise Saint-Martin étaient im- 
portants en blés, avoines, fourrages, orges, et ils figurent dans 
la déclaration des biens et revenus (1) faite le 42 février 4790, 
par le Prieur, Jean-Baptiste Mercier, pour une somme de \ ,425 
livres , indépendamment de 462 livres en fondations. 

Le mobilier de Téglise Saint-Martin a été vendu, à Ham, le 9 
février 1792, (2) et Téglise Saint-Martin adjugée à Péronne, 
le 30 juin 1 792. Elle fut démolie peu de temps après et 3a grosse 
cloche, transportée, le 3 juillet 4792, (3) du clocher Saint- 
Martin dans le beffroi de la ville , pour servir aux convocations 
municipales. Lors de la vente de Téglise, la municipalité de Ham 
avait demandé avec raison qu'on réservât le passage existant 
à travers le cimetière Saint-Martin, pour aller chercher de 
Teau à la fontaine; cette demande ireut sans doute pas de suite, 
car nous n'avons trouvé aucune trace de concession et le pas- 
sage n'existe plus.^ 

Le calvaire du cimetière Saint-Martin, qui se composait d'une 
modeste croix de fer montée sur un socle octogone en grès , 
taillé et piqué, est aujourd'hui placé dans le nouveau cimetière 
de Ilam , sur la tombe de M. Masse père. 

ÉPITAPUBS DE l'église SAINT-MARTIN. 

Plusieurs tableaux et épitaphes qui figuraient dans l'église 
Saint-Martin, ont été également rapportés , lors de sa démoli- 
tion , dans l'église de Notre-Dame de Ham, où on les retrouve, 
savoir : 

1° Un tableau en marbre noir, appliqué contre le mur sur 
lequel se trouve gravée l'inscription suivante : 

St DCTZIER s'est ACQVi!» PAR SES PEINES PVBLIcQ^'ES 
ET SES SOiNGS POLÎTicS DE L^UONNEVR à ÎASf Ais , 
SA TrOVSSBT a gardé , PARUT SES DOSfESTiCQVES, 
LE FRVÎT DE LEVES LABOEVRS ET l'AMOVR ET LA PAÎX. 

(1) Archives municipales, p. 12. 

(2) Etude de M* Dubois, notaire à Ham. 

-3) Archives de ilam. Registre rouge, p. 23. 
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Ct gisent bt reposent les corps de M'* Anthoînb Bovzîer, 

MAiBCR en geste vIlLE DE HaN , ET DE DAMOiSELLE ÂNTHOi- 
NETTS TrOVSSET, SON VNÎCQVE ET SEVLLE ESPOVZE ; CAR COMME 
ÎLZ ONT VESCV CONSTANT LEVR MArIaGE EN* TOVTE AMOVR BT 

djlection , ont encor dêsiré cest avtre assbmblement 
d'ilcevlx sobyz ceste tombe. 

Après le covrs de qvarente-troys années qv'îlz y ont 

CONivGALLEMENT PASSÉES , ÎL APLEV A DIeV EN DisSOVDRB LE 
s' LIEN, ET APPELER PREMIER A SOY LAD. TrOVSSET , LE XXIX® 
OCTOBRE, MÎL Sl'x CENT DOVZE, EN LA CÎNQVANTE HViCT"® ANNÉE 
DE SON AAGE, ET APRÈS l'aYOIr PASSÉE EN TOVTE PiÉTÉ, AMOVR 
ENVERS DIeV, CHARItÉ A TOVS, ET AVTANT RELÎGiEVSEMENT QVE 
CHASTEMENT, ET LED. BoVZlER, LE XXIlf ioVR DE AOVST, MÎL six 
CENS ET XXIII® ET DE SES ANS LE LXXVI^, ET LES AVOIr AVSSi 
PASSEZ EN TOVTE PROBITÉ ET VYE BT MCEVRS, ZELLE ENVERS 

DiEv ET LA Religion, amovr de son prochaIn et de sa patryb, 

TAlfT QVE DE TOVS SES CONCiTOYENS (aVSSY VNANiMEMENT QVE 
MÉRiTOiREMENT); ET,DÈS SES PREMIeRS ANS, lUENA ESTÉ APPELLE 
EN CE DEGRÉ DE LEVR PREMiSR MACiSTRAT, ET CONTÎNVÉ ivSQVES 
EN SES DERNiERS ioVRS ; AFFÎN QVE CES DEVX AMES AÎLLENT 
ENCOR' dans le gIbL ioVÎR dVnE AMYTiÉ PLVS PARFAiCTE Qv'eLLES 
n'ont FAÎCT iCY BAS ET SY PvisSENT AVSSY, COMME LEVES CORPS 
EN CE LÎEV , REioiNDRE d'vNB VNÎTÉ PLVS ENTIÈRE ET Y ESTRE 
BiEN HEVRÉZ DV S^ REPOS ÉTERNEL. POVR EN IMPETRER LA GRACE 
ET NE RÎBN OBMETTRE Qvi LA PA isSE FACiLiTER, ONT FONDÉ, EN 

ceste église, devx obutz a perpétvité povr y estre célébrez, 
chacvn an, esiovrs de leves trépas, et troys messes par 
chacvne sepmaine : la première le lvndy , en l*honnevr dv 
S^Sacrembnt ; la seconde le mercredy , en l'honnevr de 

MONSiEVR S'-ÂNTHOiNE LEVR PATRON) LA TROisiÈME LE VÊDREDY, 
EN CÔMÊMORATÎON DBS CÎNQ PLAYES DE NOSTRE SaWEVR IeSVS- 

ChrIst et la Rédemption de levrs péchez; reqverant encor' 

TOVTE âMES DÉVOTES ET PÎEVSES Y ADIoInDRE LEVRS PRIÈRES 
PAR OCVVRE DE CHArItÉ. 
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2^ Une belle pierre en marh^ noir adossée eontre un des 
gros piliers de la ehapdle de la Vierge, qui porte les armes des 
Comberville , avec au-dessous l'inscription suÎTante : 

+ 

nie jiCET 

>iR NOBilJS ROBERTUS (LeSAR 

DE COMBERVILLE , 

DomiNUS DE LA RiVÀUDE , EQUiTUM TUR&fi \iCE PRJBFECTUS , 
Qti MÀJORUM STEVMATiBUS ET PROPRiâ viRTUTE CLARUS POST 
NAVATAM REGi , ET REGNO STRENUAM IN BELlis OPERAM , DUH 
PUBUCJB PACiS NONDUM GUSTAT OTÎA» QUJB ORb! CHRiSTiANO 
FRCERANT ARMA GaLUCA , ARMATCS ADHUC MEliORBM ilV ipsâ 
MORTE PACEM REPERir', vItA FUNCTCS CHRISTÎ mIuTE ET Sui 
REGiS nicNA. 

Qdînto inos juiii m. d c. lxiv — requïescatîn pace. 

3° Un tableau de marbre blanc incrusté dans le quatrième 
pilier droit de la nef sur lequel on lit : 

Ct GisSENT LES CORPS DE M. ArTYS DE CroIx, CON'' DV ROT, 
SON P'. EN CE BAiL»^*. ET ANCiBN MATEYR DE CETTE VÎLLE, DÉ- 
CÉDÉ LE 23 NOVEMBRE 1 691 , AAGÉ DE 59 ANS ; DE D"® M® 
CHARPENTiER, SON ESPOVSE, DÉCÉDÉE LE 5 AVRÎL 1 690 , AAGÉB 
DE 50 ANS, ET DE M'® CH. DE CROix, LEVE fIlS, PRE*'. CHANOiNE 
DE S'-FURCY DE PÉRONNE , OV ÎL MOVRVT, LE 23 MAY 1699, 
AAGÉ DE 38 ANS, APRÈS AVOIr CHOiSY , PAR SON TESTAMENT, SA 
8ÉPVLTVRB AVPRÈS DE SES PÈRE ET MÈRE ; ORDONNÉ QVE CETTE 
ÉPiTAPHE SEROiT ÉRicÉE EN LEVR MÉMOÎRE ET FONDÉ POVR LE 
REPOS DE LEVRS AMES ET DE LA sIeNNE .' 1° VnE MESSE BASSE 
CHAQUE SEMaInE, LE SAM^ ioVR DE SON DÉCÉD. 2^ Vn OBiT 
80LEMNEL TOVS LES ANS, LE 23 MAY. 3° Le BONdIsSEMENT DE LA 
GROSSE CLOSCHE , TOVTTES LES FOis ET DVRANT TOVS LE TEMPS 
QVE l'on portera LE S' ViATiQDE AVX MALADES DE LA PAROi*®, 
ET AV RETOVR, LE DE PRO**. 

LE TOVT PAR M^® DE HeM , NOTAifiE R^ à RAM, LE 1 MAT 1700. 
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4^ Une épitaphe en marbre noir, placée contre le cinquième 
pilier droit de la nef, qui donne l'inscription suivante, gravée sous 
un écusson qui porte : d'or au lion de Sinople (Brouilly) : 

Gt GisT, noble et honorable dame LovisB DE Brouîlly, dame de 

CANiSV; EN SON ViVANT ESP0USE DE UESSÎRE CHARLES D'HBRViLLTy 
SEIGNEUR DE DeyIsE, LIEUTENANT DE ROT ET COMMANDANT DE CETTE 
VILLE ET DE SON CHASTEAU, LAQUELLE DÉCÉDA, LE 8 DÉCEMBRE 1695, 

âGÉE DE 40 ANS. — ^ PHez Dieu pour son âme, 

5° Une pierre blanche placée dans la troisième fenêtre (bou- 
chée) de la nef latérale Sud , qui porte l'épitaphe suivante: 
H" LES Harg"* de cette Bglîse sont Obligez de faire cranter, 

TOUS LES ANS A PERPÉTUiTÉ, 3 MeSSES DES TrESP ASSEZ AVEC LeLÎBERA 

et deprof. vne le 13 DE Mars po' Germain DevIlleronde, escuyer 

CONS«' SECRÉTAiRE DU ROT, MaÎSON ET COURONNE DE FRANCE ET DE 

ses Finances , et advocat es conseIls de sa Majesté, vne le 9 
DÉCEM. pour Dame Elisabeth Boucot, femme dudît sIeur Deyille- 

RONDE, ET encore VNE AUTRE PO'' GeRMAÎN DeVÎLLERONDE, PRiEUR ET 
Ccr6 DE CETTE EglIse, A COMMENCER DU JOUR DE SON DÉCEDS, ARRÎVÉ 

LE 20« JOUR DE Janvier 1706. 

L& Salut avec lîb. et deprof. les jours des Roys, du St-nqm de 
Jésus, des 2 festes de Pasques, des festes de la Pentecoste, de 

LA DÉDiCACE, DU St-NOM DE MaRÎE , DES DEUX FeSTES DE NOEL , DE 
L'iNVENTÎON, ET DE L'eXALTATÎON DE LA StE CroIx, AVEC PROCESSION 
COMME AUSST TOUTS LES S"*' DÎMANCHE DES MOiS, POUR LA CONFRAÎRiS 

DE LA Croix de Nostre Seigneur jesus Chrjst ; conpormem. aux 

CQNTRACTS PASSEZ PARDEVANT M* JEAN CaUVRT, LES 22 JUIN 1692, 
3 DÉCEMBRE 1694, ET 5 FEUVEiER 1697. 

Laiare, sculpteur à ÇetUia, 

6® Un tableau de marbre noir, incrusté dans le troisième pi- 
lier Sud de la nef, qui porte Tinscription suivante : 

Ici REPOSENT LES CENDRES , DE MeSSÎRE JeAN-BaPTISTE ChAZETTB , 

pRiEUR, Curé de cette Paroîsse, décédé le 4 d'octobre 1788. 
Des vertus rares et une charité înépuisable pour les Pauvres, 

Lui MÉRiTÉRENT A JUSTE TiTRE CE GLORisUX ElOGE TIRÉ DE L'ÉCRiTÙRE: 
DiLECTUS DeO et HOMÎNiBUS CUJUS MEMORIA ÎN BENEOiCTiONE EST. ChÉRÎ 
DE DiEU ET DES HOMMES, SA MÉMOiRB SERA BÉNiE PARMi LES SiENB. 
ECCL. 4. 5. 

12 



90 CHAPITRE VIII 

PAROISSE SAINT-SULPIGB. 

Le village de Saint-Sulpice , qui portait en 1152 et 1248 le 
nom de Pont, (1) a longtemps été une des paroisses de la ville 
de Ham. Après la division de la province de Picardie en deux 
généralités (1607) , Saint-Sulpice, jusque-là faubourg de Ham, 
fut classé dans la généralité de Soissons , tandis que la ville fut 
soumise à la généralité d'Amiens. La rivière de Somme , qui 
coule entre Ham et Saint-Sulpice , et qu'on prit pour limite sé- 
parative entre les deux généralités , fut cause de cette sépara* 
tion. Hais, quoique n'appartenant pas à la môme généralité, 
Saint-Sulpice continua à faire partie de la commune de Ham , 
et ses habitants prirent part, comme auparavant, à Télection des 
maires et des échevins de Ham, qui continuèrent à les adminis- 
trer. C'est ce qui résulte particulièrement de l'assemblée générale 
des habitants de la ville de Ham , tenue le 25 septembre 1678 ; 
et de celles qui ont été tenues les années suivantes. (2) 

Les habitants de Saint-Sulpice demandèrent à plusieurs re- 
prises à ôtre déchargés des droits d'octroi qu'ils payaient avec 
la ville, entr'autres , au commencement du xviii* siècle , mais 
toujours leur demande fut écartée et un arrêt du 12 septembre 
1721 les maintint dans le paiement de ces droits, comme par le 



L'église de Saint-Sulpice, dont le corps de bâtiment principal 
subsiste encore et qui forme aujourd'hui avec l'ancien cimetière 
et le presbytère, le n^ 101 du plan cadastral delà commune 
de Saint-Sulpice , était un monument sans caractère dont les 
murs portent les traces de remaniements et d'agrandissements 
faits à diverses époques. Le clocher, qui n'existe plus et qui 
avait la forme d'une tour carrée, se trouvait assis contre le 
mur Sud de la nef, presque au centre de l'Eglise. Les fidèles, 
pour arriver dans l'Eglise, passaient par le cimetière, et en- 

(1) Charte de 1152 de Beaudoin, évéqae de Noyon. Manusc. de 
dom Grenier, paquet 4, art. 4, p. 50; — et cbarte de 1248: jéuff. 
Virom, iU, par Emmeré, p. 169. 

(2) Procès-verbaux d'élection des maïeurs de Ham. 
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traient par une porte placée dans le rez-de-chaussée du clocher, 
communiquant avec Tintàneur de l'église par une grande 
arche. (4 ) La sacristie se trouvait à Topposé, du côté du presby* 
tère. Le chevet de Téglise donnait sur la rue principale de la 
paroisse formant aujourd'hui la route impériale n° 30. 

On lit encore aujourd'hui , enclavée dans le mur du por- 
tail , répitaphe suivante : 

Hic Jacet 

DOMÎNVS 

LvDovicvs 
Stî GuRisTOPHoni 

DE VÎLLERS, TÎR DbÎ , 
OliJT MBHSB ÂU«U9T0, 

Aimo DoMiid 1652. 

Nous avons retrouvé dans Téglise de Ham, sous le buffet du 
grand orgue , une autre épitaphe gravée sur une dalle blanche , 
et provenant deTégliseSaint-Sulpice : 
t Hic Iacet (2) 

R. P., HiPPOLYTHUS TaBART, 8ACERD08, 
OBiiT 10« SBPTEMBRiS , AlfNO DOMiNÎ 1738 ET iSTAT SUiE 

PORTAIL . L'église Saint-Sulpice a été, 

jusqu'en 4790 , une des trois pa- 
roisses de Ham. Son curé, Pierrr 
'Louis Haillot, faisait, en 4790, 
une déclaration des revenus de sa 
' cure , d'où il résuite qu'ils s'éle- 
vaient à 834 livres et 47 setiers 
^ de blé. 

Après la vente, en 1794^ de 

l'égliso et du cimetière de Saint- 

^ Sulpice, les habitants furent, lors 

de la réouverture des églises, réu- 

PLA« DE "église st^ulpice ^^^ ^ '» paroisse de Ham pour le 

(1). Témoignasse de M. Lecomte, couTrear, ancien enfant de chœur 
de régli^e Saint-Sulpice. 

(2) Voir plan des hardines deSaiat-Sulpice en 1785, qui se trouve^ 
cbezM. Lucas, secrétaire de la mairie de Ham. 
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spirituel, et quoiqu'ils aient formé, depuis 1793 , unacommune 
séparée , ils ont continué à faire partie de la paroisse de Ham. 
Les inhumations des habitants de Saint-Sulpice ont été faites 
dans le cimetière de la ville de Ham de 1793 à 1843, mais de- 
puis cette époque, il a été établi, au Nord du village, un cime- 
tière distinct et séparé de celui de la ville, pour les habitants de 
Saint-Sulpice. 



CHAPITRE IX. 



NOUVEAU DOYENNÉ DE HAM. — LES DOYENS. 
— LE PRESBYT&RE. 

La nouvelle circonscription, faite en vertu du Concordat (1 801 ), 
a enlevé au diocèse d* Amiens les Doyennés d*Auxi-le-Châleau, 
de Montreuil et de TArbroye , au Nord-Ouest du Ponthieu , et 
au Midi, celui de Grandvilliers avec grand nombre de Cures 
des anciens doyennés de Conty, Montdidier, Moreuil,' etc.; 
mais, en échange, cent trente paroiâses environ des importants 
doyennés de Péronne , Ham , Nesle , Athies et Curchy, lui ont 
étéiattribuées, à l'Est, dans le démembrement de l'ancien diocèse 
de Noyon. 

Le Doyenné de Ham , autrefois du diocèse de Noyon, appar- 
tient depuis le Concordai au diocèse d'Amiens ; il comprend : 

1 ** Un Doyen et deux vicaires eii titre qui desservent, dans 
l'ancienne église de l'abbaye de Notre-Dame , la paroisse de 
Ham, avec les dépendances d'EstouilIy, Saint-Sulpice, la cha- 
pelle de l'hospice et celle des religieuses du Saint-Enfant Jésus. 

,^^ Cures : Athies , Fourques , Devise. 

3° Succursales: — Brouchy, Aubigny-aux-Planqties ; — 
Croix ; Moligneaux, Y ; — Douilly ; Montizel ; Margères ; — 
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Esmery-Qallon ; le Mesnil-Saint-Vaneng; La Folie; Bonneuil; 
le grand et le petit Saint-Nicolas; — Ennemain ; — Maligny ; 
Villecourl ; — Monchy-Lagache ; Montescourt ; Meraucourl ; 
Fiez; Douvieux; — Muille-Villette ; Flamicourl; — Offoy; 
Toulle; — QuiYÎôres; Ugny-rEquipée , Guizancourl; — San- 
court, Cuvilly, Viefville, le Moulin, la rue du Bois; — Tertry. 

Chapelle vicariale: Eppeville; Veriaines; Coupevoie; Sakil- 
Grégoire. 

Nous consacrerons un chapitre spécial (xi") à l'église de 
Notre-Dame de Ham. 

NOUVEAUX DOYENS DE HAX. 

De 180< à 4802) la paroisse parait avoir été administrée par 
Jean-Baptiste-Joseph Mebcibb, aacien Prieur et titulaire de la 
cure de la paroisse Saint-Martin, et par M. Bedos, ancien 
Prieur de la paroisse Saint-Pierre. C'est la qualification qu'ils 
prennent dans les actes de baptême qu'ils signent indifférem- 
ment. Les actes de mariage ne portent que la signature de 
M. Mercier; mais à dater du 25 octobre 1802, jour de l'instal- 
lation de M. Lalouette, on ne trouve plus dans les actes que la 
signature de M. LaloueUe, curé de Ham, et de M. Bénard, 
vicaire de la paroisse. M. Bénard avait été , dit-on , curé de 
Salency. 

Lalouette, Jean-Joseph-Maximiti, installé curé de Ham 
le 25 octobre 1802 , signa le premier acte le 31 octobre 1802 
et le dernier le 1 4 septembre 4803. A dater de ce jour, M. Bi- 
nard signa^ jusqu'au mois de janvier 4804, époque où nous 
trouvons la première signature de M. Sézille, curé, doyen de 
Ham. 

SiziLLB , Marie-Ballhasar , né à Noyon (Oise) , paroisse 
Saint-Martin , le 11 novembre 1765 , fut installé curé-doyen de 
Ham au mois de janvier 4804, administra cette paroisse pen- 
dant près de vingt-deux ans, c'est-à-dirè jusqu'au mois de | 
novembre 1825. Retiré à Noyon, il y mourut le 14 décembre | 
4834. I 

Caeon , né à Albert (Somme) , passa de la cure de Framer- 
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TîUe (Chaiilnes) , au doyenné de Ham , où il fui installé le 
5 novemlure 48S5. N(»nmé chanoine honoraire en 4828, il 
resta à Ham jusqu'au 25 mars 4830. Appelé à cette époque à 
la cure de Sainl>Leu d'Amiens, puis en 4834 à celle de Saint- 
Germain 9 de la mémo ville, Q mourut curé de cette dernière 
paroisse en 4854. 

Lbliu, né à Hocquélus, paroisse d'Aigneville , canton de 
Gamaches (Somme) , était professeur de réthorique au petit sé- 
minaire de Saint-Riqui^ , lorsqu'il fut appdé au doyenné de 
Ham en 4830. Il y resta jusqu'en 4832, époque où il donna sa 
démission pour aller occupa la place de supérieur du collège 
des Lazaristes, à Constantinople, ou Q est mort , Préfet aposto- 
lique, le 44 novembre 4846v 

Monseigneur TitHAtCHB, Yital-Honoré [ik)^ né à Abbeville, 
paroisse Saint-Yulfran , le 40 juillet 4796, fut d'abord aumô- 
nier des Ursulines d'Abbeville, puis vicaire du Saint-Sépulchre, 
aumônier du coll^ royal d'Amiens, en 4824; chanoine hono- 
raire de Notre-Dame; vicaire de la cathédrale d'Amiens, en 
4830; curé-doyen de Ham en 4832, chevalier de la Légion 
dllonneur en 4849, aumônier de l'Empereur en 4853, et sacré 
Evèque d*Adras au mois d'août de la même année. 

II eut pour successeur, en 4853, Noël-IsidoreTiAMiJicHB (eifîj, 
son fràre atné, né à Abbeville , le 26 octobre 4793, professeur 
chei les R. P. Jésuites, au Blamont, puis curé de Lucheux 
(Doulens) » vicaire de Saint-Leu d'Amiens ; il fut ensuite nommé 
ouré-doyen de Combles, où il resta dix-sept ans, puis chanoine 
honoraire et curé-doyen de Moreuil , où il resta neuf ans, et 
onfln ouré-doyen de Ham, où il fut installé en juin 4 853. Nommé 
ohovaliiu* de la Légion d'Honneur au mois d'août de la même 
année, et décédé à Ham, curé-doyen, le 26 janvier 4856. 

M. Jacob, JeaihBaptiste-Melchior , né à Pertain, canton de 
Nosie, le 6 janvier 4 81 4, ordonné prêtre et nommé vicaire à 
la paroisse Saint-Pierre de Montdidier en 4837; curé desser- 
vant à DtHNiuigny, près Montdidier, en 4849; curé de seconde 
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classe à Moislains, près Péronne» le 25 août 4850; installé 
curé-doyén de Ham, le 13 avril 1856; nommé, le dimanche 
21 mars 1858, chanoine honoraire de la cathédrale d'Amiens, 
dans Féglise Notre-Dame de Ham, par Monseigneur Boudinet, 
en tournée de confirmation. 

PRBSBTTÈftB. 

Le presbytère actuel, situé rue des Clercs, n? 3, a été acheté 
parla ville, le 3 décembre 1817 (étude de M^* Allart}, à H. Car- 
ton, ancien notaire à Ham. 



CHAPITRE X. 



ABBATB DE NOTRE-DAMB DB HAM. — 8A FONDATION; 

SON impobtancb; ses ABBÉS ; SES chartes; son sceau; 
SES armoiries. 

Dans les plus anciens monastères il y avait deux sortes de 
personnes, des prêtres et de simples religieux vivant en commun 
et consacrant leur vie à leur sanctification personnelle. Après 
avoir été florissants , ces établissements éprouvèrent de grands 
désastres des guerres des seigneurs entre eux et des invasions 
des Normands. Aussi, pour être protégés contre les pilleries 
et les ravages de ces hordes sauvages , ils placèrent leurs mai- 
sons sous la protection des seigneurs séculiers qui les avoisi- 
naient. Ceux-ci disposèrent alors des biens des Abbayes comme 
de leurs propriétés , donnant à peine la subsistance aux moines 
qui continuaient à y habiter ; mais dans le courant des xi® et - 
XII® siècles, les rois , les évêques , les seigneurs travaillèrent à 
transformer les nombreuses communautés séculières en abbayes 
régulières. Ce mouvement, qui produisit de nombreuses fon- 
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dations , se propagea rapidement et Ton vit tous les hommes 
puissants fonder à Tenvi de grands établissements, qui furent 
aussitôt peuplés de fervents religieux. 

L'Abbaye de Ham, de Tordre de Saint-Augustin, fut régu- 
larisée en 1 1 08 , par la remise faite par Odon , seigneur de 
Ham , et sa femme Louise , entre les mains de Baudry, Evêque 
de Noyon , de tous les, droits qu'une ancienne coutume leur 
avait conservés sur Téglise Sainte-Marie de Ham. C'est par 
suite de cette donation, approuvée par le roi Philippe et par le 
comte de Vermandois, qu'on introduisit des chanoines réguliers 
en place des séculiers qui y étaient établis de temps immémorial. 
La charte qui rapporte cette fondation a été publiée dans di- 
vers auteurs auxquels nous renvoyons ceux qui voudraient 
l'étudier. (1) La même année, le Pape, Paschal H, érigea la 
nouvelle communauté en titre d'Abbaye et lui accorda plusieurs 
privilèges, confirmés ou augmentés depuis par- ses successeurs. 

Le supérieur, appelé Abbé, d'un mot hébreu qui signifie 
père, avait au-dessous de lui \e prieur (le premier), qui exer- 
çait une autorité subalterne. 

Quelques années après la fondation de l'Abbaye de Ham, un 
chanoine régulier, nommé Drogon, ayant demandé au Pape sa 
sécularisation (1 172) , afin de pouvoir jposséder en môme temps 
une prébende canoniale dans l'église de Noyon, reçut du Pape, 
malgré les recommandations du roi de France , de Philippe 
d'Alsace, de l'Archevêque de Reims et de l'Evêque de Noyon, 
un refus accompagné de ces paroles : Non arandum in bove 
et asino, (2) 

L'Abbaye a eu la Sainte Vierge pour titulaire , mais saint 
Yaneng, patron de la ville, dont elle possédait les reliques 
dès avant 4 1 99 , en était le vocable secondaire. 

(1) Annales de Véglise de Noyon, par Leyasseur, page 800. — Aug, 
Firomand. par Emmeré, p. 141. — Mém, du Verra, par CoUielte, 
tome 2, page 156. — Vie de saint Vaneng, préface. 

(2) Ann. de Nuffony par Lerasseur, page 897. 
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Les religieux de Ham portaient la robe de laine blanche des 
génovéfains, mats au xiv® siècle, quand ils sortaient de FAbbaye 
pour desservir leurs cures, ils revotaient l'habit noir, avec obli- 
gation de reprendre Thabit blanc en rentrant dans la commu- 
nauté. (1) L'hiver, ils portaient les escafignons de draps. 

Les abbés de Ham obtinrent, en 1 469, du Pape Paul II , la 
permission de porter la mitre et les ornements pontificaux , de 
donner la bénédiction à la fin de la messe, des vêpres et des 
matines , aux jours solennels , dans leur église et dans celles 
dépendant de leur Abbaye. (2) 

Vers le milieu du xyi® siècle (1532], un immense changement 
eut lieu; jusques là les Abbés de Ham étaient des moines suivant 
Tordre et professant la règle de leur maison ; c'est pourquoi on 
les appelait Abbés réguliers ; mais vers l'époque que nous ve- 
nons d'assigner, la nomination des Abbés fut attribuée au foi; 
on sépara les revenus de la mense (table} abbatiale, de ceux 
du monastère , puis on substitua aux Abbés réguliers des Abbés 
commandataires, L'Abbaye, mise en commande, fut censée 
recommandée à un ecclésiastique séculier pour en avoir soin ; 
mais celui-ci se borna le plus souvent à percevoir la portion de 
revenus attribuée à la mense abbatiale. Aussi le monastère 
éprouva, sous ce régime, une prompte déchéance. C'est pour 
remédier à cet état de choses qu'un peu plus tard des hommes 
de bien affilièrent l'Abbaye de Ham aux congrégations de moines 
réformés, et que, le 25 mai t641 , les religieux quittèrent la règle 
de la maison-mère de Saint- Victor de Paris, pour embrasser la 
réforme de la Congrégation de France, accomplie sous Charles 
Faure, Abbé de Sainte-Geneviève. 

ABBÉS DB HAM. 

Voici les noms des abbés réguliers, tels que les donne dans 
sa préface l'auteur de la Vie de saint Vaneng, Nous ferons re- 

(2) Hist. d'Jrrouaite, page 236. 

(3) BibU Imp., Manascrils de dom Grenier, 27' paquet, n<* 3. 

il 
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manpier que ces noms ne sont pas exactement les mêmes que 
ceux qu'on trouve soit dans la Gallia Christiana, tome 9, 
page H20 , soit dans les Mémoires du Vermandois, par Col- 
Hette, tome â, page 126. 
Les abbés réguliers ont été : Huldon, en H 08 ; — Barthé- 
. lémi, en 1132; — Renauld P' en 1143; — Hugues, avant 
1160 ; — Renauld II en 1168; — Jean I en 1188; — Tho- 
mas, avant 1242 ; — Roger en 1242; — Pierre P' en 1263; — 
Jean II en 1277; — Gobert en 1304 ; — Hues, en 1310 ; — 
Pierre II, en 1330 ; — Henry Moiset, en 1373 ; — Jean III, 
avant 1389 ; — Adrien , en î 389 ; — Pierre III, en 1 417 ; — 
Raimond I, en 1 450 ; — Pierre IV, en 1 469 ; — Raimond If , 
en 1 481 ; — Pierre V, en 1 504 ; — Jean IV, en 1 524. 
Les abbés commandalaires sont : 

Silvain , docteur de Sorbonne, en 1533 ; — Charles de Bour- 
bon , cardinal et archevêque de Rouen , en 1537; — Nicolas, 
cardinal de Sainte-Marie, in latâ vid, dit le cardinal Ro- 
dolphe , en 1547; — Antoine Caraccioli, prince de Melphes , 
évêque deTroyes, en 1552; — Guillaume Viole , évêque de 
Paris , en 1562 ; — Pierre de Dreux , chanoine de Paris , en 
1568; — Nicolas Duval, conseiller du Parlement, en 1595 ; — 
Nicolas Lescalopier , référendaire apostolique et aumônier du 
roi, en 1605 ; — Jean Armand, cardinal, duc de Richelieu, en 
1627. De son temps le révérendissime Père Charles Faure, gé- 
néral des chanoines réguliers de la Congrégation de France , 
et Abbé de Sainte-Geneviève de Paris , réforma l'Abbaye , le 
25 Hïai 1641 . — Pierre du Buisson, fils d'Alexandre du Buis- 
son, gouverneur de Ham, en 1642; — Louis Fouquel, évêque 
et comte d'Agde, en 1659 ; — Humbert Ancelin, en 1702 ; — 
Alexandre-Antoine du Fondras de Château-Thiers, grand Ma- 
réchal de Malthe , 1721 ; — René de Sesmaisons , du diocèse 
de Nantes , ex-jésuite profès, chevalier de Malthe , 1731 ; — 
Angustifi-Césàrd'Hervillyde Devize, évêque de Boulogne, 1745; 
— François-Joseph de Partz de Pressy, id., 1746; — Jean- 
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RénéÂsseline, id., en i789. — En 1780 , Le Cordier était 
Prieur conventuel de Féglise de Ham. [i ) 

Plusieurs hommes illustres , des saints , des évoques , des 
abbés ont été formés à T Abbaye de Ham. Un saint, évéque 
de Meaux, Gilbert; deux abbés de Vermand, Wibert et Iribert; 
un abbé du monastère des Aulnes , Gobert de Ham , ont été 
comptés parmi ses religieux. (Voir ces noms au chapitre xx.) 

L'Abbaye fut , pendant plusieurs siècles , un des monuments 
les plus importants de la ville de Ham. L'Abbatiale, une partie 
du Cloître et la Bibliothèque , qui existent encore , ne remon- 
tent pas au-<lelà de 1701 , date inscrite au-dessus de la porte 
d'entrée. L'architecture du cloître de cette Abbaye devait pré- 
senter, autant qu'on peut le constater, dans les parties qui res- 
tent, une simplicité majestueuse; mais combien les vieux mo- 
nastères qui ont conservé leur enceinte crénelée , leurs galeries 
découpées en arcades (Noyon , Longpont) , leurs vastes salles 
capitulaires, leurs préaux décorés de pierres tombales, offrent 
plus de caractère à l'archéologue et de souvenirs à l'historien. 

L'Abbatiale, dent la façade porte le n® 14 de la rue Notre- 
Dame , touche d'un côté à l'église et de l'autre à l'ancienne 
bibliothèque (n^ 12). La porte d'entrée à laquelle on parvient 
par un escalier en pierre de sept marches , est ornée de quatre 
colonnes de l'ordre corinthien, qui supportent un fronton, dans 
lequel on lit la date de 1701 . 

On trouve dans l'intérieur de la cour, adossée contre l'abba- 
tiale , la galerie du cloitre, élevée de trois marches au-dessus 
du vestibule qui, avec celle de la bibliothèque, dont les arcades 
sont aujourd'hui bouchées , formait deux des côtés du cloitre. 

Le préau mesurait 1 7 mètres sur SI8 mètres ; il avait la forme 
d'un rectangle entouré par quatre galeries disposées symétrique- 
ment et composées de vingt-six arcades, de 3 "* 4 entre les 

(1) Voir GaUia Christ, t. 9, p. 1121. — Mém, du Ferm. , par Gol- 
liette, t. 2, p. 130. — L'arrond, de Péronne, par M. Paul de Gagny, 
p. 391. 
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faces intérieures. Ces quatre galeries reliaient entre elles toutes 
les constructions placées autour du cloitre, et^Uesservaient de 
promenoirs couverts aux religieux. C'était sous ces galeries que 
s'ouvraient les portes diverses communiquant au Nord avec le 
transept méridional de Téglise ; à l'Orient avec FAbbaye ; au 
Midi avec la Bibliothèque, et à l'Ouest avec l'Abbatiale. 

Les murs intérieurs des galeries sont sans ornements, un simpie 
bandeau décore les piliers à la naissance des arcades, mais cha- 
que pilier est orné extérieurement d'un pilastre faisant avant- 
corps et surmonté d'un rpodillon soutenu par une tête sculptée 
d'un bop style. Les voûtes sont en berceau, élevées sous clef de 
4 °* 45. Ces galeries sont éclairées par des arcades surbaissées, 
percées dans les façades, et, sauf quelques ouvertures ménagées 
pour le service, le passage des arcades est intercepté par une 
banquette de 0°* 40^ de hauteur sur laquelle reposent des pi- 
liers de un mètre au carré. 

Dans l'angle Sud-Est du préau se trouvait un puits destiné à 
donner aux religieux plus de facilité pour faire leurs ablutions. 

Le logement des religieux était un vaste corps-de-logis ayant 
sa façade principale vers le Levant. Ce bâtiment , démoli pen- 
dant la Révolution et formant un des côtés du cloître, était 
placé entre le chevet de l'église et la bibliothèque. Il mesurait 
36 mètres de longueur sur 10 mètres de largeur, il était élevé 
de trois étages (1 ) au-dessus du rez-de-chaussée et chaque étage 
éclairé par 24 fenêtres. On retrouve aujourd'hui , sous ce bâ- 
timent et sous le cloître , des galeries qui forment de vastes 
celliers. 

Les religieux descendaient du cloître dans l'église par une 
porte plein-cintre aujourd'hui bouchée, mais qu'on voit encore 
dans le transept Sud. Cette disposition était très-convenable, 
puisque l'église , le réfectoire, les celliers, la salle capîtulaire, 
le parloir, les dortoirs , le chauffoir, étaient en communication 
directe par les galeries du cloître. 

(1} Déclaration des biens de l'Abbaye. Àch. mun. régis. 
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RÉFECTOIRE DE L ABBATE 

Le logement de TAbbé était meublé avec une certaine élé- 
gance. Le roi Louis XIV y coucba plus d'une fois , eu passant 
à Ham , de 1663 à 1676 , lors de ses voyages en Flandre [1J. 
Aus^ il y avait la Salle du Roi, dans laquelle se trouvait son 
portrait et plusieurs tableaux de prix ; b SaMe du Dauphin ; 
une salle de billard et un oratoire situé du côté du eloitre. 

La bibliothèque de Tabbaye , placée au premier étage , au-^ 
dessus des galeries du cloître, possédait plus de 8,000 volumes 
imprimés ; (2) elle était également riche en Evangéliaires et 
autres manuscrits. On cite un Antiphonaire manuscrit à 1 usage 
de Rome , orné de très-grandes vignettes en couleur, et qui 
faisait Tadmiration des savants. Lors de la Révolution , une 
partie de cette riche collection fut, le 19 novembre 1791, ven- 
due à vil prix; Fautre partie conduite sur plusieurs voilures au 
district de Péronne. (3) Les plus curieux de ces rares manuscrits 

(1) Yoir, dans le chap. xvni, les passages des rois à. Ham. 

(2) Format in-12 3,120 volumes* 

» in-S" 1,040 » 

» in-4°. . , 1,872 » 

» in-f» ±,4m » 

7,488 » 
Plus dans un cabinet 1,200 » 

8,688 yolumes. 

(3) Compte-4*endu par M. Dubois, notaire, le 21 novembre 1791. 
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ont été détruits ou brûlés sur la place publique de Ham , le 20 
brumaire an ii , comme des monuments de la religion et de la 
féodalité. 

Les revenus de la mense abbatiale et conventuelle s'élevaient, 
suivant Colliette, à 30,000 livres; (1) mais si nous consultons 
la déclaration de ces biens, faite le 24 février 1790, par Isidore- 
Simon Briëre de Mondetour, préposé par le roi à la recette des 
revenus temporels des bénéfices; (2) ils se composaient de 
marchés de terre situés dans plus de quarante-cinq paroisses , 
et qui devaient fournir un revenu bien plus considérable , car 
suivant cette même déclaration, ils s'élevaient en argent à 1 5,296 
livres 4 ' et en nature à 2,792 setiers de blé et à 288 setiers d'a- 
voine. 

L'Abbaye fut supprimée par la loi du 19 février 1790 et les 
religieux renvoyés. Le mobilier fut vendu, le 21 novembre 
1791 , (3) et presque immédiatement, le 18 ventôse an ii, les 
bâtiments de l'Abbaye furent convertis en hôpital militaire; 340 
lits y furent installés. On voit par là de quelle importance était 
cette imaison. 




DORTOIRS DE l'ABBATB 

L'Abbaye fut vendue avec ses dépendances, le 10 thermidor 

(1) Mim. du Fermandois, tome 3. PouiUé, p. 2ô2. 

(2) Archives de Ham. Reg. des déclarations, A. H. p. 1. 

(3) Vente par M* Dubois, noUire, le 21 noyembre 1791. 
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an iv, comme bien national, par les administrateurs du dépar- 
tement de la Somme, à M. Joachim-Prosper Foy, pour le prix 
de 13,500 fr. L'argenterie de l'Abbaye, envoyée aux administra- 
teurs de la ville de Péronne, le 25 août 1 794 , avait produit, d'a- 
près leur reçu, un poids de 150 marcs 3 onces 3 gros d'argent. 

La maison de M. Gérard Desoise (n® 1 6) , et la caserne d'in- 
fanterie i situées au Nord de l'église , étaient des dépendances 
de l'Abbaye. C'est là que se trouvaient la basse-cour, la buan- 
derie , la maison du jardinier et les communs. Le mur de la 
façade delà maison de M. Gérard, qui touche au pignon Ouest 
de l'église , nous parait avoir une origine commune avec le 
monument ; les grès sont de la même nature , les assises de 
même hauteur, et nous donnerions volontiers à la porte d'en- 
trée de cette maison , dont le sous-bassement est en grès tail- 
lés, la même date qu'au portail de l'église (1 1 08). 

L'étude du transept Nord de l'église nous avait révélé qu'un 
grand bâtiment auquel il était lié , devait avoir été détruit par un 
vaste incendie. Cette opinion a été confirmée par les trouvailles 
faites , en octobre 1 861 , en perçant les fondations d'un mur de 
clôture élevé dans la cour de la caserne pour la séparer de l'é- 
glise; on a reconnu les massifs de quatre gros murs avec 
parements en grès. A côté de ces fondations on a rencontré 
trois tombes, dont une, avec caveau maçonné, renfermait un 
squelette ayant un vase placé à côté de la tête. Ce vase contenait 
des cendres et des charbons. Un autre squelette, placé égale- 
ment dans une tombe en pierre, avait à sa droite l'épée large 
et droite des Croisés, avec un vase de la forme de ceux que 
nous donnons page lOi. 
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Ces fondations el ces tombes appartiennent-elles à Téglise qui 
a procédé le monument actuel, ou au cloître dé T Abbaye primitive? 
Nous laissons à d'autres le soin de trancher cette question, mais 
ces murs anciens , qui nous révèlent les traces de deux édifices 
très-importants , nous portent à croire que TAbbaye de Ham 
a été primitivement construite au Nord de l'église, là où se trou- 
vent aujourd'hui la cour de la caserne et la maison de M. Gé- 
rard, et qu'elle a été rebâtie au Sud de l'église après un incendie 
considérable. 

CHARTES ET SCEAUX. 

Les chartes de l'Abbaye de Ham étaient relatées dans un 
cartulaire général dont nous trouvons la mention au bas de 
presque toutes les chartes copiées par dom Grenier. Ce cartu- 
laire, que nous n'avons pas pu retrouver, a sans doute été brûlé 
avec les titres , le 20 brumaire an ii, sur là place publique de 
Ham. 

Nous allons donner ici le sommaire des principales chartes 
que nous avons rencontrées ayant rapport à l'Abbaye, avec 
l'indication des sources où elles se trouvent. 

La première charte est celle de la régularisation de l'Abbaye, 
en 1 1 08; nous avons dit page 96 qu'elle avait été rapportée tex- 
tuellement par plusieurs auteurs. 

1112. Cession par l'église de Ham à l'église de Compiègne de 
trois frères esclaves. (1) 

(1) Bibl. Imp. Manuscrits de dom Grenier, 4« paq., art. 4, p. 45. 
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4136. Albert, abbé de Vezelay, cède ses droits sur Téglise de 
Ham. (4) 

4 4 40. Adèle , comtesse de Yermandois , donne à TAbbaye de 
Ham la terre de Brie, près Cartigny. (2) 

4444, Gérard , abbé d'Honnecourt , cède à l'Abbaye de Ham 
une terre sur Santin. (3) 

4444. Charte de Gérard de Ham sur Tinvestiture ; il approuve 
Taumône que fit aux moines d'Homblières Ode , par une 
oblation solennelle, par la branche framoj et le gazon Cces- 
pitej^ lorsqu'elle y présenta sesenfants pour y être moines.(4) 

4455. Accord entre les Abbayes de Ham et de Préraontré. (5) 

4460. Beaudoin, évéque de Noyon, confirme diverses dona- 
tions faites à l'Abbaye de Ham. 

4 4 77. Autorisation aux religieux de Ham de défricher leurs 
bois de Golancourt. (6) 

4S48. Jean de Saint-Simon donne à l'église de Ham douze 
mesures de blé sur sa terre de Pont, près de Ham, (7) pour 
fonder une chapelle dans l'église de cette ville. (8j 

4248. Pierre de Saint-Simon, chevalier, donne, avant de faire 
le voyage d'outre-mer , à l'Abbaye de Ham , quatre muids 
de blé, sur sa terre de Pont, près de Ham. (9) 

4276. Jean de Ham donne aux religieux de l'Abbaye de celte 
ville deux moulins sis auprès de Ham. (40) 

(1) Bibl. Imp., MannscriU de dom Grenier, 27' paqnet, n* 3. 

(2) Bibl. Imp.. Manuscrits de dom Grenier, 27" paquet, n*" 3. 

(3) Bibh Imp., Manuscrits de dom Grenier, 27« paqnet, n<* 3. 
{4) j4ug. Hrom. iU. par Emmeré, p. 160. 

(5) Bibl. Imp., Manuscrits de dom Grenier, 27* paquet, n<» 3. 

(6) Arcbiyes de TOise, n» 1,366. 

(7) Pont , dont il est ici question , doit être Saint-Sulpice , prés 
Ham , à cause dn mot Juxta Hamum qui, dans la charte , est ajouté 
au nom de Pont* 

(8) Bibl. Imp., Man*. de dom Grenier, paqnet 27, art. 3. B p. 4. 

(9) Bibl. Imp., Man<. n*" 139 de dom Grenier, paquet 27, n« 3. 

(10) Arch. Imp., sect. hist. K, 185. 13. 1. 

u 
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1302. Privilèges accordés à Notre-Dame de Ham par le Pape 
Boniface VIII. 

1303. Le Prieur de TAbbaye de Notre-Dame de Ham adhère 
aux conclusions du Concile et aux prescriptions du Pape. 
Cette pièce est en parchemin avec le sceau et le contre-sceau 
de TAbbaye , pendant avec des attaches en parchemin. (1) 
Nous les donnons ici de grandeur naturelle. 

Le sceau représente 
la Sainte Vierge nimbée, 
assise sur un pliant ter- 
miné par des têtes de 
dragons. Elle tient dans 
la main droite la boule 
du monde et de la main 
gauche, elle soutient 
TEnfant Jésus. Celui-ci, 
qui est également nimbé, 
porte un livre dans la 
main gauche, et, de la 
main droite, il doime la 
bénédiction. On lit au- 

tOUr:-|-SIGILLVMSANCT^ 
SCEAU DE L* ABBAYE DE HAM EN 1303 MARIiB HAMENSIS. 



Le contre-sceau, de forme ronde, 
représente le buste de TAbbé portant la 
crosse. — On lit autour : -^ confirma 

HOC DEVS. 





CONTRE-SCEAU 



1 330. Charte par laquelle le roi Philippe VI commissionne Ro- 
bert de Condé pour faire le dénombrement des propriétés 
que TAbbaye de Ham tient depuis quarante ans , tant par 



(1) Arch. Imp., sect. hist. J. 481. 
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titres d'achats que par titres de dons ; suivi du procès-verbal 
de la désignation de ces biens. (1) 

1333. Jacques, chevalier de Saint-Simon, vicomte de Ham , 
accorde aux religieux de Longpont l'exemption des droits de 
vinage , péage , chaussée , roage , qu'ils payaient en pas- 
sant par Ham. (2) 

4344. Charte d'Oudars, sire de Ham et de Marteville , qui 
confirme la donation faite, pour le repos de son âme, à l'Ab- 
baye, par pierre, dit Gringoire, d'une maison sise à Ham, 
rue de Sorigny, et de terres sises à Villers. (3) 

1361. 27 février. Bulle du Pape Boniface VIIÏ, qui fait re- 
vivre en faveur de l'Abbé et du couvent de Notre-Dame de 
Ham, de l'ordre de Saint-Augustin, diocèse de Noyon , les 
privilèges accordés par les Papes ses prédécesseurs , que 
les chanoines réguliers avaient laissé tomber en désuétude. 
— Bulle de plomb et attaches perdues. — Original en par- 
chemin aux archives de l'Abbaye de Ham. (4) 

1384. 8 Janvier. Déclaration du temporel de l'Abbaye de 
Notre-Dame de Ham. (5) 

1 469. 29 janvier. Permission donnée par le Pape Paul H à 
l'Abbé de Ham de porter la mitre et autres habits pontifi- 
caux , de donner la bénédiction à la fin de la messe,.dès 
vêpres et des matines, aux jours solennels, d^ns les églises 
dépendant de cette Abbaye. (6j 



(1) Arch. Imp. sect. hisl. K. 185. 13. 2: 

(2) Cartulaire de Longpont, p. 86. 

(3) Arch. Imp. sect. hist. K. 185, 43. 3. 

(4) Bibl. Imp., Manf. de dom.Greaier, paquet 6, ii»'2^. 

(5) Arch. Imp. Sect. Adm., p« 51< 

[6] Bibl. Imp., Man'. de dom Grenier, paquet 27, n« ^ 
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ARMOIRIES DE L ABBAYE DE HAM. 

L'Abbaye de Notre-Dame de Ham portail: D'azur semé de 
fleurs de lys d'or, à une Notre-Dame assise d'argent, brochant 
swr le tout et tenant son petit Jésus de même. [\ ) Uécusson 
que nous donnons ici n'est pas tout à fait celui de TÂbbaye de 
Ham, mais il s'en approche. Voici les différences : la vierge 
est d'or au lieu d'être d'argent, elle est debout au lieu d'être as- 
sise et le fond n'est pas ici semé de fleurs de lys d'or, comme 
il rétait dans les armes de l'abbaye de Ham. 




(7) Bibl. Imp., Man*. Armoriai de Picardie, généralité de SoissoQS, 
f> 447, n" 61. 
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ÉGUSB DE L*ABB-AYE NOTRE-DAME ; — SES DIMENSIONS , - 
SON PORTAIL , — SES CHAPELLES , 
— SES ORGUES, — SES BAS-RELIEFS, — SES CHASSES, 
— SON INCENDIE DE 1760 , — SES TOMBES. 




TUE DTJ CLOCHER DE l'ÉGLISE DE N.-D. DE HAM. 



L'église parois- 
siale actuelle de la 
ville de Ham est 
celle de rancienne 
Abbaye de Notre- 
Dame. Ce beau mo- 
nument a ]fii forme 
d*une croix latine et 
le clocher en forme 
de dôme qui le sur- 
monte et qui date de 
1762, placé à che- 
val sur la couver- 
ture au centre du 
transept, montre 
au loin sa flèche élé- 
gante en charpente 
très-aiguë. 



Deux vues de la ville de Ham du xvii« siècle nous ont con- 
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ser%'éla braie de faiidaiclodierqm se eomposaii d'une flèche 
trêft-âevée à base carrée. Qoaot aux délaîk de la flèche, l'une 
des Yoes la donne tout unie ; Tantre, au oonlraiie, la montre 
composée d'étages en retraite, imitant en petit la flèche de la 
cathédrale de Strasbourg. 

Le clocher actud n'a plus de cloches, mais , avant la Ré- 
volution 9 il en portait quatre de moyome grosseur , apparte- 
nant à l'abbaye (I). 

L'église de Notre-Dame de Ham est un monument mixte , 
qui participe à la fois de l'architecture à, plein cintre et de l'ar- 
chitecture à ogive et dans lequel ces deux formes d'arcades 
figurent simultanément : ainsi le portail Ouest, les piliers de la 
nef et les parties C et I du transept sont plein cintre , tandis 
que les allées collatérales de la nef et de l'abside, l'abside et la 
crypte dont il sera question dans le chapitre suivant fUI®), sont 
a ogive. L'église peut donc être r^rdée comme un monument 
de transition. Nous allons expliquer ici comment le style de 
cette église concorde avec la date de 4408 qu'on lui attribue. 

Au milieu du mouvement universel des esprits qui a signalé 
le XII* siècle et lorsque la société se transformait tourmentée 
d'une fièvre d'affranchissement, Tarehitecture pouvait-elle res- 
ter immuable? Jusqu'alors on n'avait pas construit un seul 
édifice religieux sans que l'architecte ne fût moine ou ecclé- 
siastique et ceux-ci s'efforçaient de maintenir la tradition du 
plein cintre; mais avec les idées nouvelles surgirent des 
hommes nouveaux, des libres constructeurs qui s'approprièrent 
Togive qui se rattache au plein cintre par de nombreux élé- 
ments, mais qui s'en sépare par une originalité visible et saisis- 
sante. 

La nef et les transepts do l'église de Ham ont donc dû être 
commencés vers i 1 08, au moment de la régularisation de l'Ab- 
baye , sous l'influence des moines et des traditions canoniques. 
Mais comme parmi les monuments les plus richement dotés 

(1) D^laration du prieur > 1700. 
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soit par le zèle des fidèles, soit par la munificence des sei-' 
gneurs, il n'en est pas un seul dont la construction n*ait duré 
au moins de 20 à 30 ans ; il est évident que les travaux de la nef 
commencés en 4108 n'ont été terminés au plus tôt que vers le 
milieu du xii® siècle , en pleine époque de transition et au mo- 
ment où Ton substituait en Picardie la nouvelle forme à Tan- 
cienne. Aussi à mesure que Téglise s'élevait, les idées se modi- 
fiaient et lorsqu on arriva à la crypte et à l'abside , les idées neu- 
ves avaient déjà fait trop de chemin pour qu'elles ne fussent pas 
franchement adoptées. Cependant l'ogive de la crypte rappelle 
le plein cintre, sa base est plus large que les côtés, on voit 
qu'elle vient de se substituer au plein cintre dont elle présente 
l'aspect lourd et un peu écrasé. Elle n'a pas encore revêtu les 
formes verticales, sveltes et élégantes qu'elle obtiendra au 
xiu* siècle. 

L'abside avec sa crypte appartiennent donc à l'époque de 
transition. La forme des ogives , les proportions des colonnes, 
des chapiteaux et des soubassements indiquent le milieu du 
xii* siècle. 

Les deux transepts présentent un mélange de style ogival et 
roman ; le pignon du transept Nord porle extérieurement les 
traces d'un incendie considérable. Les fondations de bâti- 
ments importants , dont les murs étaient liés à ceux de l'é- 
glise de ce côté, qu'on y a trouvées encore récemment, 
nous portent à croire , comme nous l'avons exprimé dans le 
chapitre précédent, page 1 04, que l'Abbaye aurait été primitive- 
ment placée au Nord de Téglise. 

Nous donnons ci-contre le plan de l'église réduit à l'échelle 
de 0"0025 pour mètre. Nous ajoutons ci-dessous, pour plus 
de facilité, les principales dimensions de cet édifice : 

Longueur de l'église, du dehors au dehors . . 60" 50° 

— — du dedans au dedans . . 56 
Largeur totale de l'édifice au transept. ... 28 

— prise entre les faces latérales de la nef. 1 7 50 
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Longueur de la nef principale âl 

— du chœur 46 

— du sanctuaire 9 

— de l'arrière sanctuaire 7 

Épaisseur des piliers 

Hauteur, mesurée graphiquemrat, depuis le seuil 

du grand portail jusqu'au sommet de la croix du 

clocher 54 

— de la croix qui est sur le clocher . . I 

— de la flèche qui porte la croix ... 44 
du dôme dans lequel se trouvaient les 



cloches 



[lise à la voûte 








95 



84 
50 
43 



9 46 



5 80 



94 



— du faitage du toit de ¥é 
du sanctuaire 

— depuis le dessus de la voûte jusqu'au 
dallage du sanctuaire 46 

Différence du dallage du sanctuaire à celui du 
chœur (5 marches) 

Différence du dallage du chœur à celui de la nef 
(5 marches) 

Hauteur de la pente du dallage de la nef. . . 

Différence entre le milieu de la chaussée (route 
impériale , n** 35) , vis-à-vis l'angle Sud-Ouest du 
pignon de l'église, et le seuil du grand portail . . 

Le dallage de la nef est élevé de 67" 64 ^^ au-dessus du ni- 
veau de la mer. Le vaisseau est éclairé par 57 fenêtres, dont 
49 au rez-de-chaussée et 38 au-dessus des voûtes des bas- 
côtés. La teinte grise portée sur le plan indique l'emplacement 
de l'église souterraine. 



70 

58 
08 



4 38 



À Escalier de l'orgue. 
B Autel Saint-YaDeng. 
C Escalier de la crypte. 
D Escalier du grenier de la sa- 
cristie. 
E SacrisUe. 
F Autel Saint-Sulpice. 



G Maître autel. 
H Escalier du clocher. 
I Fonts baptismaux. 
K Autel Saint-Maur. 
L Petit portail. 

M Colonnes qui soutiennent IV>r- 
gue. 
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PLAN DE l'Église notre-dame de ham en 1804 
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Pour bien juger le plan de l'église de Ham el l'apprécier 
dans toute sa pureté , il est nécessaire de supprimer les addi- 
tions qui, de chaque côté de l'abside, élargissent sa partie 
inférieure. La nef, dégagée de la sacristie E et de l'escalier H, 
réduite à l'allée principale, présente une grande harmonie avec 
les transepts. Ses quatre parties, c'est-à-dire la nef, les tran- 
septs et l'abside , se lient et s'enchaînent dans de belles propor- 
tions et rien de mieux combiné pour exprimer , flans un plaa , 
la forme de la croix. 




PORTAIL DE L*ÉGLISE DE HAM 



ÉGLISE DE HAM 415 

L'église a trois entrées ; Tune, aujourd'hui condamnée et par 
laquelle les religieux arrivaient du cloître dans le chœur , était 
placée dans le pignon du transept du Midi, près de Taulel (K) 
anciennement dédié à Saint-Maur. La seconde (L), ouverte dans 
le côté Sud de la nef et élevée de cinq marches sur la rue 
Notre-Dame, est aujourd'hui l'entrée ordinaire des fidèles. La 
troisième , placée dans le pignon du couchant, est l'entrée prin- 
cipale réservée pour les solennités. C'est un charmant portail 
élevé de dix marches au-dessus du niveau de la rue et qui 
appartient à l'architecture romane secondaire. Son arcature, 
plein cintre, est supportée par six colonnes, dont quelques cha- 
pitaux sont remarquables par les ornements bizarres qui les 
caractérisent et qui y sont sculptés ; au-dessus du portail se 
trouvent des fenêtres feintes à colonnettes qui rappellent les 
derniers temps du style lombard. 

L'architecture de ce portail et les lourdes fondations du pi- 
gnon de l'église, formées d'énormes grès, nous portent à croire 
que cette partie de l'édifice a échappé aux incendies qui ont 
successivement ruiné le monument et qu'elle appartient a l'é- 
glise primitive de-HOS. 

A l'intérieur, les forn^es romanes^de la nef ont été cachées 
sous de nouveaux ornements empruntés à l'architecture grecque. 

Les pilastres de la nef , qui por- 
tent une épaisseur de 0" 95®, ap- 
partiennent à l'ordre ionique ou 
corinthien. Cependant, malgré la 
restauration de i 695, on retrouve 
encore presque tous les anciens 
chapiteaux des colonnettes du 

chœur chargés de feuilles en volute, comme celles de la crypte. 
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L'église a quatre autels principaux : 

1® Le maître-autel (G), au centre du sanctuaire, en marbre 
rouge de Flandre , recouvert d'un baldaquin supporté par six 
colonnes de marbre noir Sainte-Anne , dont les chapiteaux 
sont formés d'une composition imitant le marbre blanc. 

2® L'autel placé au fond de l'abside (F) , aujourd'hui sous 
l'invocation de la Yiei^e , autrefois sous l'invocation de Saint 
Sulpice. 

3^ L'autel du transept Sud (K) , autrefois sous le vocable de 
Saint-Maur, aujourd'hui sous celui de la Vierge, avec un bal- 
daquin soutenu par deux colonnes de marbre Sainte-Anne. 

4^ L'autel du transept Nord (B) , sous le vocable de Saint- 
Yaneng, avec un baldaquin soutenu par deux colonnes de 
marbre Sainte-Anne. Les deux autels qui se trouvent au fond 
des galeries latérales de l'abside sont sous l'invocation de Saint 
Sulpibe et Saint Agapy. 

Le sanctuaire est garni de marbres précieux aussi bien sur 
les faces des piliers que dans les arceaux des entre-colonne- 
ments. Il est pavé en marbre , avec une étoile ; les degrés de 
l'autel et du sanctuaire sont en marbre rouge de Flandre. Le 
chœur, dont les stalles sont en bois de chêne sculpté, est dallé de 
pierres blanches de Sentis et de marbre noir^ avec une étoile 
au milieu. Il en est de même des chapelles de la Vierge et de 
Saint-Vaneng. 

Une grille moderne a remplacé le jubé et la magnifique grille 
en fer qui fut enlevée et transportée à Péronne le 18 Ventôse 
an II. La nef est pavée en grandes dalles blanches. 

Les deux transepts ont été relevés de quatre marches et mis 
de plein pied avec le chœur, ce qui n'existait pas dans l'église 
primitive, puisque les soubassements des piliers du transept sont 
aujourd'hui enterrés. Cet abaissement du sol devait permettre de 
descendre plus facilement dans la crypte. Le chœur a été ré- 
tréci en 1833 et la nef agrandie par le rapprochement delà 
grille d'entrée du chœur vers le centre du transept et par l'ou- 
verture d'une arcade de chaque côté de la nef. 
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Le buffet de Toi^ue , qui est trës-beau , est soutenu par six 
colonnes en marbre rouge (MMMM). Ce remarquable instru- 
ment, dont les boiseries sculptées sont très-estimëes , a été 
fait, en 4763 , par Louis Péronard, facteur d'orgues à Reims, 
et restauré en 1M3 et 4854. 

L'argenterie de l'église Notre-Dame consistant en 422 marcs 
d'argent , a été portée à la Convention nationale par le citoyen 
J.-B. Mercier , le 22 brumaire an ii (4). 

BÀS-EBUBFS DB L'£GLISB DE HAM. 

L'église de Ham , remarquable pour son buffet d'orgues et 
par son maître-autel , possède en outre une belle collection, 
unique peut-être , de bas-reliefs consacrés à retracer les prin* 
cipaux faits de l'Évangile et des actes des Apdtres. Ces bas-re- 
liefs , dans lesquels les personnages sculptés sont presque de 
grandeur naturelle, ont été exécutés d'après les tableaux des 
grands maîtres ; voici la désignation de ces tableaux suivant 
l'ordre historique : 

Le n^ I (dans le pourtour du sanctuaire , côté du Midi , au 
fond, à droite), représente l'AnnonciaMon. 

Le n^ II (id.), la Visitation. 

Le n^ III (intérieur du sanctuaire , côté du Midi) , la Na- 
tiviié. 

Le n® lY (id.) , la Circoncision. 

Le n* V (id.), V Adoration des Mages. 

Le n® vi (dans le sanctuaire , côté Nord) , la Présenta- 
tion. 

Le n? VII (id.) , la Fuite en Egypte. 

Le n® VIII (id.) , l'Enfant-Jésus dans le temple, au milieu 
des docteurs. 

Le n® IX (dans le pourtour du sanctuaire , côté Nord, au 
fond, à gauche), le Baptême de Jésus-Christ par Saint Jean. 

Le n® X (id.) , Jeûne et Tentation de Jésus-Christ. 

ê 

(1) Arch* de Ham. Registre rouge , page 193. 
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Le n® XI (dans le transept Sud) , les Noces de Cana. 

Le n^ XII (id.) , Entretien de Jésus avec la Samaritaine. 

Le Q^ XIII (dans le transept Nord), la Femme adultère. 

Le n^ XIV (id.) , Dation. des Clefs. 

Le n^* XV (dans le chœur , côté Nord) , h Lavement des 
pieds des Apôtres. 

Le n^ XVI (id. , cAté du Midi) , la Cène. 

Le n® XVII (dans la chapelle de la Vierge) , Jésus au Jardin 
des Oliviers. 

Le n® XVIII (dans la chapelle Saint-Vaneng) , la Résurrec- 
tion. 

Le n^ XIX (dans la nef , côté du Midi, près de rentrée du 
chœur) » Mission des Apôtres. 

Le n^ XX (id.) , la Sépulture chrétienne. 

Le n® XXI (id.) , Admi7iistration du Sacrement de Con- 
firmation. 

Le n^ XXII (id.) , Eunuque de Candace, reine d'Ethiopie, 
baptisée par Saint Philippe. 

Le n^ XXIII (id.) , Vision de Corneille, centenier vomain. 
Il se jette aux pieds de Saint Pierre. 

Le n^ XXIV (id.) , près des orgues , Saint Paul et Saint 
Barnabe arrivent à Lystre. On veut leur oSrir un sacrifice. 

Le n^ XXV (dans la nef , côté du Nord) , près des orgues, 
Martyr de Saint Etienne. 

Le n^ XXVI (id.) , Saint Paul et SyUis eowcertissent leur 
geôlier. 

Le n® XXVII (id.) , Saint Paul prêche à Troade, Mort et 
Résu/rrection d'Eutique, 

Le n^ XXVIII (id.) , Apparition de Jésus-Christ à Saint. 
Paul dans les fers. 

Le n^ XXIX (id.) , Saint Paul à Césarée devant le roi 
Agrippa et Bérénice. 

Le n^ XXX (id., près de l'entrée du chœur) , Saint Paul,, 
après le naufrage , aborde dans l'île de MaUe et est mof'du 
par une vipère. 
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Le n^ XXXI (dans la nef latérale du Midi , mur extérieur 
du chœur) , la Pentecoste. 

Le n® XXXII (dans la nef latérale du Nord; mur extérieur 
du chœur) , l'Extrême-Onction. 

Le pourtour de Tabside est orné de cinq médaillons repré- 
sentant Notre-Seigneur Jésus*Christ au centre , ayant à sa 
droite Saint Jean et Saint Mathieu et à sa gauche Saint Luc et 
Saint Marc. 

Quelques personnes attribuent l'honneur des magnifiques 
décorations du sanctuaire et des 32 bas-reliefs sculptés qui 
couvrent les murs de l'église , soit au cardinal de Richelieu , 
soit à Louis Fouquet, abbés commandataires de l'Abbaye de Ham; 
quant à nous , nous estimons que tous ces embellissements ne 
datent pas de la même époque , et nous en voyons la preuve 
écrite sur le monument lui-même. Ainsi on trouve gravée en 
haut des deux premières fenêtres, à droite et à gauche du sanc- 
tuaire, la date de 1690. — On lit sur le deuxième bas-relief, à 
droite en entrant : daillt. f. 1695. — Enfin on trouve écrit' 
au-dessous de la bouche du plus gros tuyau de la Montre de 
l'orgue : « M. Jean Cordier étant prieur de cette abbaye, dès 
a Tan 1762 , cet orgue a été fait par ses soins et sous ses yeux 
« par Louis Péronard, facteur d'orgues, demeurant à Rheims, 
« et fini l'an 1772. » — Et en dedans du petit buffet, on lit, à 
gauche, sur le bois : « Fait par Péronard, facteur d'orgues, de- 
« mourant à Rheims, Champagne. 1763. > 

De ces signatures et de ces dates nous pouvons estimer que 
la décoration du sanctuaire et des bas-reliefs peut être attribuée 
à Louis Fouquet , abbé commandataire de 1659 à 1702; les 
orgues à Jean Cordier ; quant aux réparations faites à la suite 
de rincendie de 1 760 , nous trouvons la date et le nom de l'au- 
teur de cette restauration dans une épitaphe de l'église même, 
que nous donnons ici textuellement, page 125, exprimant que 
le prieur claustral, Coste de Champeron , a fait restaurer de ses 
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deniers, avec plus de magnificence qu'auparavant, Féglise dé- 
vastée par Fincendie de 1760. 

LA CHASSE DE SAINT* VANEN6. 

Saint Vaneng était déjà en grande vénération à Ham , au 
xii^ siècle , puisque la commune avait placé son buste sur son 
contre-sceau et dans ses armoiries. Sa vie, écrite par Chris- 
tophe Labbé , curé de Saint-Sulpice (1), nous apprend que ce 
seigneur , issu d'une noble famille de Normandie , après avoir 
embrassé la carrière des armes , devint gouverneur du pays 
de Caux, sous Clotaire III. Sa bonne administration et ses ta- 
lents militaires lui valurent bientôt la faveur du roi ; mais il 
employa son pouvoir et ses richesses à des œuvres saintes et 
pieuses et, à la suite d'une vision (2), il fonda et bâtit à ses frais 
le monastère de Fécamp , dans lequel il plaça des religieuses. 
Dégoûté bientôt des grandeurs de la terre, il se retira lui-même 
dans l'Âbbaye qu'il avait fondée et enrichie de tous ses biens , 
et dans laquelle il mourut saintement en Tannée 688, selon Ma- 
billon ; il fut canonisé peu de temps après. 

Les religieuses de Fécamp conservèrent en grande vénéra- 
tion , dans leur abbaye , les reliques de leur fondateur ; mais 
lors de l'invasion des Normands , au ix® siècle , ces saintes 
filles se réfugièrent en Picardie , emportant avec elles les re- 
liques de leur bienfaiteur. Poursuivies dans leur fuite , eUes dé- 
posèrent au Mesnil , près de Ham , leur précieux fardeau, 
qui fut peu de temps après transporté dans l'Abbaye de Ham et 
placé dans une très-belle châsse, ornée de lames d'argent in- 
crustées de pierres précieuses. Cette châsse > que la famille 

(1) Un vol. io-12 de 298 pages, avec préface, Paris, BfDCC. 

(2) On trouve dans le bas côté Sud de Téglise de Ham , dans la 
troisiâme fenêtre (bouchée) de l'allée latérale de la nef, un tableau 
qui représente Vapparition de la Vierge à saint Yaneng , au mo- 
ment où elle lui indique le lieu où il doit bâtir l'abbaye de Fécamp. 
Ce tableau a été malheureusement restauré d'une manière qui le 
déGgure complètement. 
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Corddle, du Mesnil-Saint-Vaneng (commune d'Esmery), avail 
seule le droit de porter dans les processions fut, lors de la Ré- 
volution, brisée, détruite, et les précieux métaux qui l'ornaient, 
arrachés et passés au creuset. Les reliques furent heureusement 
sauvées et un procès-verbal a constaté depuis qu'au moment du 
dépouillement des châsses, en novembre 1793, elles avaient 
été cachées et enterrées dans rancien cimetière de Saint-Pierre 
par Alexandre Bidet , bedeau de la paroisse » qui les a réinté- 
grées, le 9 janvier 1796. 

La châsse de Saint Vaneng, aujourd'hui moderne , a élé ou- 
verte six fois avec solennité : en 1199 — 1382 — 1562 — 
1 565 — 1 695 — 1 696 — 1 796 et en 1 844 , et chaque fois un 
procès-verbal en a été dressé. Les premiers procès-verbaux sont 
rapportés dans la Vie de Saint Vaneng; les derniers sont 
insérés en originaux dans la châsse elle-même. Les ossements 
de ce saint y sont en grand nombre. 

Saint Vaneng à toujours été en grande vénération non-seu- 
lement à Ham , mais encore dans les environs ; sa fête , qui 
tombe le 9 janvier , se célébrait avec pompe et magnificence, 
et elle était obligatoire, puisqu'un mandement (du 1 6 mai 1 51 5}, 
adressé par Charles de Hangest, évoque de Noyon, au doyenné 
de Ham , donnait Tordre de chômer la fête de Saint-Vaneng. 
(Vie de saint Vaneng, p. 268.) 

INCENDIE DE l' ÉGLISE NOTRE-DAME EN 1760. 

L'église Notre-Dame a eu à supporter bien des ruines et des 
incendies. Nous citerons celui qui la désola en 1 41 1 et qui, par 
sa violence et sa durée, mit en péril le monument. Les témoi- 
gnages des historiens sont nombreux , précis , et l'incendie de 
l'église ne s'éteignit que faute d'aliments. 

En 1 557 , à la fin de septembre , un mois après la fatale 
journée de Saint-Quentin , les Espagnols s'emparèrent de la 
ville, après avoir fait mettre bas les armes à la garnison fran- 
cs 
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çaise qui s*était vaillamment défendue. L'ennemi pilla la ville 
et réglise ne fut pas épargnée. 
Enfin l'église fut incendiée par la foudre le 26 avril 4760. 
Le tonnerre tomba à trois reprises sur le grand clocher de 
l'église et sur le petit clocher de l'horloge, placé au-dessus du 
portail , fort éloigné du grand. La grande flèche se trouva tout 
enflammée à deux places au-dessous de la boule et au beffroi ; 
le feu se manifesta en même temps au-dessus des orgues , dans 
le petit clocher, et, de suite, à la charpente de la nef; 
bientôt il se communiqua au buffet d'orgues, et par la chute de 
la voûte, à la chaire du prédicateur et à tous les bancs , stalles 
et boiseries ; tout ce qui était combustible dans l'église fut 
en très-peu d'heures la proie des flammes. L'Abbaye , contigué 
à l'église , allait subir le même sort , peut-être même une par- 
tie de la ville , lorsque le vent changea ; on parvint alors à 
arrêter l'activité des flammes , mais l'église avait été complète- 
ment dévastée par l'incendie et l'intérieur n'était plus que ruine 
et désastre. 

L'Académie des sciences consigna , dans ses Mémoires (an- 
née 1764, page 11), l'effet produit dans cet incendie par l'éleo- 
tricité. 

« Non-seulement la matière électrique mise en action peut 
« embraser les corps sur lesquels elle exerce cette action, mais 
« il semble qu'elle puisse encore produire un effet bien plus 
« singulier. Le feu qu'elle y communique peut y rester long- 
ce temps caché et se montrer ensuite tout à coup lorsqu'on s'y * 
« attend le moins. » 

TOMBES DE l'ÉGLISE IfOTRB-DAUB. 

Nous décrirons au chapitre xii® , en parlant de la crypte, où 
elles se trouvent , les tombes d'Odon IV et de sa femme Isa- 
belle, qui sont lés plus anciennes pierres tumulaires de Notre- 
Dame de Hara (1234). L'église possédait aussi quelques sépul- 
tures de la famille de Longueval, qu'un manuscrit de la Biblio- 
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thèque Impériale nous a fait connaître (\), Ce document, après 
avoir mentionné les pierres tumulaires d'Odon IV, de sa femme 
Isabelle et de son fils , ajoute , en parlant des autres tom- 
beaux : 

Tombe dans l'église de la même Abbaye : « £Ue est de pierre, 
« placée dans le chœur, du côté de rÉvangiley entre deux 
a piliers. Il est représenté » ariQé de toutes pièces , son épée 
« pendante à un écu qui est fascé de six pièces de vair et de 
« gueules (!2). » 

Autre tombe : « Elle est représentée joignant les deux mains 
« et parait être la femme du précédent. » 

Autre de pierre : « Il est armé de toutes pièces avec un écu 
« qui est fascé de vair et de gueules. » 

Autres de marbre : « Deux figures qui paraissent être un 
« homme et une femme, ayant tous deux les mains et les pieds 
« cassés. » 

On voit , par ces épitaphes , que plusieurs membres de Fil- 
lustre famille de Longueval avaient choisi leur sépulture dans 
Téglise Notre-Dame de Ham. 

Un autre seigneur de Ham , le comte de Romont , y a été 
enterré en 4 486, et sa veuve, Marie de Luxembourg, lui avait 
fait ériger un monument qui , suivant Dubuisson {Voyage ery 
France) > étail en pierre blanche , élevé de quatre pieds, et sur 
lequel on voyait le comte de Romont , vêtu d'une très-longue 
robe, avec le collier de la Toison d'or au col, priant, les mains 
joihtes, à genoux vis-à-vis un oratoire. On lisait dessous l'ins- 
cription suivante : 

c< Cq gbt xxh \)ant et tr^0 ptuMant prince^ JH'' Sac- 
« qne0 U SSaDot^t, comttU Vantant ^ SS'' >u pap U 
« iiantf ^ut aaatt t$pcwi tnaï* JRarié U furem- 
« bautfli wmte00e ïe ^-|Jai/ Ihe ceittu j irtit SS^ trea- 
« pMf^a tn a. clfàa >e uttt t^illt, le 30 j« )e jano. l^ati 
« 1486. > 

(1) Bibl. Irap. , manuftc. ÉpUaphu , yoI. xiii , p. 292 et 293. 

(2) Ces armes sont celles de la famille de Longueval. 



424 CHAPITRE XI 

Son ecu portait une croix bordée ava en/oirons, la bor- 
dure chargée de huit besahs. 

Malheureusement tous ces monuments ont disparu avec bien 
d'autres , et il ne reste aujourd'hui, dans l'église de Ham , que 
quelques tableaux et dalles tumulaires provenant, en grande 
partie , des anciennes paroisses de Saint-Pierre , Saint-Martin 
et Saint-Sulpice. Elles ont été signalées dans leurs églises 
respectives. (Voir au chapitre vin , pages 81 , 86 , 94.) Nous 
donnons ici les dalles tumulaires provenant de l'église de l'Âb- 
baye de Ham qu'on y retrouve. 

1** Une grande dalle blanche placée au milieu de la nef, vis- 
à-vis la chaire, sur laquelle on lit : 

D. 0. M. 

Hic EXPBCTANT RESURRECTIONEM et nOIORTALITATEH : 

AnTONICS BeNOIST, REGIS CONSILUS NEC NON HUJUS-CE VRlIS PROBTOR. 

ObUT ANNO SALUTIS REPARATiE 1681 ,* JETATIS 67. 

Maria Gossart , illius carissima conjux , cohsepulta est an. 
DOM. 1692. 

ÀNTONIUS AuGUSTDS BeNOIST, PRiEDICTORUM FILIUS ET PATERNI HO- 
NORIS GRADU ORNATUS, AMORIS IN RELIGIONEII ET PATRUM IGNE GON- 
SUMPTUS , DIVITUM AC PACPERUU JURA MQVA LANCE DISPENSANS UUL- 

TÙU LABORATrr ; SEU ticit plurimis tandeh annis insanabili uorbo 

INVICTA LUCTATUS PATIENTIA , CHRISTIANiE FIDEI SfUNITUS SACRA- 
MENTIS, HUWANI& REBUS CL AUSIT OCULOS, DITINIS APERUIT; AN. DOM. 1732, 
DIE 15 NOVEMBRIS ; JSIATIS 75. 

SiSTE YIATOR et AUDI : IN HOC TUMULO SEPULTORUM FILIUS ET NSPOS 

Antonius Augustus Benoist de Neuflubu, in supremo Galllarum 

SENATU PATRONUS , HUNC LAPIDEM UQBRENS POSUIT , UT PRO SUB EO 
RECONDITIS BENE PRECANDI non sis lUBfEHOR. « 

2^ Au milieu de la nef , au-desssus de la précédente : 

t 
HIC JACET 

ReVERENDUS PATER 

D. Alexander J.-B. Goste de Ghauperon, 
Huius ABBATi^ Prior; 
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SUB CU1U8 REGIMIITB 

Sacra HiEC iposs 
coblesti fulmine ambusta fuit ac pene diruta. 

Qui tametsi iiorbo tùnc percussus lethali, 
Nil non molitcs est, nbc ulus curis pepergix.» 

Ut , SUUM POST OBITUM , 
SiNGULA QUOQUB IGNE DEVASTATA 

Maiobi cum splendorx restaurarentur. 

Obiit 

Die li MAn. ann. d. hdcclui. 

iËTATis XLi; Prof, xxiii. 

t 

3° Un carreau en pierre blanche, placé dans le bas-côté gauche 

de la nef latérale , qui porte rinscription suivante : 

t 

HIC lACET. 
FrATER LuDOVICUS LE GONTERSUS» 

Qui obht anno domoii 1716, die peb. 13; jetatis 77; professus51. 
Requièscat in pace. 

4^ Une dalle carrée» placée dans la chapelle Sud du transept, 

sur laquelle on lit : 

t 
Hic Iaget. 
Rdus Pater àugustinus Nicolaus Guillain, Hujus dobius Prior. 

ObHT die QUARTA BKNSIS OCTOBRIS , ANNO DOUINI 172i ; JSTATIS 
su M 59 ; PROFESSION» 43. 

5^ Deux autres carreaux en pierre blanche , placés dans 

différentes parties de Téglise et sur lesquels on lit : 

t 
Hic Jacet. 

Ros PATER FrANCISC' MiLLIER, HUIUS MONASTERU, PrIOR AC RESTAY- 
RATOR. 

Obiit» ANNO DoMiNi hdcctii, due SI^Àtgusti; ^etatis sUjeSO"; pro- 
fession' 60". Reqyîescat In pace. 

t 
Hfc Jacet. 
R. P. Philippus Millier , sacerdos sancti Remigh de Python 

QUONDAM PRIOR CURATUS. 

Obiit ANNO Domini 1729, die 30aMartii; j£tatis74; phofessus 49. 
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La nef de l'église de Ham possède un caveau pour les sépul- 
tures , dont rentrée, fermée par deux grandes dalles, se trouve 
placée entre les 2^ et 3® piliers du côté Nord de la nef. La re- 
marque qu'on a faite que le pavé de la nef était en fort mauvais 
état par suite de la nécessité dans laquelle on se trouvait de 
lever souvent les dalles pour faire les fosses des religieux, a été 
la cause de l'établissement de ce caveau. On comptait le faire 
assez spacieux pour pouvoir creuser des fosses dans le caveau 
même , mais à peine avait-on ouvert le sol qu'on rencontra iin 
roc tellement dur qu* on trouva ce dessin impraticable. On se 
contenta donc d'établir un caveau de 6"*80 de largeur sur 3"*70 de 
longueur, et dans chaque pignon on pratiqua douze fours pour 
douze bières. Ces vingt-quatre fours ont 2°* 20 de profondeur. 



Qu'il nous soit permis d'exprimer ici le vœu que les dalles 
gravées qui se trouvent aujourd'hui dans l'église de Ham 
et qui tendent à disparaître sous les pas des fidèles, soient 
relevées et appliquées contre les murs et piliers de la nef, ainsi 
qu'on l'a fait pour les épitaphes rapportées des églises Saint- 
Pierre et Saint-Martin. 



CHAPITRE XII. 



CRVrTI DB l'église DE HàM , — PLAN, — VUE, — 
STATUES TOMBALES. 

l)Hm loi temps malheureux où les chrétiens proscrits se 
Aér(thn\mi aux vengeances de leurs persécuteurs, des grottes, 
(\(^n miuUïrrttin» leur servaient de refuge; et, comme la grotte 
i\0 HtiU\U\'l\o%Me t à Palerme, ou les vastes catacombes de 
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Rome y ils étaient les seuls temples où , dans le silence , loin 
des profanes, les fidèles célébraient, en présence de Dieu seul, 
les rites de la religion. Ces mystérieux sanctuaires reçurent le 
nom de crypte , dérivé du grec xp»^» y jo cache ; c'est de 
cette origine que vient la dénomination donnée aux lieux sou-* 
terrains dans beaucoup d'églises. « Lorsque les persécutions 
des chrétiens , dit M. Duchesne , eurent cessé et qu'ils purent 
faire bâtir des églises , ils les élevèrent souvent sur l'emplace- 
ment môme où se trouvaient enterrés des matlyrs ; la crypte 
se trouva donc conservée et fit partie du nouveau monument. 
Plus tard encore lorsqu'on éleva de grandes basiliques, on 
chercha à imiter les premières églises , et les architectes eurent 
soia d'y ménager quelques parties souterraines , par consé- 
quent d'un abord moins facile, et qui reçurent aussi le nom de 
crypte. » 

Le plan général de l'église a déjà montré , par une teinte de 
hachures , l'emplacement occupé par la crypte sous le sanc- 
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tuaire ; mais le plan particulier de ce beau monument en fera 
mieux apprécier les belles dispositions, l'importance et la di- 
vision en trois nefs. C'est une véritable église souterraine, à la- 
quelle deux entrées donnaient accès : Tune au Midi (B}^ pour les 
religieux de TÀbbaye ^ l'autre , au Nord (A) , pour les fidèles 
qui y descendaient de l'église par un escalier monumental pra- 
tiqué en C dans la chapelle du transept Nord. (Voir le plan de 
l'église, page 113.) 

La crypte se compose : 1® d'une nef centrale arrondie en 
hémicycle vers l'Orient , d'une longueur de 43" 25** sur 9" de 
largeur , éclairée par cinq fenêtres étroites qui n'y laissent pé- 
nétrer qu'une lumière douce et brisée; vers l'Occident, elle 
s'arrête en F d'une manière brusque et carrée ; — 2** de ileux 
nefs collatérales , réunies à la nef centrale par des arcades, 
mesurant en longueur 9" 25® sur une largeur de 4" 40^ 
On n'y trouve pas de chapelles absidales, ni la ConfessUm, ce 
réduit secret qu'on rencontre à l'Ouest dans les anciennes 
cryptes; on voit qu'il a cessé, à l'époque de la construction 
de la crypte, de faire à l'intérieur une enceinte distincte. 

La voûte est divisée par parties carrées de 4" 50 sur 3" Zh^^ 
de manière à diriger la pression soit sur des colonnes simples, 
soit sur de robustes piliers carrés, garnis de colonnes engagées 
dans les murs , points qui reçoivent les arcades en ogives et les 
arceaux croisés diagonalement qui soutiennent le berceau des 
voûtes. 

La crypte est curieuse au point de vue archéologique , 
parce qu'on trouve là tout à la fois l'ancienne colonne 
pesante et courte composée d'un fût cylindrique formant 
support et le robuste pilier carré garni d'un assemblage de co- 
lonnes, innovation qui a été un acheminement très-marqué 
vers un système nouveau d'architecture ; en effet , du moment 
où la colonne n'a plus été le support réel, mais seulement l'ac- 
cessoire, l'ornement du support a pu sans inconvénient varier à 
l'infini. 
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La distance du sol, jusqu'au- 
dessous de la clef des berceaux, 
est de 4"^ 47^. La hauteur des co- 
lonnes , sous-bassement et chapi- 
teaux compris , n'est que de 2^. 
Les chapiteaux se composent de 
deux feuilles recourbées en volute 
et séparées par un volute taillé en 
feuille; les bases ont un simple 
chanfrein et plusieurs larmiers en 
retraite; elles sont ornées de pattes, 
genre d'ornements fort en usage 
au xi^ siècle. Les murs, colonnes, 
piliers , voûtes , sont entièrement 
construits avecdes moellons jaunes 
et blancs du pays, en appareils, 
qui se rapprochent de ceux en 
usage dans l'architecture romane. 

Les épaisseurs de mortier sont aussi fortes que dans les monu- 
ments du bas-Empire. On y remarque également la tendance à 
employer dans les murs et les piliers des matériaux de peu de 
hauteur, excepté pour les trois colonnes du milieu de la crypte, 
qui sont des fûts monolithes. 

L'église souterraine a eu trois autels (CED), car dans 
chaque nef on retrouve, creusée dans la muraille , la crédence 
nécessaire au saint sacrifice de la messe. Marie, fille d'Odon 
avait fondé une chapelle à l'un de ces autels sous l'invocation 
de saint Etienne (f). Nous pensons aussi que les deux ouver- 
tures bouchées qu'on trouve aujourd'hui, en F, dans le mur 
Ouest de la crypte et qui aboutissaient dans les transepts de 
l'église supérieure , ont dû permettre aux fidèles placés dans 

(11 Manuteriis dom Grenier, paquet 4, art. 4, p. 73. Charte de 
1242. 
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les ehapalles de voir , avant leur exhaussement au niveau du 
chœur, par ces grandes ouvertures, le prêtre dire la messe aux 
autels C et D de la crypte. 

Uaspect général de cette église souterraioe est plein de gran- 
deur ; il invite au recueillement ; le jour un peu pâle qui Té- 
claire ajoute à la majesté de Fensemble où tout se fond en une 
teinte grise pleine de mystère. L'impre3sion qu*on ressent est 
mélancolique mais vive , et elle porte Time à des pensées reli- 



Soit que Ton considère la crypte de l'église de Ham à re- 
gard de ses belles proportions , de Taspect imposant de ses 
voûtes ; «oit qu'on évoque les souvenirs historiques que rap- 
pellent les tombeaux élevés à la mémoire de ses seigneurs, 
il y a peu de monuments pour oSrir autant de sujets dignes d'exa- 
meâ et de méditation. Ses colonnes isolées et ses piliers trapus 
assis sur de larges sous-bassemeiits , surmontés de chapiteaux 
élevés contrastant avec le peu de hauteur des fûts, présentent une 
harmonie dont l'ensemble est des plus sévères. Les arcades de la 
voûte sont à ogives surbaissées et elles rappellent Taspect lourd 
du pimn cintre ; la hauteur aussi bien que la largeur de cha- 
cune des galeries souterraines de ce silencieux palais de la 
mort, lui donnent un caractère de grandeur pareil à celui que 
Ton trouve dans les monuments funèbres qu'a produits le génie 
de l'ancienne Rome. 

Celte crypte passe pour avoir servi , dans l'origine , do sépul- 
ture aux seigneurs de Ham. Cependant un manuscrit de la 
Bibl. Imp., vol. xiii, Épitaphes, dit, p. 2^2, que les tombes 
qui y sont ont été transportées de l'élise dans la crypte , en 
4600. On y trouve aujourd'hui quelques dalles tumulaires et 
entr'àùtres deux belles tombes en pierre sculptée, qui re- 
montent au xiii® siècle et que nous donnons ici. 

L'une, placée dans la ne£ Nord , représente , sculptée eo re- 
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STATUS TOMBALS D*ODON IT, 1234. 



iief , Odon , couché sur le 
dos , la tête nue , posée 
sur un coussin ; son corps, 
de grandeur naturelle , est 
entièrement revêtu de la 
cote de mailles recouverte 
d'une tuniq[ue sans man- 
ches ; le capuce , tressé en 
mailles, rabattu sur le col, 
laisse voir la figure d'O- 
don complètement rasée, 
comme au temps de Sainfr- 
Louis ; de la main droite, 
le châtelain saisit son épée 
qu'il parait prêt à tirer du 
fourreau, et, de la main 
gauche, il s'appuie sur son 
écu, qui porte 3 crois^ 
sants montants, posés 2 
et t ; ce sont ses armes, 
et elles ont été depuis celles 
de sa famille. Ses pieds, 
chaussés d'éperons , repo- 
sent sur un chien, symbole 
funéraire fort connu. 



On lit autour de cette pierre l'inscription suivante, gravée en 
creux , en caractères du xiii*' siècle : 

.... OdO QVARTYS, dus HAMBNSIS, QVI OBIIT SEXTO KALENDAS 
OGTOBRIS, ANNO DNI MILLBSIMO DV CBNTBSIMO TRI6ESIM0 QVART. 

Odon quatre, seigneur de Ham, gui mourut le six 

des calendes d'octobre (4), l'an du Seigneur mil deux cent 
trente quatre.,,. 



(1) Cette indication, empruntée aux Romains, reporte la date au 
22 septembre 1234. 
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L'autre, placée daos la nef Sud, est celle d'Isabelle de Betheti- 
courty femme d'Odon FV. La pierre tumulaire de la noble châ- 
telaine la représente dans le costume des grandes dames du 
xiii*^ siècle. Sa tête, ceinte d'une couronne enchâssée de pier- 
reries, repose sur un coussin au-dessus duquel on voit, dans un 
écusson soutenu par deux anges ailés, vêtus de robes, un 
agneau nimbé, symbole du Christ, tenant, avec le pied, un 
petit étendard. 

Isabelle est couverte d'une très-longua robe flottante , dont 
les draperies de bon goût annoncent un sculpteur habile. La 
taille est serrée par une ceinture, ornée de pierreries, à laquelle 

pend l'escarcelle. Les man- 
ches de la robe sont justes ; 
les deux mains sont jointes 
et relevées. Sur ses épaules 
est jeté un manteau, retenu 
par une riche agraffe pla- 
cée sur la poitrine. 

On lit autour de la pierre 
l'inscription suivante : 

.... ISABELLÀ, FILIÀ HV- 
GONIS DE BeTHENCOVRT , 
ET UXOR QVARTl ODONIS , 
DOMINI HAMENSIS... 

Isabelle de fiethencourt 
est issue des seigneurs de 
Belhencourt-sur- Somme, 
alliés aux premières mai- 
sons du Vermandois. Cette 
famille était, au xi« siècle, 
en grande renommée à la 
cour du roi Henri P'; elle 
avait, à Belhencourt, un 
château solide et bien assis 
pour défendre le passsage 
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de la Somme. Ce château^ dont il esl qiielquefob question dans 
rhÎBloîie, exista jusque sous le règne de Louis Xin. 

On trouve eooore dans la eiypte une partie de la statue tom- 
bale du fils »né d'Odon, dont Emm^ (I] nous rapporte l'épi- 
taphe eonçue en ces termes : 

€ Hic jacet Odo, primogenitus fiUus quarU Odonis domini 
€ hamensis et haheUœ de Beihencourt , uxoris ejus, ante 
« ptUrem vivis exemptus. » 

L'église souterraine paraissait devoir être im endroit tout 
natiirel pour y enterra les rdigieux. On a tenté de le faire, et 
€ l'o&y voit quelques-uns de nos confrères, dit un Manuscrit de 
l'Abbaye ; « mais l'expérience qu'on a faite, ajoute le même Ma- 
nuscrit, € a forcé d'y renoncer et Ton a continué à enterrer dans 
» les nefs de l'église; car pour creuser des fosses dans la crypte, 
» il eut fallu entamer le banc de pierre sur lequel sont assises 
> les fondations de l'église, ce qui, outre la difficulté du travail, 
» a fait craindre d'ébranler la base du monument. » 



OIO 




Dans les travaux qu'on a prati- 
qués autour de l'église, on a ren- 
contré quelques carreaux émaillés. 
Provenaient-ils de la crypte ou de 
FAbbaye , c'est ce que nous n'avons 
pas pu constater. Nous donnons 
ici les dessins des plus curieux: le 
premier représente des quartes feuil- 
les , ornwnent emprunté au blason ; 
le second l'agneau coupé d'une croix, 
symbole chrétien qu'on aimait à rap- 
peler aux fidèles ; le troisième des 
rosaces s'inscrivant dans la forme 
carrée du pavé. 



(1) Jug Viromanduorum, UL par Emiiieié, p. 141. 
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La crypte passe aussi pour avoir été témoin d'un fait histo- 
rique raconté par Engu^rrand de Monstrelet et qui eut lieu, 
lors de la prise de la ville de Ham par le duc de Bourgogne, 
en i4H. Les habitants furent livrés, dit-il, à toutes les hor- 
reurs de sac et des meurtres d'une ville prise d'assaut ; mais, 
malgré ces cruautés, « s'échappèrent, à l'aide de quelques 
« nobles hommes, six ou sept religieux de l'Abbaye, parmi les- 
te quels le prieur qui tenait en sa main, avec beaucoup de ré- 
« vérence, une croix. Ils furent conduits jusqu'à la tente du 
« duc de Bourgogne où ils furent en sûreté (1). » 

Ce monument, longtemps négligé, est aujourd'hui l'objet de 
soins intelligents de la part du Conseil municipal de la ville de 
Ham et des autorités administratives du département de la 
Somme. On a dégagé, en 1862, les terres qui encombraient 
extérieurement les murailles, et assaini le pourtour de la crypte 
au moyen d'un pavage qui éloigne le$ eaux. Restent à faire 
aujourd'hui les réparations les plus indispensables , tant aux 
murs extérieurs qu'intérieurs, à établir un dallage, un escalier 

(1) Engoerrand de MonstrelH, édif. m~^, p. 12S. 
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pour la descente, et à placer, aux fenêtres, des vitraux ordinaires 
(si les ressources ne permettent pas d'y mettre des grisailles), 
plutôt que d'adopter les vitraux de mauvais goût qu'on a mis, 
il y a quelques années, aux fenêtres de l'église supérieure. 

M. le Préfet de la Somme a visité cette crypte lorsqu il est 
venu à Ham, en 1862, en tournée de révision, et, frappé de 
l'intérêt que présentait ce monument , il a accordé une somme 
de 1 ,000 fr. pour aider à sa réparation. Depuis M. Corroyer, 
élève de M. Viollet Leduc, est venu pour étudier un projet de 
restauration de la crypte. Espérons que le Bureau des mo- 
numents historiques fera quelque chose pour la conservation de 
ce monument qui, par ses belles proportions et son importance, 
est digne de toute la sollicitude d'un gouvernement éclairé. 



CHAPITRE XIII. 



LES TEMPLIERS, — LES CORDBLIERS , — LES ANNONCIADES, 
— LA PROVIDENCE, 
— LA CHAPELLE DE LA GÊSINE. 

LES TEMPLIERS. 

On sait que l'Ordre des Templiers, fondé en 4448 par 
Hugues Payons et huit autres gentilshommes, se recruta bien 
vite d'un grand nombre d'adeptes. La pauvreté première de cet 
ordre ne fut pas de longue durée, si l'on considère les mai- 
sons importantes qu'il possédait en Picardie, où leurs comman- 
deries, leurs châteaux-forts, leurs métairies fortifiées étaient en 
si grand nombre. 

Les commanderies d'Éterpigny, de Câtillon-du-Temple, de 
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Puizieiix, de Boncourt ; les châteaux-forts du Gételet, près Pé- 
ronne ; les métairies fortifiées de Monteseourt , de Bertaigne- 
mont, de Saint- Aubin, de Toillon, deThoury, de Gourtemanche, 
de Maurepas, près Gugny, de THospital (1), près Libermont, 
de Margères, près Douilly, etc.; la maison du Temple de Saint- 
Quentin , témoigneraient au besoin des profondes racines que 
cet Ordre avait jetées dans le sol de la Picardie. 

La destruction de l'Ordre des Templiers, en 1344, fit passer 
aux hospitaliers de Saint-Jean de Jérusalem les immenses pos- 
sessions des chevaliiN^. La tradition nous raconte qu'une maison 
des Templiers a existé à Ham, elle nous montre môme le heur- 
toir de la porte de c^te Templerie, qui représente une tête de 
cheval, emblème de cet ordre (SI). (Nous en avons donné le des- 
sin au chapitre vi, rue de Corcy, page 59.) 

Les anciens de la ville nous ont dit avoir vu , dans la maison 
de la rue de Gorcy où se trouvait le heurtoir, de larges fenêtres 
avec des vitraux de couleur représentant des chevaliers armés. 
D'un autre côté nous trouvons , dans un état des «urcens dus à 
l'Hôtel-Dieu en 1 525 , la désignation d'une maison située sur la 
place et qui touchait au jardin du Vieil ChasteL Ge vieil chastel 
n'auraitril pas été la maison du Temple? Telles sont les seules 
traces que nous trouvons du séjour des Templiers à Ham. 

LES C0RDEUER8. 

L'établissement des Gordeliers , à Ham , ne date que du 
xvii* siècle, et le couvent qu'ils avaient voulu y fonder n'a pas 
pu s'y soutenir. Voici les principaux faits que nous avons re- 
cueillis sur l'origine de cette maison religieuse : 

Les Gordeliers de Moyencouri adressèrent, le 3 décembre 
1628, à la commune de Ham, en vertu des pouvoirs donnés 

(1) Nous avons trouvédans la ferme de l'Hôpital, en 1840, la pierre 
tombale du Mire de Goieneourt^ chevalier, frère du Temple -f en 1267. 

(2) Leur sceau représentait une fêle de cheral, et il y a au^essus 
de la porte du palais du grand maître, à Malte, une énorme tête 
de cheval. Uag, pili,^ tome.iv, p> 226. 
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par le très-révérend Père, ministre provincial de France, une 
demande pour obtenir la permission d'établir en cette ville (4) 
un couvent. En attendant cette autorisation, qui s'est fait at- 
tendre jusqu'au 6 octobre 1664 (2), les religieux de Moyencourt 
firent acheter à Ham, le 3 juin 1639, une maison et terrain 
proches du futur couvent des Cordelière de Ham et y construi- 
sirent une chapelle. Cette chapelle, dont les murs existât encore 
aujourd'hui et qui porte le n^ 13 de la rue du Marché-Franc et 
le n^ 273 du plan cadastral , a été depuis longtemps convertie 
en grange. Elle appartient, depuis 1857, aux hospices de Ham. 

L'établissement des Gurdeliers ne put pas se soutenir faute de 
ressources suffisantes, et, dès 1 745^ avant leur installation défi- 
nitive, les religieux de Ham s'étaient réunis à ceux de Moyen- 
court. A partir de cette époque nous voyons les Cordeliers de 
Moyencourt aliéner successivement , à divers particuliers, des 
bâtiments et des parties du vaste terrain qu'ils avaient destiné à 
recevoir le couvent des Cordeliers de Ham. Enfin, le 23 sep- 
tembre 1750 , ils vendaient à M. Louis-Claude Tupigny le res- 
tant de leur jardin. Ce jardin (dont un plan de l'époque (3) 
nous donne la configuration et la contenance réduite à 2 setiers 
28 verges) se rapporte parfaitement avec le n** 260, section B, 
du plan cadastral , qui est porté sur la matrice pour 77 ares 
90 centiares ; d'où il résulte pour nous que les terrains achetés 
au xvii® siècle pour fonder à Ham le couvent des Cordeliers 
étaient bordés, à l'Ouest, par la rue de Sorigny ; au Nord, par 
la rue du Marché-Franc ; à l'Est, par la rue du Moulin-à-Vent ; 
au Midi, par un passage nommé la rue des Vieilles-Boucheries, 
qui séparait le jardin des Cordeliers de celui de l'Hôtel-Dieu et des 
habitations aboutissant à la rue de Chauny. 



(1) Archives de Ham, Registre des délibérations du conseil, 
8 décembre 1628. 

(2) Archives de Ham, Registre des délibérations dn copseil, 
6 octobre 1661. 

^3) Elude de M' Tnpigny, notaire à Ham. (M' Decoarcelle.) 
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Nous trouvons, dans le registre des délibérations du conseil 
de la commune, à la date du 46 juillet 4633 , un vote pour 
l'érection et rétablissement à Ham d*un couvent de Tordre do 
FAnnonciade. 

Dans cette délibération , à laquelle assistaient Alexandre du 
Buisson; écuyer, capitaine*et gouverneur pour le roi des ville 
et château de Ham ; Pierre Trousset , conseiller de Sa Majesté 
et son bailly, prévost et justicier des ville , chastellenie et vi- 
comte de Ham ; Jacques Botté, procureur de Sa Majesté ; Louis 
Philippe, maïeur; Mathieu Précelle, ancien maïeur; Pierre 
Lefèvre, (1**" lieutenant) ; Pierre Francelle , ancien lieutenant ; 
Jeh^ Taratte, Pierre de Hem, Pierre Je Lanchy, Mathieu Cor- 
delle, eschevins ; Claude de Grain Taisné et le second , Claude 
Lefèvre , Jacques Dacheux Taisné , Pierre Lefèvre Taisné et 
Médard Ardon, anciens eschevins; Jehan Chocque, Pierre 
Waubert , Antoine Miot , Laurens Lefèvre, et autres notables 
bourgeois et habitants ; un prédicateur de Tordre des frères mi- 
neurs Observantins , le frère Gervaiâ Corroyer, confesseur des 
GUés religieuses da Tordre de TAnnonciade de Roye , porleur 
des pouvoirs du supérieur de la province , exposa qu'il avait 
été prié par plusieurs gentilshommes, demeurant à Ham et. en- 
virons, de demander Toctroi et l'établissement dans la ville d'un 
couvent de religieuses de Tordre de TAnnonciade, pour y loger 
vingt-six religieuses de chœur et le nombre nécessaire de filles 
religieuses converses oon mendiantes 

» L'affaire mise en délibération, tousles assistants ont consenti. 
» à Térection et l'établissement d'un couvent a Ham pour le 
» bien qui en reviendra à ladite vilte, aux conditions qui s'ea 
» suivent, sçavoir : que les religieuses et sœurs converses, dudit 
» couvent ne seront mendiantes ; que leur nombre sera de vingt- 
» cinq filles religieuses de chœur , compris les novices , outre 
)) les converses; quelesdits habitants ne pourront être contraints 
» de contribuer auxdhes subsistances desdites religieuses, sinon 
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» voIontairemeiU ou par donation pure ; que les filles dudit 
» Ham y seront reçues et préférées aux externes, moyennant 
» pour celles de chœur mille livres de principal et deux cents 
» livres pour tous frais, habits et meubles, et pour les converses 
» cinq cents livres de principal et cent livres pour tous frais, 
» habits et meubles pour une fois ; qu'elles ne pourront refuser 
» les filles de Ham pour quelque occasion que ce soit (si la règle 
» n'y est expresse) , et, en cas d'infirmité ou maladie, en sera 
» jugé par nous sur le rapport des médecins , apothicaires et 
» chirurgiens de celle ville ; que leur nombre pourra être aug- 
» mente si bon nous semble faire se peut commodément, et 
» aussi qu'elles ne pourront, par quelque voie que ce soit, 
» entreprendre sur les bastiments et revenus des Hôtel-Dieu et 
» maladrerie dudit Ham , parce qu'ils sont destinés et appar- 
» tiennent aux pauvres de la ville et en notre direction ; que 
» ledit frère Gervais Corroyer fera ratifier et approuver le 
» présent par le révérend Père provincial et encore par les 
» sœurs Charîolte de Jésus , par Anne de Saint-Bonaventure, 
» par-devant notaires royaux à Ham, etc. » 

Malgré ce vote, qui paraît si positif, nous doutons que l'éta- 
blissement de ce couvent ail jamais euf lieu réellement à Ham, 
car nous n'en voyons plus d'aiilre trace. On aura sans doute 
trouvé, au moment de la mise à exécution , que les ressources 
offertes n'étaient pas sufiîsantes. 

LA IKAISON DB LA PROVIDENCE. 

Jeanne Malin, native de Ham (1), fille de Claude Malin et 
de Marie Loyer, fui la fondatrice de la maison de la Providence. 
Elle acheta, en 1677, des vieilles masures en ruines, situées 
entre la rue de Noyon et l'Esplanade,- et fit construire sur ce 
terrain, formant aujourd'hui les n^ 367 et 368 du plan cadas- 
tral, un corps de bâtiments pour y établir une communauté 
d'hospitalières de pauvres orphelines, qu'elle installa le 4 juillet ' 

J, Mémoiréi du f^ermandois^ par CoUiette, tome m, p. 394. 
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4678. La principale bieDfaitrioe de la Providence fut, dès To- 
rigine, Anoe-Marie Lécuyw, veuve de Jean Buquet, qui, par 
contrat du 16 janvier 1687, donna 800 livres de rentes au 
principal de 16,000 livres pour être, rentes et capital, attachés à 
perpétuité à la Providence. 

Sœur Malin avait obtenu des lettres d'autorisation du roi et com- 
mencé d'enseigner dans cette maison, quand elle fyt en butte à 
des jalousies et à des accusations (1 ] qui aboutirent à la faire 
envoyer, par lettre patente du roi, du 7 avril 1688, aux An- 
Donciades de Heulan. De 16^8 à 1718, époque où la maison 
de la Providence passa aux Agnétines de Péronne, nous ne sa- 
vons quelle comgiunauté occupa cet établissement et même s'il 
fut tenu pendant ces trente années. 

La donation du 30 avril 1718 (2), fut faite aux Agnétines 
de Péronne « sous la condition d'instruire la jeunesse riche et 
« pauvre de Ham indistinctement et gratis, sauf pourtant qu'il se- 
€ rait libre aux supérieures de retrancher le gratis des riches, » 

Ces dames ne conservèrent pas longtemps cette succursale 
qui leur était plus onéreuse que profitable; car, par acte passé à 
Péronne, le 1«' septembre 1749, elles firent abandon de leur 
établissement à la fabrique de l'église Saint-Martin de Ham. 

La fabrique Saint-Martin confia cette maison d'éducation aux 
ScBu/rs Clarisses de la Providence, Est-^e à ces soeurs qu'elle 

(1) Pierre Nicole a publié » en 1680 , la f^U de Catherine Fontaine^ 
et de Jeanne Malin, Cette dernière» selon lui, était une intime amie 
de Madame Guyon et une seconde protectrice du quiétisme. Elle 
s'est fait connaître , dit-il , par un établissement qu'elle avait fondé 
à Ham pour l'éducation des jeunes filles , et par les désordres dans 
lesquels elle tomba Si^ec le nommé Yillery , son directeur , prêtre » 
licencié en droit de la Faculté de Paris et habitué de Saint-Roch. 

Le sieur Yillery travailla à se justifier des accusations dont il avait 
été la victime et sa réponse intitulée : abrégé de Chistoire de la vie de 
Ç'itherine Fontaine^ ptmr réponse d un libelle intitulé : Histoire de Cathe- 
rine Fontaine, autrement la prieuse et do Jeanne MaUn , fut publiée en 
1088. C'est un petit volume in-8" de 168 pages , sans nom de ville 
ni d'imprimeur, mais dédié au roi. 

(2) Ajrchives de Ham, Liasse DD, 4, travée 4. 
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.^ . j U.11L ^ JmiÊmk oc ^ i¥omiini£0, ({a'elle porte encore 
.«uvarLUL. .a «k» .tMMft le dit Coilîetle (l. 3, p. 394), 
-in-^ . sm^ Amm jm. lui dnana ce nom? Nous n'examine- 
& . I» v«iia iiHflBHL vie {Ht la fabrique SainWManin qui fit 
•-^tcanaan. .- ~ .«ttiR (771 , le mur du jardin sur la rue 

' I mm ^^« Lti niiiiMBi on les communautés reKgieuses 

^?m ï|ien««s«^. »u trouva dans la maison de la Provi- 

Ko .uw ^tpefieuce » liumuèe sœur Lenoir , dite de Sainte- 

^-t*:>. '^^ n r*^tiMiettw», dont une foUe. La maison 

4.;*ï««m ruA t^ttïAoïifttin», la demoiselle Yennond et la 

■iMftdNue ::uusiii. ^âs> 'iiacgBS de la communauté étaient 

.v..r«âcs^ . -«-> .-^etMfe^, >tti>ant le dire du commissaire 

^i ^. . -».«%wi&* ^> aevumùon^, et elle n aurait pas pu sub- 

>^v* ^v*> rt^au ^i >o;}> f^tett^nnaires et les bienfaits passa- 

.> > ^^«.«ittt»' ^e >u>uu» ia Boulogne et de l'Âbbaye de 

'«uuk.iu i *\0'i.'iuautt 'a Qttisou de la Providence fui le 
.**v*s- .oua- *. lau^ -Vu iuaffi0at de la vente des églises, les 
.<.«..■.•> laiu leiiiauàènmt aux administrateurs du dépar- 
.«^•*, . ^-*ai*à«* I ue la :uab5Utt de la Providence fut exceptée 
..•V a»4uuato* .iteuùu '{ue» l'instruction de la jeunesse 
>;.». '4 ^.ji.% * -»AiU«» ^rtjt>rale, la maison de la Providence 
.^^..xs % i:sa<v«> .e*dii itre réservée. U fut fait droit à 

^ ->u.^* .k a :>^udiMfc» »fttt pas vendue. On y plaça 
.. >^.u*vuA ^ yMàtMàtMkàx îui > n»ta jusqu'^en 1826. 

:t ><o .âO Ui TMMLUx) 4 ^utt ittâdlution primitive et une 
^^..,v .v.a.c, .a .î^ twvemhw 18^, y instaUa la corn- 
as, ^^lt^*Éaî^sj^ ie >iouw4)ame. Ces dames y restèrent 
,^ ^ ,„^,. , .o*aùoau«:rwii la maison en 1833. 

k \,K4 Si» ;t tuausoo de la Providence fut confiée 

V ^tt-^^^- Aï -u^iuiivu iiîe Al Sainl4EiifantJésus , dont la 

"" ^ ^ , s^^^5^ rti» SaÀût-Maur. Ces Dames, au nom- 

, ... ,^^- >i ,jtobl!rwii ua pensionnat pour .les 



LÀ MAISON DB LÀ PROVIDBIfCE 143 

demoiselles, une classe d'externes pour la bourgeoisie et une 
école primaire pour les filles pauvres. Cette école est fréquentée 
habituellement par 60 à 75 filles pauvres. 

La ville a fait construire, en 1838, une chapelle pour le 
service de l'établissement, et, en 1^53, une entrée monumen- 
tale a été ouverte sur la rue de Noyon, a travers le jardin. 

LÀ CHAPELLE DE LÀ 6ÉSINE. 

La chapelle de la Gésine, dont il est parlé dans les anciens 
titres, était située sur l'Esplanade, entre la porte de Noyon et 
rentrée du château, à vingt mètres des casemates. Elle a été 
vendue lors de la Révolution, sous le nom de chapelle du Cal- 
vaire, le 48 ventôse an ii, moyennant 140 livres, à M. Âncelin, 
ancien génovéfain. Cependant elle n'a disparu qu'en 1815. 



CHAPITRE XIY. 



HOTEL-DIEU DE HÀM , — LÀ MÀLADRERIE DE SAlNT-JEÀN , 

— DE FUIÈRES-FÀILLOUEL, 

— DE FONCHETTB; — LES ORPHELINES; — 

LE BUREAU DE BIENFAISANCE. 

HOTEL-DIEU DE HÀM. 

C'est aux xii« et xiii* siècles que se développèrent dans les 
villes les Maisons Dieu , les Hôtels-Dieu , établissements spé- 
cialement destinés au soulagement des malades.* L'Hôtel-Dieu 
de Ham, qui s'appelait autrefois Y Hôtel-Dieu Saint-Nicolas (1) 
à cause de la chapellenie de ce nom qui y était fondée, doit son 

(1) L'Hôtel-Dieu de Ham est nommé dans plusieurs actes anciens 
YHotteUerie Saint'Nieolas. 
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origine aux libéralités et à la bienfaisance des anciens seigneurs 
de Ham , aux abbés et religieux de FAbbaye , aux maires et 
jurés delà commune. Uorganisation , qui fut d'abord com- 
mune à toutes ces maisons , les confiait à des frères et à des 
sœurs , gouvernés par un Maître et professant la règle de saint 
Augustin. Mais par suite des abu6 qui s'introduisirent dans ces 
maisons , on ne conserva que des religieux et des cbapelains 
aUachés à l'Hospice et Ton établit des administrateurs dis- 
tincts pour gérer les biens. Nous trouvons , dans la charte de 
1329, un article qui réserve aux mayeurs et jurés de Ham 
l'administration et le gouvernement de VHostellerie de Ham (1). 
Cette mention nous porte à croire que la commune avait con- 
tribué, dans l'origine, à la fondation de cet établissement cha- 
ritable. 

La nomination et provision de la charge d'administrateur, 
accordée le 23 janvier 4519 par Marie de Luxembourg (2j, 
dame de Ham, à Claude Damet, nccncié ès-Iois, bailli de 
Ham , nous montre qu'au xvi^ siècle la nomination de l'admi- 
nistrateur des biens était faîte par cette dame, dont la généro- 
sité bienfaisante avait sans doute richement doté cette fonda- 
tion. La déclaration circonstanciée des biens et revenus de 
l'Hôtel-Dieu, justifiée par les lettres d'amortissement, présentée, 
en 1521 , par Claude Damet à la dame de Ham , aux abbés, 
maires et échevins de cette ville , fut soumise , après leur ap- 
probation, au bailli du Yermandois, ainsi qu'il appert des 
lettres de renvoi, en date du 24 mai 1521 , accordées par 

(1) c( Les niayeur et jurés auront radmiDistration et gouyemance 
des biens de la maison de la maladrerie de Ham , de l'hostellerie 
de cette yille^t des pauvres honteux de ladite ville.» (Charte dé 
1329. Àich. mnn. dé Ham. Liasse À À 1 , travée I , p. 12.) 

(2) Marie de Luxembourg passe, auprès de certains auteurs, pour 
avoir été la fondatrice de l'Hdtel-Dieu de Ham ; elle en a été la 
bienfaitrice et elle a beaucoup fait pour la bonne comptabilité de 
cet établissement, mais l'Hôtel-Dieu et la maladrerie de Saint-Jean 
existaient dès le xiii** siècle. 
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* 

Jean le Voirier , lieutenant général du bailli du Verman- 
dois. 

Le mode d'administration établi par Marie de Luxembourg 
subsista jusqu'au règne de Louis XIY , qui ordonna la réfor^ 
mation du régime de tous les hôpitaux , auxquels , par ses édits 
des mois de mars, avril et août 4693 (4) , il affecta , à titre de 
nouvelle dotation, les biens désunis de Tordre de Saint-Lazare. 

Les motifs qui déterminèrent Louis XIV à. distraire du do- 
maine de Tordre de Saint-Lazare les commanderies de Saint- 
Jean , de Faillouël et de Fonchette pour en doter THôtel-Dieu 
de Ham, ressorlent de TinsuflBsance des ressources de cet 
hôpital pour recevoir les militaires malades dont le séjour à 
Ham était occasionné par les nombreux passages de troupes 
allant à Tarméeile Flandre. C'est en vertu des arrêts du con- 
seil et des lettres patentes des 48 avril 4698 et juin 4699, don- 
nées à Versailles , la 57® année du règne de Louis XIV, que 
THôtel-Dieu de Ham possède les biens des maladreries de 
Saint-Jean de Ham , de Fonchette et de Frières-Faillouêl. 

Cet établissement fut administré suivant le régime établi par 
la déclaration du roi du \% décembre 4 698, jusqu'en 4790; 
la municipalité fut alors appelée seule à la gérance de cette 
maison, et, le 45 vendémiaire an v, une commission, com- 
posée du maire de la ville , président , d'un vice-président , 
de quatre administrateurs , plus d'un secrétaire et d'un rece- 
veur , ces deux derniers pris en dehors du sein de la commis- 
sion , fut nommée pour gérer les biens de THôtel-Dieu, Cette 
commission , par suite des ordonnances des 34 octobre 4834 
et 6 janvier 4830 , est aujourd'hui nommée par M. le Préfet 
de la Somme. 

Le bureau d'Administration se compose, en 4863, de M. le 
Maire, président; de MM. Lefranc; Lenoir-Flament; Foy, 

[1] Recueil général des ane, Uns franc., par Isambert, 1830. T. XX, 
p. 309. 
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Maximilien ; Du Roisel, Jules ; Roussel, Alphonse , membres ; 
Hubert-Devienne, secrétaire. 

L'Hôtd-Dieu n'a compris , jusqu'au xvii® siècle, que la cha* 
pelle, l'ancienne salle des hommes, la salle des femmes et une 
petite cour avec jardin. Le bâtiment principal et l'entrée se trou- 
vaient rue de Sorigny et l'établissement était limité, au Nord, par 
la rue des Vieilles-Boucheries (4) (dont on voit encore l'empla-* 
cément contre la chapelle de l'Hôtel-Dieu) , et par l'ancien jeu 
de paume ou tripot (2) ; au Midi, par plusieurs maisons par-' 
ticulières, qui occupaient une grande partie de la cour actuelle, 
l'emplacement de la cuisine , de la salle des dames , du réfec- 
toire , de la pharmacie et des bâtiments construits depuis jus- 
qu'à la rue de Chauny. 

Les acquisitions des maisons de cette partie de l'Hôlel-Dieu 
ont été faites successivement: du sieur Nicolas Paillot, Josse 
et consors , le il octobre 1 699 ; de François Clotiau , le 5 fé- 
vrier 1700 ; de la veuve Vinehon, l6 12 juin 17H ; du sieur 
Nicolas Glaeband , le 22 mai 1 71 5. 

Au Levant , l'établissement s'est successivement augmenté : 
l'' de la maison Lemaire (n*"' 220 et 221; B) , achetée en 1826 
pour 5,0(M) fr. ; 2<» des maisons Bernier et Hubert (n°' 222, 
223, 224; B) , achetées en 1839 pour 5,000 fr. ; 3*' de la mai- 
son des héritiers Aneelin-Lipol {n^' 225, 226 ;.B), achetée en 
1852 pour 10,000. fr. ; 4° d'une partie de l'ancien jardin des 
Cordeliers (B; partie du n° 260), du passage vers la rue de 
Sorigny , du terrain de l'ancien jeu de paume ou tripot et de 
la maison et grange sur la rue du Marché-Franc (B; partie du 

(1) La rue des Yieilles-Boucfaeries conduisait de la rue de Sorigny 
à la rue du Moulin-à-Vent , elle commençait contre la chapelle» 
longeait la petite cour et le jardin de l'Hôiel-Dieu , traversait l'an- 
cien tripot , côtoyait le jardin des Cordeliers et aboutissait à la rue 
du Moulin-à-Vent , où elle avait son issue à l'endroit où un mur 
en terre sépare là maison habitée aujourd'hui par M. Grignon de 
celle de M. Ouvert fils. 

(2) Ancien plan de THôtcl-Dieu par Normand. 
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n"" 273) , acheiés en 4852 et 4855 , de M. Tupigoy de Bauffé, / 

pour la somme de 4 6,367 fr. 

L'Hôtel-Dieu de Ham a éprouvé bien des sinistres , particu- 
lièrement dans les sièges de 4444 , 4557, 4595; mais le plus 
important a été Tincendie de presque toutes, les maisons de la 
paroisse Sainl-Marlin , qui eut lieu le 25 mars 4676, et qui, 
en enveloppant de ses flammes les bâtiments de THôtel-Dieu, les 
réduisit en cendres avec les. anciens titres Les constructions qui 
existent aujourd'hui sont donc postérieures à 4676. Elles ont 
été élevées , d'après les registres des délibérations (Cœuille- 
ret 3) , aux époques suivantes : — La chapelle, la salle des 
femmes et Tancienne salle de%hommes, datent de 4744 ; —r la 
cuisine, le réfectoire , Touvroir , de 4723 à 4726 ; — l'entrée 
actuelle, de 4 743, et ks deux pavrllons, de 4 760 ; — le puits neuf 
de 4743; — la saile des vieilles femmes, au fond de la cour, 
» droite, de 1818; — la salle des hommes, sur la rue de 
Chauny,de4847à 4849. 

L'Hôtel-Dieu renfermait deux chapellenies importantes. Celle 
ée Saint«-NicoIas et celle de Saint-Jean-Baptiste. Sa chapelle ^ 
été érigée en oratoire en 4859 ;' elle est desservie par un des 
vicaires de la ville de Ham délégué par M. le Doyen. 

Les fondations antérieures à 4789 consistent en trois messes 
par semaine. Parmi les donations, dont nous avons pu retrouver 
la trace, nous citerons : 4 ^ Le legs de François de la Barre, baron 
de Saint-Hermel, détenu au fort de Ham, qui, par testament 
du 7 octobre 4.738 (M® Cauvry), a laissé une renie peur la fon- 
dation de deux lits de malades. — 2"^ Celui de 2,500 livres fait 
le 25 décembre 4 745 par René de Sesmaisons, abbé commao- 
dataire de l'abbaye de Ham. 

Les fondations postérieures à 4 789, sont : 24 octobre 4 833. — ' 
Fondation de H. Fourquin , deux messes par an. 

4 septembre 4827. — Fondation d'un cinquième lit de vieil- 
lard par madame Guilbert ; versement de 4 0,000 fr. pour cet 
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objet, à la charge aussi d'une messe par semaiûe et d'un salut 
le jour de la Purification. 

3 octobre 1860. — Don d'une maison , située rue de Sori- 
gny, bâtie sur le n^ 261; B, tenant à l'hospioe , fait par ma- 
dame veuve Flamant, à la charge de douze messes par an. 

4862. — Par son testament olographe du 30 avril 1854, 
M"® la duchesse de Chaseron a institué pour son légataire uni- 
versel, M. le marquis de Turenne , à la charge, entre autres 
choses, de fonder à perpétuité à l'hospice de Ham, jm lit en 
faveur des pauvres malades de la commune d'Offois. 

L'administration de l'hospice, qui s'en est entendue avec M. 
le marquis de Turenne , a été , par décret impérial du 21 dé- 
cembre 1861 , autorisée à acc^^ter pour cette fondation une 
somme de dix mille francs , qui a été reçue et placée en rentes 
sur l'Etat (avril 1862). 

Dans la déclaration faite, en 1632, de ses biens et res- 
sources , l'Hôtel -Dieu de Ham accusait un revenu de 
1,030 livres, et pour la malSdrerie de Saint-Jean, 990 livres. 
Les recettes actuelles , tant en redevances qu'en rentes , peu- 
vent être évaluées annuellement à la somme de 25,000 fr. 

Son domaine se compose actuellement de . 1 07*» 57* 40® 

Domaine de Saint-Jean de Ham . < . . . 87 i2 32 

— de la maladrerie Faillouël ... 3 48 83 

— de la maladrerie Fonchette. . . 48 65 04" 



246^ 83» 29« 
L'Hôtel-Dieu de Ham , longtemps desservi par des filles sé- 
culières hospitalières, a été, depuis le 15 février 1716, confié 
aux soins des dames de la charité de l'institution de Sain,t- 
Vincent-de-Paul. Ces dames ont été installées par les soins de 
de monseigneur l'évoque de Noyon , au nombre de trois pour 
douze lits. Lorsqu'on a établi seize lits, le nombre en a été fixé 
à quatre; piiis à cinq, après l'établissement de vingt lits. Il est 
aujourd'hui de huit sœurs. 
Le nombre des journées de malades est environ de 17,500 
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par année. L'établissement est dirigé par huit sœurs , il nourrit 
et entretient cinq vieillards et cinq vieilles femmes ; il instruit 
dix-huit orphelines, dont il sera question page 1 52, et subvient 
à l'entretien de quarante lits de malades , dont dix pour les 
hommes, dix pour les femmes et vingt pour les militaires. 
Ceux-ci paient à rhospice 1 fr. 40 e. par journée de ma- 
ladie. 

• ■▲LADBBRIB DB SAINT-JBAN DB HABI. 

Lorsque survient .quelque grande calamité à laquelle ne 
suffisent pas les ressources ordinaires , on peut être sâr de voir 
la charité chrétienne se créer de nouveaux moyens et trouver 
un remède dans son propre dévouement. La lèpre, qui causa en 
Europe les plus affreux ravages après la première croisade , fit 
sentir universellement le besoin de traiter, dans des maisons spé- 
ciales, les victimes de ce fléau. La peinture que les anciens au- 
teurs nous ont laissée de cette cruelle maladie est vraiment 
affreuse. C'était non-seulement une déformation de la peau, 
mais une horrible décomposition des organes, la couvrant 
d*ulcères infects. Les autorités s'unirent pour exiger la séques- 
tration des lépreux , et les malheureux atteints de ce mal incu- 
rable , repoussés de la société , durent se tenir à distance 
de tout être humain. Enveloppés de la tête aux pieds de la 
houze avec un capuchon rabattu sur le visage, ils devaient 
toujours porter autour du cou un petit baril et une cliquette 
( crécelle J de Saint- Lazare, avec laquelle ils annonçaient 
leur approche, afin que chacun pât les éviter. La séquestration 
des lépreux et le traitement de cette horrible maladie fut l'ori- 
gine des nombreuses maladreries qui, dans les xu® et xiii® siè- 
cles, furent établies à proximité de presque toutes les villes. 

La charte de 1329 nous apprend qu'à cette époque l'admi- 
nistration en était confiée aux mayeurs de Ham. 

La maiadrerie de Ham , placée sous l'invocation de Saint- 
Jean, était assise à une certaine distancç de la ville et du châ- 
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teau , sur le terroir de Saint-Martin deHam , contre le chemin 
de Brouchy, à l'endroit où U. Michel a fait hâtir une maison, 
qui dépend aujourd'hui du terroir de Brouchy. 

Après la disparition de la lèpre, cet établissement subsista 
comme corps de fnrme jusqu'en septembre 1557 , où il fut in- 
cendié par Philippe II , roi d'Espagne , lorsque cdui-ci vint, 
après la prise de Saint-Quentin, mettre le siège devant le 
château. 

La maladrerie de Saint-Jean , réunie à l'Ordre de Saint-La- 
z^ve et du Mont-Carmel en décembre i 672, fut érigée en com- 
manderie par le roi, le 31 mai 1691 (1 )» et tenue à ce titre par 
les chevaliers de Saint-Lazare, notamment par Claude Hatté de 
Chevilly, chevalier dudit Ordre, seigneur de Grigny, du Plessîs 
(le comte), brigadier général des armées du roi, gouverneur < 

d*Ypres, dernier commandeur en 1693, époque du séquestre i 

établi par la régie des biens des maladreries, en vertu des dé- 
clarations du roi des mois de mars, 15 avril et 2i août 1693. 

La maladr^ie de Saint-Jean de Ham possédait, en 1 698, au | 

moment de sa réunion à l'Hôtel-Dien de Ham , 87 hectares | 

12 ares 32 centiares de terres à ferme. 

Les bâtiments de la maladrerie actuelle ne datent que de 1 800 ; 
ils se composent d'une maison , clos et héritage , entourés de 
haies vives , assis sur 3*» 77" 49® , dépendant de la commune 
de Brouchy, et trës-rapprochés de l'emplacement de l'ancienne 
maladrerie, auquel ils touchent par le chemin de Brouchy. 
Quant au domaine de la maladrerie de Saint-Jean, qui se com- 
pose de 87** 12^ 32®, l'hospice de Ham le possède en vertu 
d*un arrôt du Conseil d'Etat du 18 avril 1698. 

I MALADRERIE DE FRIÈRES-FAILLOUBL. 

La maladrerie de Frières-Fajilouël a été réunie d'abord à 
colle do Saint-Jean en 1672, puis désunie en 1693 et enfin 
réunie, en 1698, à FHôtel-Dieu de Ham. 

(1) Archives de l'hospice. Cœiiillerel général, p. t40. 
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Le dernier commandeur, Jacques Anne Le Vairier , en fit 
hommage, en 1 446 , à Jean de LuxMnbourg, comte de Ligny, 
à cause de sa sâgneurie de Chauny. Depuis cette époque, le 
domaine a été possédé en pairiage par le commandeur de la 
seigneurie âaint-Jean de Ham et les abbé, prieur et chanoines 
réguliers de F Abbaye de Saint-ÉIoy-aux-Fontaines. • 

II paraît que lors de la dissolution de la conventualité et de 
l'hospitalité , il a été fait partage des biens entre : 4° le com- 
mandeur de Saint-Jean pour un tiers ; 2® MM. les chanoines 
de Saint-Éloy pour deux tiers ; c'est ce qui résulte des actes 
de relief fournis au bureau des finances de Soissons et à la sei- 
gneurie de Chauny , dont M. le comte de Guiscard était enga- 
giste des domaines du Roy. 

Le tiers de la maladrerie de Frières-Faillouël réuni à Tbospice 
de Ham se compose de 3^ 48^ 53^ de terres situées sur Prières- 
Faillouël. 

HALADRRRIR DE SAINT-BARTHÉLBMY DE F'ONGHETTE. 

Le domaine de la maladrerie et chapelle hospitalise de 
Sainl-Barthélemy de Fonchette, fondés par les anciens sei- 
gneurs d'Herly et Liancourt-Fosse , ont été également réunis à 
THôtd-Dieude Ham par un arrêt du conseil d'Etat du 18 avril 
1698. 

Les seigneurs d'Herly et de Liancourt s'étaient réservé la 
seigneurie directe sur tous les biens de cette maladrerie, tenue 
en fief de la seigneurie d'Herly, à la charge de fournir homme 
vivant et mourant et de payer un revenu annuel. C'est ce qui 
résulte d'un acte de rdief du 22 janvier 1590, fourni par 
M. Robert Robin, titulaire de cette chapellenie, comme maître 
et administrateur des biens, qu'il déclare consister en 98 jour- 
naux déterres, prés, bois, et notamment en une masure où 
était bâtie ladite maladrerier, qu'il dit avoir été ruinée par les 
guerres. On voit encore des vœtiges de cet établissement dans 
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la pièce de terre n^ 282 da pian général du SO v^itôse an ix , 
le long du ohemin de Curehy à Fonchette. 

Il paraît , par des actes subséquents , que cette chapelle dé- 
pendait de rOrdre de Saint-Lazare s6us le titre de comman- 
derie, affectée aux chapelains conventuels ou d'obéissance dudit 
Ordre. 

Les biens delà inaladrerie de Fonchette, réunis à THôtel-Dieu 
de Ham, se composent de 48^65*04®, situés sur les terroirs 
de Fonches, Fonchette, Curehy, Etalon et Liançourt-Fosse. 

LES ORPHELINES. 

k rHôteH>ieu de Ham a été annexée, le 12 juin 1840 , 
TŒuvre des Orphelines , créée par M*^®' Bouzier d'Estouilly, 
Menet et Masson , aux termes de la donation du 2 mars 1 839, 
acceptée par la ville de Ham, en exécution d'une ordonnance 
du 26 octobre suivant. Des statuts ont été établis en 1858; ils 
spécifient le but de l'Œuvre, son administration et ses res- 
sources. % ' 

Les orphelines sont, en 1863, au nombre de dix-huit, sa* 
voir: 10 admises par l'Œuvre, qui paiwit à THôtel-Dieu 150 fr., 
et 8 pensionnaires qui paient 200 fr. ; leur âge est de six à 
dix-huit ans. Les ressources de cet établisseoient consistent^dans : 

1* Les intérêts à 4 1/2 pour 0/0 du don de 10,000 fr. de 
M"^ Masson ; le produit d'autres dons et des économies, en 
rentes sur l'Etat, ensei^nble 1 ,649 fr. ; 

2^ Dons et une loterie annuelle, environ 350 fr. 

3^ Et le produit annuel du travail des orphelines 450 fr. 

Avec ces ressources, qui se montent environ à 2,500 fr. et la 
bienvëllance de T administration de l'hospice de Ham, on fait 
face aux dépenses de. cette institution. 

BUREAU DE BIENFAISANCE DE HAM. 

Le Bureau de bienfaisance de la ville de Ham a été établi en 
1079. L'hiver, cette année, fut très-rigoureux et la misère 
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très-grande. Le Parlement de Paris , chargé de la haute police 
du royaume , rendit divers arrêts pour faciliter les moyens de 
subvenir à la subsistance des pauvres. L*un des principaux fut 
d'obliger toutes les Abbayes , situées dans les villes , à porter à 
la recette des bureaux de charité nouvellement établis le mon- 
tant des aumônes qui se distribuaient aux portes des commu- 
nautés. L'Abbaye de Ham fut assujettie à ce règlement. On 
forma alors, une masse commune du bien des pauvres des di- 
verses paroisses de la ville, particulièrement administrées jus- 
qu'alors par les prieur, curés et marguilliers. C'est à ce titre 
que le Bureau de bienfaisance de Ham possède des propriétés 
fonciètes à Monchy-Lagache, Fiez, Douvieux, Eppeville , 
Muille-Villette et Verlaine. 

Lors de sa fondation , la surveillance du Bureau de charité 
fut , suivant l'article xxix de l'édit d'avril 1695 et les articles x 
et XI de la déclaration du roi du i 2 décembre \ 698 , déférée à 
l'évêque de Noyon ; mais , malgré la lettre et l'esprit de la loi , 
le danger de la famine étant passé, le Bureau cessa de fonction- 
ner et de rendre ses comptes. L'évêque de Noyon rétablit un 
nouveau Bureau le 48 juin 474 4; mais ce rétablissement n'eut 
d'effet qu'après l'ordonnance du 27 octobre 4748. Depuis cette 
époque, le Bureau constitué a fonctionné sans interruption jus- 
qu'en 4790. 

L'administration se composait alors : Du prieur de l'Abbaye 
de Ham , président ; des prieur et curés des paroisses de la 
ville et faubourgs ; des maire et échevins ; du procureur du roi 
au bailliage de Ham. En 4790, l'administration a été dévolue 
au maire et aux autres officiers municipaux de la ville. 

Le Bureau de charité, dépossédé d'abord du bien des pauvres 
par la révolution , a recouvré ,sa jouissance par la loi du 
46 vendémiaire an v (7 octobre 4796). A cette seconde période, 
c'était la commission administrative de l'hospice qui gérait si- 
multanément les biens des pauvres. Ce mode d'administration 

20 
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dura jusqu'à rétablissement du Bureau de bienfaisance qui a 
eu lieu le \ ^^ messidor an xi ; alors , les biens des établisse- 
menls charitables furent gouvernés et gérés par des adminis- 
trateurs particuliers, en conformité de la loi du 7 frimaire 
an V (27 novembre 1796). 

Le conseil d'administration du Bureau de bienfaisance de la 
ville de Ham se compose, en 1863 , d'après les décrets des 23 
et 25 mars et 17 juin 1852, de M. le Maire, président; et de 
MM. Jacob, curé-dqyen; Lefranc , Lenoir-FIament , Poliesae 
père et Chantrelle. 

Les revenus du Bureau de bienfaisance de Ham consistent , 
sauf les receltes variables , en : 
Redevances , blé et argent .... 1,800 fr. y>» c. 
Rentes sur l'État , 3 pour ^o . . . . 1 ,41 4 50 

Octrois , le dixième 900 »» 

Dons annuels , environ 300 »» 

Concessions du cimetière , environ . . 200 »» 

4,614 fr. 50 c. 
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Là confrérie des notaires. — LÀ COMPAGNIE DES ÀRCHBRS ; 

DBS ARBALÉTRIERS ; — DES ARQUEBUSIERS ; 

— DE LÀ JEUNESSE. 

LES MILICES BOURGEOISES. — LÀ GARDE NATIONALE. 

LÀ CONFRÉRIE DES NOTAIRES. 

La confrérie des notaires existait à Ham dès le xv* siècle. 
Mais les plus anciens actes que possèdent les études actuelles , 
ne remontent pas au-delà de 1531 . Voici les noms des notaires 
de la ville de Ham , disposés par étude , avec la date de leur 
entrée en fonctions. 

On remarquera que jusqu'à l'époque de la loi constitutive du 
notariat (25 ventôse an xi) le nombre des notaires à Ham a été 
fort irrégulier, et que les offices de ces notaires ont été fondus 
dans les trois études actuelles vers 1805, époque à laquelle 
l'étude de M^ Carton, alors notaire à Hombleux, a été transférée 
dans la ville. 



les notaires de ham 
Etude de H^ Decourcelle (1863). 
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NOMS ET PRENOMS 

DES NOTAIRES. 



DATES 



Delaruelle 

Ardon 

Ardon, Pellerin, Trousset 

Ardon, Bidault, Trousset 

Ardon et Trousset 

Levert, Grécourt et Decondé. . . 

Trousset, 1569,1 570,157X,<583,84, 

Levert, Jean 

Hubert et Claude Ardon 

Ardon, Claude 

Levert, Jacques 

Botté , Jacques 

Bidault, Mathieu 

Francelle, François 

De Hem,. Gamaliel 

Levert 

Devaux, Pierre 

Tupigny, Charles 

De Conchy, Jean-Baptiste 

Tupigny, Louis 

De Hem, Mathieu 

Jumeau , Claude 

Rome 

Desgroulx 

Druet , Augustin 

De Hem , Pierre-Antoine 

Prévost, Thomas 

Tupigny, Henri-Arthus 

Tupigny, Claude-Louis 

Hennecart, Eloi 

Prévost, Etienne 

Asselin , Eustache-Benoit 

DemaroUe , Jean-Louis 

Hennequin, Antoine-François . . 

Allart, Charles-Antoine-Nicolas. 
. AUart, Ant.-Ferdinand-Achille. . 
I Decourcelle, Alexandre 



d« leur «atfée «n 
fonctions. 



1"ianv.1531 

1551. 

1555. 

1565. 

1565. 

1567. 

1591. 

1573. 

1595. 

1596. 

1597. 

16 mai 1603. 

Mai 1610. 

5nov. 1643. 

25 mai 1647. 

1653. 
20nov.4657. 
18 juin 1659. 
âjuill. 1672. 
8 mars 1671. 
17avr. 1W7. 
Sept. 1677. 
21fév.1686. 

4686. 
â5oct. 1716. 
18mars1724. 
IOjuil.1724. 
Octob. 1731. 
7févr. 1748. 
Décem.1749. 
26avr.1755 
20déc.1762. 
23nov.1764 
10 vend, an VI 
3 août 1816 
6févr. 1850 
29 août 1860. 



de leur sorlio. 



31déc.1531. 

1555. 

1556. 

1566. 
1572. 
1592. 
1595. 

1«^ mai 1652. 

1602. 

Août 1636. 

29Déc.1642. 

6 Dec. 1648. 

18oct. 1676. 

4669. 

8 juin. 1682. 
4 8 mars 16621 

16 août 1681. 

9 juin. 1730 
l«'juil.1723. 
Mars 4686. 

28déc.1713. 
•sept.4727. 
13juil.1722. 
22 sep. 1762. 
30déc.1754. 

17 juin 1747. 
31 ma. 1783. 
15jan. 1786. 
12 vent. anx. 
2 juin 1764 
lOfrim.anix 

7 mai 1816. 
6févr. 1850. 
19 août 1860. 
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NOMS ET PRÉNOMS 

DES NOTAIRES. 



Etude de M« Vavasseur {i 863J. 



Hubert, Eloi. ( Les répertoires 
seuls subsistent.) 

Cauvry, Jean. (Des minutes de 
cet exercice manquent, celles 
restantes sont très-avariées et 
presqu*illisibles.) 

Cauvry, Réné-Bernard 

Tupigny, Alexandre-Réné 

Topin, Jean-Gabriel 

Tupigny, Pierre 

Dubois, Louis-Jacques-Anne . 
(Beaucoup de minutes anté- 
rieures à i 789 ont été détrui- 
tes ou brûloes publiquement 
comme ayant trait à des droits 
seigneuriaux, titres ou qualités 
abolis à la Révolution.) 

Martine, Pierre-François-Nicolas 

Rousseaux, Franç.-Fréd.-Nicol. 

Roussel, Louis-Eugène-Alphonse 

Vavasseur, Emile-Benoît . /. . 



DATÉS 



àe leur entrée en 
fonctions. 



Etude de M« Guidez (1863). 



Carton , Louis-Florent-Nicolas . . 

Becquet, Joseph-Thomas .•. : 

Lemire, Benoît. 

Masse, Joseph-Alexand.-Narcisse 
Rouge, Louis-Thomas-Quentin. . 

Michel, Edouard-Eugène 

Guidez, Emile-Philippe-Désiré . 



18 sept. 1674, 
8avriH679. 



21 déc.1707. 
1766. 

22 août 1774. 

1700. 
29 sep. 1777. 



1«^ mai 1816. 
16mar.1822 
26 mai 1838. 
23 juin 1854. 



22mar.1786 
19déc.1811. 
20nov.1819. 
7 avril 1832. 
27juil.1836. 
11 mai 1855. 
29 ^ût 1860. 



de leur sortie. 



18 mai 1696 
21 déc.1707, 



Fin de 1765 
An V. 

23 ilor. an ii 
1738. 

1«' mai 181 6 



20nov.1821 
25 mai 1838 
23 juin 1854. 



19déc.1811. 
20nov.1819. 
7 avril 1832. 
27juil.1836. 
11 mai 1855. 
29 août 1860. 
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LA COMPAGmS DES ARCHERS DE HAM. 

Les milices bourgeoises naquirent de Taffranchissement des 
communes. Chaque association communale n'eut guère, après sa 
fondation, que ses confrëries pour la défendre ; aussi les mayeurs 
et jurés, chargés de maintenir la paix publique et de pourvoir à 
la ^défense de la commune, eurentun intérêt puissant à familia- 
riser leurs citoyens avec Tusage des armes , exercices qui n'é- 
taient pas moins utiles à la défense du pays que nécessaires au 
développement physique des habitants. Dans ce but, des privi- 
lèges, des exemptions furent accordés aux confréries d'archers 
et d'arbalétriers qui s'organisèrent dans les communes, soit 
pour prêter main-forte aux jurés dans l'exercice de leurs fonc- 
tions , soit pour repousser les attaques de l'ennemi. Ces confré. 
ries, formées d'abord de quarante hommes et ensuite de soixante, 
ne reçurent que des citoyens zélés , des hommes de cœur , de 
bonne vie et mœurs, et assujétis à prêter un serment. Les com- 
pagnies d'archers furent aussi encouragées par les rois, qui trou- 
vèrent dans les communes, pour le service de leurs armées, des 
soldats déjà disciplinés et familiarisés avec l'exercice de l'arc et 
de l'arbalète. L'ordonnance de Charles VU, de 1 448, renferme 
des rens^gnements importants sur les confréries de l'arc. 

Nous trouvons bien souvent , au xiii* siècle , parmi les sol- 
dats de l'armée du roi, les archers, les arbalétriers, les pavoi- 
sions des communes , marchant au premier rang , ayant leurs 
capitaines en tête et leurs enseignes déployées. L'histoire nous 
apprend que les' Picards combattaient à Bouvines, auprès du roi, 
lorsqu'il fut jeté à bas de cheval , et que , dans celte occasion 
comme dans maintes actions meurtrières, ils rendirent à la cou- 
ronne de véritables services. 

Ham possédait une compagnie d'archers avant le xvi« siècle , 
et les archives de cette ville sont riches en documents sur cette 
institution. Le plus curieux se compose d'un registre de douze 
feuilles en parchemin, contenant les statuts et règlements de la 
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Confrérie. (4) La reliure de ce manuscrit nous fait présumer 
que le patron des archers de Ham était saint Sébastien ; car 
ce saint personnage est représenté debout et percé de flèches , 
sur un fond à' azur parsemé de fleurs de lys d'or, dans des 
écus carrés qui se trouvent gau£Erés sur le plat du cuir de la 
couverture. 

Ce document fournit la preuve que la compagnie d*archers 
existait avant 1503 ; car il y est mentionné que ses statuts ont 
été renouvelés sur des « anciennes instructions et ordonnances 
» pour Tentretenement du très-noble et hault jeu de l'arc de la 
» bonne ville de Ham, et donnés en 1 503 par Robert Lamhart, 
» chargé par la connétablie de Soissons de coordonner les 
» statuts de cette compagnie. » 

Nous regrettons de ne pouvoir donner ici les quarante-et-un 
articles des statuts, qui offrent des détails curieux sur Forgani- 
sation de la confrérie ; mais on les trouvera rapportés dans les 
mémoires de la Société des Antiquaires de Picardie, (â) 

Un des premiers soins du législateur a été de maintenir 
la concorde parmi les confrères , en interdisant tonte espèce 
de dispute, de mauvaise parole ou de personnalité. Les précau- 
tions prises à cet égard sont minutieuses. On rayait impitoyable* 
ment du contrôle tout archer qui s'était rendu coupable de quel- 
que bassesse où l'honneur se trouvait seulement effleuré. 

Le Serment ou confrérie des archers de Ham avait divers 
officiers: Le connétable était le chef élu chaque année pour ad- 
ministrer la compagnie; il prêtait serment à son entrée en charge 
de garder les franchises et libertés du jeu sans les laisser entamer. 

La royauté était un titre acquis par l'adresse. Celui qui abat- 
tait l'oiseau le jour de la fête de saint Sébastien, quand on tirait 
le Geai, était roi pendant une année (3). II avait le privilège, 

(1) Série EE premier registre de rinveotaire. 

(2) Tome 4. — Peuxiéme série 1856, page 275. 

(3) À Montdidier, on offrait à celui qui abattait le geai une quenne 
de vin , une écuelle et deux salières. 

Hi$t. de Montdidîer, par M. de Beauvillé, t. 2, p. 359. 
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pendant sa royauté, d*étre exempt de garde et du logement des 
gens de guerre. Dans les parades, il portail pour signe distinctif 
une écharpe blanche. 

La confrérie avait encore un prévost, chargé du maintien de 
la discipline , un porte enseigne pour porter sa bannière , ordi- 
nairement déposée à Téglise Saint-Pierre, paroisse de la con- 
frérie; un sergent, un fifre et un tambourin. 

Le règlement fait par Robert Lamhart, en 1503, n'a pas été 
seulement accepté par les archers de 1539, mais il porte la 
signature de tous les compagnons entrés dans la confrérie 
depuis la nouvelle organisation jusqu'à 1686. On y trouve plus 
de deux cents noms qui nous montrent que les premières familles 
de Ham tenaient à honneur de faire partie de la compagnie du 
noble jeu de l'arc du jardin de Saint-Sébastien. Voici les prin- 
cipaux noms que nous avons remarqués : 

Desains, — Leraaire, — de Cauvry, — Antoine Benoist, — 
Tupigny, — G. Trousset, — de Croix, — de Bucourt, — Le- 
febvre, — Cdîgnart, 1 61 6,— Le Moine, — De Caisne, — Asselin, 

— Flament,— Francelle, — Prévost, — Boquillon, — Hubert, 

— Josselin, — Frémont, — de Hem, — Quénolle, — Bour- 
geois, — Magnier, — Du Hamel, — Patou, 1597, — Desgroulx, 

— Moyset, — Frison, — Levert,— Ardun, — de Conchy, — 
Bourbier, — Roger, — Guillaume, — Bidauh, — Leleu, — 
Jumeaux, — Lemercier, — de Ponthieu, — de Grain, — de Ma- 
relle, etc. — A côté d'un grand nombre de signatures on 
trouve des marques caractéristiques de la profession que le réci- 
piendaire exerçait, que les uns ont tracé en guise de paraphe, les 
autres pour tenir lieu de signature. Un confrère a dessiné une 
étoile, un autre une hache, plusieurs des marteaiLX, des 
enclumes, des flèches , des cœurs; ici c'est une nacelle, là 
une échelle, plus loin une herse; j'y ai remarqué un échi- 
quier, des roues, une navette, un gril, une raquette, un mai, 
et plusieurs écussons- armoriés, etc., tous. signes qui indiquent 
probablement la profession ou le goût des confrères. 
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La compagnie des archers possédait , en 4503 , (1) pour les 
exercices de l'arc et les esbastements des confrères , un jardin 
dans lequel se trouvait le Berceau. Ce jardin , qui avançait sur 
la rue Malacquise, actuellement nommée rue du Marché-Franc, 
était d'après un plan de 1715, le jardin actuel de M. Alamire, 
qui porte le n° 138, section B du plan cadastral. 

Les compagnies d'archers , instituées dans l'origine , comme 
nous l'avons dit , pour la défense de la commune et di? pays , 
devinrent au xvii* siècle des réunions de plaisir ef se recrutè- 
rent de tous les hommes qui avaient le plus de loisirs. C'est 
alors que par la magnificence.de leurs jeux, parla solennité de 
leurs réunions, les fêtes de ces confréries acquirent une grande 
importance et devinrent dans les villes la cause de pompeuses ré-, 
jouissances. 

Les archers de Ham prirent souvent part à la lutte des prix 
généraux des villes de Picardie; nous les rencontrons en 
1659 à Soissons; le 14 juin 1665, à Lafère; à Saint-Quentin, 
le SIS juin 1 671 ; ils logèrent dans cette ville a l'hôtel du Pot 
d'étain. (2) Ce furent les archers de Péronne qui remportèrent 
le prix à Saint-Quentin. Enfin nous les retrouvons au grand prix 
des archers, donné à Péronne le 29 juin 1681, et à Montdi- 
dier le 4 juillet 1683. Là les confrères du jardin de l'arc de 
Ham se distinguèrent au premier rang, obtinrent le bouquet et 
le rapportèrent dans leur ville le 1 2 juillet 1 683; il fut déposé dans 
la maison de M. le Procureur du Roi du bailliage de Ham, 
alors maire en charge , « attendu que dans l'Hôtel-de-Ville' 
l'humidité aurait pu ternir l'éclat de ce trophée. » Ce devait 
être quelque chose de merveilleux que ce bouquet , si l'on en 
juge d'après les soins qu'on prit pour assurer la conservation 
de ce glorieux dépôt. 

Nous trouvons en 1 685 une demande du connétable de la 
compagnie adressée à l'échevinage pour rendre le bouquet, 

(1) Archives de Ham, série EE. Liasse de la compagnie. 

(2) Manuscrit de Croix, page 5ip. BibL de M. le Sérarier. 
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mais nous ne voyons pas que la ville ait été autorisée à offrir le 
prix provincial. Cette difficulté a sans doute découragé les ar-* 
chers de Ham et amené l'abandon de la compagnie. 

LES ARBALÉTRIERS. 

La compagnie des arbalétriers de Ham n'a pas laissé dans les 
archives de cette ville des traces aussi intéressantes que la noble 
confrérie des archers. Ses statuts ne nous sont pas parvenus ; 
cependant nous trouvons, dans les délibérations de la commune, 
que la compagnie des arbalétriers de Ham recevait , en 1 678 , 
sur les deniers communs, la somme de xii livres un sols pour 
entretenir le jeu de l'arbalète. 
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L'emploi de Farquebuse et des armes à feu détrôna l'arbalète, 
et la eompagnie ayant discontinué ses exercices, son jardin tomba 
en ruine; Téchevinage le revendiqua vers 1725 et obtint de 
Tintendant de la généralité de Soissons la faculté d'en jouir et 
de le louer. 

LES ARQUEBUSIERS. 

Dans le courant du xv® siècle , par suite de Tusage devenu 
plus fréquent de la poudre à canon, l'arquebuse remplaça l'ar- 
balète , et les compagnies d^arbalétriers furent autorisées par les 
rois à prendre le titre de compagnies de Varquehuse. C'est 
sans doute de cette époque que date à Ham l'établissement des 
Chevaliers du jardin de l'Arquebuse. Nous voyons , en \ 633 
(31 juillet] ces chevaliers rétablir des buttes dans leur jardin, 
qui se trouvait le long de la rue de l'Arquebuse , à l'angle de 
cette rue et de la rue du Marché-Franc, numéros 202 et 203 du 
plan cadastral, section B. D'après un arpentage du 30 juillet 
1745, il ne contenait plus que 37 verges 1/4 , à cause de la 
communication ouverte par le sieur de Hem avec la Grande 
Rue , communication qui a formé la rue de l'Arquebuse (1). 




ARQUEBUSES A MfeCHES ET A ROUET 

(1) Archives de la mairie de Ham, série ££, l. 2, pièces. 
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Le jardin de l'Arquebuse de Ham était un des plus anciens 
de la province. 

Celui qui abattait Toiseau tiré chaque année , était proclamé 
roi et à ce titre exempt de garde, fourniture et logement 
des gens de guerre. 

Charles d'Hervilly , sieur de Canizy, lieutenant du gouver- 
neur du château (1681-1720) , fut le dernier capitaine de TAr 
quebuse ; après sa mori la compagnie , nous ne savons pour 
quel motif, discontinua ses exercices et les bâtiments du jardin 
tombèrent en ruines. L'échevinage de Ham obtint en 1745 Tau- 
torisation de faire bail et de jouir des fruits du jardin de TAr- 
quebuse, qui fut alors loué 20 livres 10 sols par an à Pierre 
Cardon, jardinier. 

LÀ COMPAGNIE DE LA JEUNESSE. 

Il y avait en 1 675 à Ham une compagnie de la jeunesse dont 
le capitaine était Claude Desains. La caisse municipale donnait 
chaque année la somme de quinze livres (1), « pour mettre les 
» compagnons sous les armes et faire parade le 16 mai. » 

L'organisation de la compagnie de la jeunesse était militaire, 
et nous avons trouvé un grand nombre d'actes qui en font men- 
tion. Ce corps faisait dans certaines circonstances un service 
actif et dans les réjouissances publiques il figurait conjointement 
avec les autres confréries. 

MILICES BOURGEOISES. 

La milice bourgeoise se composait à Ham, au milieu du xvii® 
siècle , d'une compagnie commandée par un capitaine , un , 
major, un lieutenant et un enseigne. En 1682, Louis Tùprgny 
était capitaine; — en 1697, c'était. Alexandre Lefebvre; — en 
1707, Barthélémy Desains; — en 1714, Claude Desains. 

Au XV® siècle, les milices des communes portaient la pique, 
la hallebarde, le glaive, l'arc et la targe, l'arbalète, le fauchon 
et la trousse garnie. 

(1) Comptes de 1675 et saîTants.— Délibération des corps de fille. 
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Les archers et arbalétriers portaient la trousse en sautoir 
fournie de vingt-cinq flèches, traits ou viretons. 

GARDE NATIONALE. 

Lors de la Révolution, la garde nationale fut organisée à 
Ham, le 4 mars 1792, conformément à la loi du 29 septembre 
1791 , en quatre compagnies de 65 hommes, qui, après le dé- 
part des vétérans nationaux et des gendarmes pour la frontière, 
furent appelés à faire le service de la gendarmerie et celui de 
la garde des prisonniers du château. 

Le 8 frimaire an iv, on procéda à sa réorgjanisation, en vertu 
de la loi du 28 prairial. Elle fut composée de trois compagnies 
comprenant 1 62 gardes nationaux , commandés par les capi- 
taines Jongleux, Guidée etLeleu, sous les ordres du comman- 
dant Dodeuille. 

Dans les cent jours, nous trouvons une compagnie d^artille- 
rie de 67 hommes , commandés par M. Hallouin. 

En 1816, sous la Restauration, on forma : — Une compa- 
gnie de grenadiers: M. EspoUierduPlan, capitaine-commandant. 

— Une compagnie de chasseurs : M. Tupigny, capitaine. — 
Garde à cheval : M. Tardieu, de Brouchy, sous-lieutenant. 

En 1830, nous trouvons dans Torganisation provisoire: 
M. Hallouin , commandant. — Une compagnie de grenadiers : 
M. Cornilus, capitaine. — Une compagnie de chasseurs: M. Ar- 
pin, capitaine. — Uneeompagniedesapeurs-pompiers: M. Tondu, 
capitaine. — Dans Torganisation régulière, M. Lefranc est 
capitaine des grenadiers; M. Moitié capitaine des chasseurs; 
H. Hubert, lieutenant, commande les pompiers et M. Acar, 
lieutenant , commande les artilleurs. 

En 1848 , on organise un bataillon composé de quatre com- 
pagnies commandées par M. Constant Marotte. — Capitaines: 
MM. Allart, Achille; Lamouret; Lenoir-Hubert ; Lévêque. 

— Sapeurs-pompiers: M. Hubert-Devienne , lieutenant. — 
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Artillerie : M. Foy, Maximiliea, lieutenant. — Garde à cheval : 
M. Ancelin aine, maréchal des logis. 

En 4853, on réduit la garde nationale : 4° à une compagnie 
de 80 hommes commandés par M. Lenoir-Hubert , capitaine; 
— â^ à une subdivision de sapeurs-pompiers, sous les ordres de 
M. Lenoir-Bry, lieutenant. 



CHAPITRE XYI. 



COMMERCE, — CORPORATIONS, LEURS ARMOIRIES. 

Dans l'origine et lorsque Tinduslrie était encore dans Ten- 
fance , on prit grand soin de favoriser les divers corps de mé- 
tiers pour assurer un prompt approvisionnement des choses 
nécessaires à la vie, accroître la richesse nationale et procurer 
un travail rémunérateur à la population. Telle fut la cause des 
franchises ou privilèges accordés par les anciens rois aux 
Guilds et aux corporations. Les Guilds étaient des associations 
ou confréries d'artisans , les seuls travaillant librement de leur 
temps. Ces confréries jouissaient du monopole de produire les 
articles de leur industrie particulière dans les villes où elles 
étaient établies. C'étaient là des associations légalisées de 
maîtres et d'ouvriers , les trad's union sous leur forme primi- 
tive. Leurs privilèges étaient réservés aux seuls hommes libres 
de l'industrie , — à ceux qui étaient nés dans un métier ou qui 
s'y étaient engagés et y avaient fait un long apprentissage , -:• 
ce qui constituait leur droit à la franchise et à la jouissance 
de ses privilèges. 

Déjà, en 1379, les maires et jurés avaient obtenu du roi 
Charles Y l'établissement, à Ham, d'une foire franche, afin 
de faciliter entre la ville et les communes environnantes les 
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éebanget de denrées , vivres el marchandises. Cette foire, sui- 
vant la charte d'établissement (4), était fixée chaque année au 
jour de a la (este de saint Vaneng, 46* jour de mai , avec 
« trois jours d'entrée , trois jours de si^ et trois jours d'is- 
€ sue. » La charte spécifiait a que les marchands jouiraient 
« dans cette foire de toutes les libertés et franchises dont ils 
« usaient dans les autres villes ayant foire et qu'ils pourraient 
€ aller, venir, demeurer, séjourner et retourner avec les mar- 
« chandises sauvement et sûrement » 

La foire instituée à Ham par Charles Y existe encore aujour- 
d'hui, mais au lieu d'avoir lieu pendant neuf jours, comme au 
xiv' siècle, elle ne dure qu'un jour et encore diminue-t-elle 
d'importance chaque année. Ces institutions ont rendu dans le 
moyen-âge de grands services , car elles ont créé des relations 
entre les différents centres de production. Lorsque les routes 
étaient difficiles et peu sûres, la prévision d'un gain assuré pou- 
vait seule décider les marchands à transporter, à des distances 
considérables, leurs denrées sur des points où ils étaient sûrs 
de les placer avantageusement et de pouvoir acheter ce qui man- 
quait chez eux. On accourait donc de toutes parts à ces grands 
centres d'échange où se rendaient, outre les négociants, tous les 
gens des environs qui , sachant trouver sur le marché ce dont 
ils avaient besoin, attendaient jusque-là pour se pourvoir. Hais 
lorsqu'on a pu se procurer aisément tous les objets nécessaires, 
au fur et à mesure de ses besoins, comme cela arrive mainte- 
nant chez nous, on n'a plus réservé ses achats pour une époque 
éloignée et les foires, excepté celles où se vendent les bestiaux 
et les grains, n'ont plus de motifs sérieux d'exister. 

Les industries qui existaient à Ham au moyen-âge se com- 
posaient à peu près des mômes industries qu'à St-Quentîn et 
dans la plupart des villes de Picardie. Ainsi nous avons remar- 
qué des fouleries , des teintureries, des tisserands de draps, de 
loile, des bouch^^, des mégissiers, des merciers, cordon- 

r Àf^. ia^i. Rey de Clarlcs V, r* xvi. p. m j. xxn. 
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niers , fripiers , des fabricants de poterie d*étain , de cauches, 
d'armures. 

ARMOIRIES DBS CORPS DE MÉTIERS DE HAM. 

Voici les corps de métiers ou confréries de Ham dont d*Ho- 
zier nous donne les armoiries en 1699 (4) : 

F^ 740, N^ 365. — la communauté des bouchers. — 
Porte : D'or à une rencontre de bœufs de gueules , surmontés 
dun couperet d'argent. — Le dessin de Fécu armorié et mis 
en couleur se trouve avec ceux de la généralité de Soissons , 
p. 406. 

F^ 744 , N^ 267. — la communauté des boulangers-pa* 
TissiBRS. — Porte : D'argent à deux pelles à fowr de sable, 
passées en sautoir ; l'une chargée de trois pains d'argent , 
l'autre de trois pâtés d'or, — Dessin id.'p. 406. 

F® .737 > N® 354. — la communauté des brasseurs et 
tonneliers. — Porte : D argent à trois barils de gumles 
posés swr leur eul^ et\. — Dessin id. p. 399. 

F« 563, N° 454. — la communauté des chirurgiens. — 
Porte : D'azur à un saint Cosme et un saint Damiens d'or 
posés sur une terrasse de mime. — Dessin id. p. 4 43. 

F® 738 , N° 357. — la communauté des cordiers , bour- 
reliers et selliers. — Porte : D'azur à une selle d'or, wr- 
montée d'un paquet de cordes d'argent à dextre et d'un col^ 
lier de chei^al dor à senestre, — Dessin id. p. 404 . 

F^ 739 y N^ 364. — la communauté des cordonniers et 
TANNEURS. — PoTtc \ De sablc à un couteau de tanneur d'ar- 
gent, posé en faces, emmanché d'or , surmonté d'un tran- 
cheL d'argent, — Dessin id. p. 403. 

F® 736, N° 347. — la communauté des cordonniers en 
yiEL ET SAVETIERS. — Portc : De gueules à un tranchet d! ar- 
gent. — Dessin id. p. 397. 

(1) Bibl. imp. , manusc. Armoriai de Picardie, généralité de 
Soiftsoos, Tol. 32. 
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F^ 13S y N® 356. — LA COMMITRAUTt B«8 CODYlSimS , MA- 

ÇOHS IT CHÀAraHTiBis. — Porte : D'argent à une échelle de 
QtteiUes adexPrée d'une roue de eable et sénestrée d'un mail- 
let de mime. — Dessin id. p. 404 . 

P* 740 , N* 266. — LA commuhautA des mabchahds db 
BiAPS, ssiGEOis. — Porte: Itazur à une aune d'argent, 
marquée de table , posée en fasce. — Dessin id. p. 406. 

F^ 735, N^ S46. — la communauté des mabéchaux, sbr- 
Kuuns n TAiLLAHDiEis. — Poite : D'argent à trois maillets 
de sable, posés S eH. — Dessin id. p. 397. 

F» 560, N® 130. — LA commuhautA des mégissibrs. — 
Porte : D'azur à un bon pasteur d'or, portant sur ses épaules 
une brebis d'argent, — Dessin id. n° 430. 

F* 739, N® 258. — la communauté des menuisiers , vi- 
TiiEms , CHARRONS ET TOURNEURS. — Porte : D'azur à un 
rabot d'or, posé en fasce, accompagné en pointe d'une roue 
de même et un chef losange d'argent et d'azwr. — Dessin id. 
p. 404. 

F® 737 , N** 253. — la communauté des tailleurs d'ha- 
uts , FRIPIERS ET cHAussETiERs. — Porte : D'azur à deux 
cizeaux d'argent ouverts et en sautoir. — Dessin id. p. 399. 
' F^ 564 , N^ 443. — la communauté des tisserands et 
mulquinÎers. -- Porte : Dazu/r à une navette d'or , posée 
en pal, accostée de deux poupées ou poignées de filasse d'ar^ 
gent. — Dessin id. p. 439, n® 445. 

On voit par cette nomenclature qu*il y avait à Ham en 4 699 des 
fabricants de setterie ou serge de laine , des tisserands , des 
mulquiniers ou fabricants le molequins (espèce de draps de 
laine), des tanneries, des mégisseries et un commerce de grains 
considérable. 

Les anciennes confréries , utiles dans Forigine pour donner 
à rindustrie et au commerce les encouragements nécessaires à 
leur développement et pour transmettre les bonnes traditions de 
fabrication , étaient devenues au xix* siècle des obstacles aux 
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progrès. Leurs règlements, loin d'animer le commerce, ne 
faisaient plus que l'enchaîner ; ils produisaient par leurs privi- 
lèges des gênes , des vexations qui étouffaient l'industrie dans 
son développement. 

Les idées de Turgot exposées par Condorcet prévalurent à 
l'assemblée de 1789 et en moins de six mois y octobre 1790 à 
mars 1791 , la suppression des privilèges industriels , des cor- 
porations d'artisans et de marchands fut proclamée en termes 
absolus, et toutes les entraves tombèrent. Depuis cette époque 
il n'y a plus eu ni apprentissage fotcé , ni maîtrises à acheter , 
ni obstacles dans le choix d'une profession, ni servitudes régle- 
mentaires dans la pratique. Aussi à Ham, comme dans toute la 
France l'industrie , livrée à elle-même , s'est développée depuis 
avec une rapidité prodigieuse ; et, si quelquefois elle a fait 
fausse route, la concurrence lui a montré bientôt le vrai chemin 
du progrès. 

Aujourd'hui, Ham n'a plus sa fabrique de draps, mais d'au- 
tres industries se sont développées ; ses meuneries, ses tordoirs, 
ses tanneries, de nombreux établissements industriels, d'impor- 
tantes distilleries , des fabriques de sucre , des usines pour la 
fabrication de la grosse chaudronnerie, et pour celle des instru- 
ments aratoires y ont pris un grand développement. La ville 
est devenue le centre d'une production agricole et maraichëre 
importante. Un entrepôt considérable de charbons de terre s'est 
formé depuis l'établissement du canal et l'ouverture des routes 
de Nesie , de Péronne et de Ghauny. Son commerce rayonne 
dans un centre assez grand non seulement par ses établissements 
industriels, mais encore par ses banques, par l'esprit ingénieux 
de ses habitants qui, presque tous, ont des intérêts engagés dans 
l'industrie. 

Un marché franc a été établi à Ham par une première or- 
donnance royale du 13 avril 1836, et sa tenue , qui avait été 
fixée au quatrième samedi de chaque mois , excepté pour les 
mois de mai et de septembre, a été changée par une ordonnance 

22 
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postérieure du 14 mai 1842, et fixée au 10 de chaque mois, 
sous les mômes exceptions. 

La ville de Ham possède aujourd'hui deux foires annuelles 
qui ont lieu le 16 mai, jour de la fête de saint Vaneng, et 
le 8 septembre, jour de la nativité de la Vierge. 

Ces deux foires, qui ne durent qu*un jour, n*ont plus Féclat 
des foires du moyen-âge, mais elles sont encore le centre. d'une 
vente importante de bestiaux et le motif de réunions fort agréables 
pour la société de Ham et des envirohs qui , il n*y a pas long- 
temps, dansait encore sur Vesplanade. 

MESURES ANCIENNES ET MODERNES. 

Les mesures de Ham étaient anciennement celles duVermandois. 

Pour Tarpentage des terres , on se servait du setier, qui se 
partageait en deux mancauds. Chaque setier contenait 80 verges 
de 22 pieds de 1 1 pouces. 

La verge ancienne, en longueur, équivaut à 6 m. 5609. 
» en surface, » m. 42,015. 

Le setier ancien représente aujourd'hui en mesure métrique : 
hectare 34 ares 33,17. 

La mesure de capacité pour les grains s'appelait aussi setier 
et était composée également de deux mancauds. 

Le setier ancien représente en capacité 43 litres, 692 ". 

Le mancaud » » 21 » 846 

Le setier d'avoine vaut 50 » 550 

Le blé se mesurait ras ; l'avoine se mesurait comble. 

La mesure de capacité pour les liquides était le pot, équiva- 
lant à â litres 1 4 35. Le pot était vulgairement considéré comme 
devant contenir trois bouteilles. Il se divisait en 4 pintes, 16 
potées ou 32 demi-potées. 

La mesure de capacité pour le bois à brûler était la corde , 
qui est un cube de bûches (le plus souvent de quatre pieds de 
longueur) , mesurant huit pieds de couche sur quatre pieds 
de hauteur. La corde équivaut, à la nouvelle mesure, à 3 stères 
83 85. 
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La solive ancienne , qui était un cube de bois de 1 2 pieds de 
longueur sur six pouces carrés , représentant 432 chevilles , 
équivaut aujourd'hui à stère 1 0S! 83. 

L'aune ancienne de 3 pieds 7 pouces 1 lignes 5/6 était divisée 
en 32 parties. Elle équivaut à 1 mètre 48 845. 

Pour les mesures itinéraires , la lieue de poste ancienne de 
2,000 toises vaut 3,898 mètres i 0. 

La lieue de 25 au degré vaut. 4,444 mètres 40. 

La livre ancienne se composait de 2 marcs ; le marc de 8 
onces; Fonce de 8 gros; le gros de 3 deniers. La livre , poids 
de marc, vaut 489 grammes. 

Nous avons trouvé dans les manuscrits de TEperon (1) : 
« Le pot de Ham pèse 5 livres 5 onces» ce qui fait une différence 
» avec celui de Paris de 4 liv 7 onces 1 gros , et au muids de 
» la môme mesure, 39 pots 3/n. » Nous donnons ce docu- 
ment sans le comprendre. 
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SIÉGBS DE HAM , 

f44f, — 4423, — 4424, — 4434, — 4557, — 4594 , 
— 4594, — 4595, — 4653,— 4845. 



L'invasion anglaise et les diverses factions qui bouleversaient 
le royaume au xiv® siècle et au xv^, ont donné , surtout à la 
Picardie , une physionomie toute particulière. Les Bretons, les 
Normands et les Gascons d'un côté , les Flamands, les Bour- 
guigncms et les Anglais de l'autre, ont continuellement lutté 
dans ce malheureux pays ; et au moment où les Français 

(1) Coté XI, f' 46, r , et dans les Mèm» du FermanéoUf tome 2, 
p. 404. 
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fidèles, peu nombreux il est vrai, proclamaient Charles VII roi 
de France en dépit de TAnglais et déployaient solennellement 
l'antique bannière aux fleurs de lys d'or , la plupart des cités 
picardes, devenues bourguignonnes, éprouvèrent toutes les hor- 
reurs des guerres civiles , prises et reprises qu'elles étaient par les 
deux partis. Que de fraudes, de violences, de crimes impunis I 
L'esprit religieux n'a pas sufiB , à défaut de garanties plus po- 
sitives, pour contenir les passions des hommes; il a lui-môme 
disparu souvent dans le désordre universel et le lugubre chaos 
de la fin du moyen-âge. Voici , dans Tordre chronologique, les 
principaux sièges que la place de Ham. a supportés ; nous n'a- 
vons fait que résumer les événements , mais ceux qui voudront 
leç étudier pourront se reporter aux documents que nous avons 
signalés dans les notess 

SIÈGE DE 1414. 

Après le meurtre de Louis d'Orléans par le duc de Bour- 
gogne (1 407) Charles d'Orléans ayant vainement sollicité, pen- 
dant plusieurs années , la réparation de cet assassinat , se mit 
en*rébellion , voulant , disait41 , venger l'honneur de son père 
par toutes les voies de fait. On vit alors arriver dans le Verman- 
dois Bernard d'Albret , cousin du connétable , homme entre- 
prenant , qui , à la tôle d'un corps de 500 hommes bien 
déterminés et choisis parmi les Gascons qui avaient naguère 
combattu sous les ordres du comte d'Armagnac , s'empara 
de la forteresse de Ham, qui appartenait en commun au duc 
d'Orléans et au comte de Nevers. Cette rébellion du duc d'Or- 
léans et les désordres commis par ses partisans irritèrent les 
esprits contre lui. Un chroniqueur nous a fait d'borriWes récits 
sur les dévastations commises dans la Picardie par ses gens 
d'armes qui , après avoir dépouillé le paysan , ajoutaient du 
ton le plus insultant : « Allez trouver votre idiot de roi , ce 
« fainéant, ce captif (1). Des députés de ce malheureux pays 

(1) Chvniquê é* Ckarle$ Vl ^ par le religieux de St-l>enw, (. iv. 
lÎT. XXXII » p. 453. 
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ayant porté leurs doléances au conseil du roi , une lettre de ce 
monarque , en date du 28 août 4 41 4 , pria le duc de Bour- 
gogne de venir défendre son royaume fsiej et ses sujets contre 
le due d'Orléans. 

Jean-sans-Peiir, ravi d'avoir ce prétexte pour combattre so[\ 
ennemi personnel , le duc d'Orléans , se mit en campagne sans 
perdre de temps. Son armée était magnifique , toute la noblesse 
de Bourgogne, de Flandre et d'Artois s'était rendue à son 
commandement. Les bonnes villes de Flandre lui avaient en- 
voyé leurs milices , au nombre « de quarante à cinquante 
« mille (1), très-bien armez et embastonnez selon la cousiume 
< et manière du pays. Ils avaient , pour porter leurs harnois , 
« vivres et habillemens de guerre , environ douze mille tant 
« chars que charrettes et un très-grand nombre de ribaude- 
« quins (S}. Ils amenaient des manteaux d'aissetlez, garnis par 
« derrière de longues broches de fer pour clore une bataille 
« et sur chacun d'eux était assis un ou deux veuglaires (3). » 

Le duc de Bourgogne partit de Douai avec cet équipage , 
le 31 août 1 41 1 et vint loger à TEcIuse , puis à Harquion , où 
il attendit l'arrivée de toutes ses troupes. Il en sortit ensuite 
dans un appareil triomphal , vint camper à Monchy-Lagache, 
puis à Athies , dont les clefs lui furent présentées. De là , il 
envoya l'avant-garde de son armée vers Ham. Bernard d'Al- 
bret , sommé , au nom du roi , de remettre au duc la place de 
Ham , répondit à cette sommation par un refus arrogant et in- 
jurieux ; puis , voulant se signaler par une fanfaronade , il 
sortit à la tête de la garnison , fondit sur les Flamands avant 
qu'ils eussent établi leur camp , les mit en désordre , et il en 
eût tué un grand nombre si les gens du duc n'étaient accourus 
en foule ; en présence de forces imposantes et qui s'augmen- 

^i) Ckron. iCBnguerrand de M&nHrtkt , éé. tIl-^, vol. !«, P 128. 
(2) Espèces de g^randes arbalètes que traînait un cheyal et qui 
lançaient au loin des jayelols avec une force terrible. 
;3 Feuglmres , armes ^ feu , machines de guerre. 
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talent à chaque instant, il eut peur d'être écrasé et il rentra 
dans la place. 

Le lendemain , Jean-sans-Peur , qui avait chevauché en 
belle ordonnance , « ayant avant-garde , bataille et arrière- 
« garde ^ » planta ses tentes sur les hauteurs de Sancourt, 
et d'Estouilly , à une portée de canon de la place. Nous em- 
pruntons , à un chroniqueur bourguignon (1) , ce curieux pa^ 
sage , relatif au siège de Ham de 4 411 . « Or avint que , quant 
« Flamens , lesquek estoient au siège de- 
« vaut Hem , et eurent assis et afusté plu- 
« sieurs bombardes et canons , tout prest 
« pour getter, Yl en y avoit trois princi- 
« pales , dont Tune estoit appelée le grosse 
« griêlle : et , quant le duc Jehan les vit 
« prestez de getter , il lui prinst pîctié de 

^^^^ÊÊ ^ targassent et qu'il envoiroit parlementer 
« pour savoir s'ils voroient la ville rendre, 
i^^ri^^^ ^ ®* y^ y envoia Jaques de Hailly, -et leur 
/^^tiâëlHl ^ dist qu'il rendesissent la ville , ou se non 
« qu'en l'eure seroit assalie et conquestée 
« par force, et qu'il feroienl tant devers le 
« duc que ylz aroient bon trailiet et amia- 
« ble. Et yl respondirent que rien n*en fe- 
« roient et que brief aroient secours, et, 
« avec ce, dirent plusieurs ramprones 
(railleries), « et reproches aux Flamens, et 
« disoient qu'ils estoient de bure^ et qu'ils 
« fonderoient au soleil, et qu'il estoit 
« tanps qu'ils retournassent en Flandres 
« racachier leurs vacques, et pluiseurs 
« aultres obprobres , dont le duc Jehan en 
« fu courouchiés, et commanda à traire 



(1) Bibl. de LUle, Manuscrit, n" 207, f"'' 179 et 188. 
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« sur eulx , et tirèrent prumiers de deux petits engiens , les- 
« quels ne firent riens aux murs de la porte. Et , quant ce 
a virent ceulx de la Tille , adont prirent lem caperons et 
« torquaient les murs en moquerie. Et, quant ce virent les Fla- 
« mens , adont leur envoyèrent une piere plus grosse qu'ung 
« tonnel, qui estoit en le grosse grielle; mais le bonbarde 
€ estoit sy hault afustée qu'elle passa tout par deseure la ville, 
« et oultre la rivière de Somme. Et, quand Flamens virent qu*il 
« avoient faly, sy le requerquèrent et asirent sy bas qu'au traire 
tt fist ung bont devant le porte , et de ce bont frapa le mur et 
« très perça les deux parois d'une tour de le porte , et se fery 
« de chemesme bont en le cauchié, ou encore fit ung merveilleu 
« bont, dont elle tua viii hommes et bleça plusieurs aultres...» 

Les pierres énormes que les Flamands lançaient à l'aide de 
leurs machines, endommagèrent les maisons du faubourg Saint- 
Sulpice, la partie de la ville rapprochée de la Somme et parti- 
culièrement l'abbaye et son église. Les assiégeants, profitant du 
moment de terreur que l'effet de ces formidables engins produi- 
sait sur les assiégés , attaquèrent vigoureusement la ville et l'as- 
saut qu'ils lui donnèrent dura plus de trois heures; mais la dé- 
fense de la garnison et des habitants fut à la hauteur de l'at- 
taque, et sur aucun point on ne se laissa forcer. 

Le duc de Bourgogne, voyant qu'il ne pouvait enlever la ville 
de vive force, fit jeter le lendemain plusieurs ponts et passages 
sur la rivière de Somme, afin de tourner la place et de l'as- 
saillir de tous les cotés à la fois. 

Les assiégés , à la vue des engins de guerre que les Flamands 
et les Picards dressaient à l'envi contre la partie de la ville in- 
vestie, perdirent courage et renoncèrent à toute résistance. 
Bernard lui-même sentit son cœur faillir; il assembla ses 
compagnons d'armes et leur tint ce langage [1) : « Mes amis , 
» nos affaires sont en tel état c(ue je dois plutôt vous faire com- 

(1) Chron, de Charles VI , par le religieux de Saint-Denis , f . iv, 
Hy. XXXII, p. 469. 
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» prendre la nécessité qui nou& presse que vous donner des 
» conseils. Nous ne pouvons plus espérer de défendre la ville 
» et notre unique moyen de salut est de sortir d'ici. Vous n'i- 
» gnorez pas sans doute que si nous tombons entre les mains 
» de Tennemi c'en est fait de nous... » 

Tous ses soldats goûtèrent cet avis , et se disposèrent à 
quitter la place. Le restant de la nuit fut employé à tromper 
Tennemi en allant et venant sur les remparts , comme si Ton se 
fût préparé à une vigoureuse résistance, mais au point du jour, 
« Bernard fit ouvrir la porte de Chauny, dévaler lé pont-levis, 
» et ouvrir la barrière , faisant semblant de vouloir faire une 
» escarmouche ; lors , tout-à-coup , lui et ses gens qui éloient 
}» bien montés , frappèrent vaillamment et hardiment sur Tua 
» des logis du duc de Bourgogne et tellement se portèrent en 
» avant qu'ils passèrent outre, abandonnant à leur malheureux* 
i> sort les pauvres habitants de la ville et ceux des villages voi- 
» sins qui s'y étaient réfugiés (1). 

Les ducs de Bourgogne et de Brabant, informés du départ 
de la garnison, abandonnèrent la ville à leurs soldats ; ceux-ci ' 
y entrèrent sans résistance, pillant, robant et emportant tout 
ce qu'ils pouvaient raiiiasser, tuant ceux qu'ils rencontraient, 
et emmenant prisonniers dans leurs tentes les femmes et les en- 
fants. Après le sac il» mirent le feu partout et les maisons, édi- 
fices et églises de la ville ne formèrent plus bientôt qu'un monceau 
de ruines (âj. Les habitants qui s'étaient retirés dans les caves et 
celliers y périrent piteusement. Cependant, six ou sept religieux 
de l'Abbaye , à la tête desquels marchait le Prieur tenant une 
croix en sa main moult réverement, parvinrent à se sauver jusr- 
qu'à la tente du duc de Bourgogne, où ils furent en sûreté (3). 

Les habitants de Nesie, à la vue de la fumée de l'incendie 

(1) HUt, de Charles T/, par JuTénal des Ursins, coUec. Michaad, 
t. II, p. 467. 

(2) Chroniques d*Enguerrand de Monsirelet, éd. in-f»,vol. !•% f» 129. 

(3) Chroniques de Monstrelet, édi. in-f>, vol. i", fol. 129, y*". 
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de la ville de Ham , furent si effrayés qu'ils vinrent trouver le 
duc de Bourgogne , et, tout en pleurant, lui présentèrent les 
clefs de leur ville. Suivant Monstrelet, le sac de Ham décida 
encore les villes de Ghauny et de Roye è ouvrir leurs port^. 

SIÈGES DE 1433-1424. 

Pendant une période de plus de trente ans, la place de Ham 
passa, soit par héritage, soit par le sort des armes, des mains 
des Bourguignons aux mains des royalistes. En 1418, Jeanne 
de Béthune , dame de Ham , par son mariage avec Jean de 
Luxembourg, apportait cette belle seigneurie dans le parti Bour- 
guignon; et, de son château, Jean portait le fer et le feu dans 
le Noyonnais, qui tenait pour le roi Charles VI. 

Plusieurs grands capitaines de l'armée royaliste , le comte 
Dunois, Pothon de Xaintrailles (1), et le fidèle La Hire, 
envoyés contre le dévastateur, s'étant jetés sur la ville de Ham 
à l'improviste, réussirent à s'en emparer le 23 octobre 1423. 
Voici comment notre chroniqueur bourguignon raconte cette ex- 
pédition (2) : « Poton , qui lors estoit à Guise , ala par soubti- 
lilé embler le ville de Hem, et, en dedens deux jours, y vinrent 
grant gens de Guise, jusques à xii ^' hommes. Et, quant Mons' 
de Luxembourg seut le prinse de Hem , yl manda Lionel de 
Bornoville, et sa puissance avec le siene, et s'en vinrent, plus 
que le cours , jusques à Hem : et avoit assimblé bien m ®- pié- 
tons des villages par où yl avoit passé et avoit fait tenir l'iaue 
de Somme à Saint-Quentin , et avoit prins les esquelles des vil- 
lages, en passant: et vinrent droit, à minuit, devant Hem, 
dont une partie estoit à ung lès, et le résidu à Taute. Et quant 
ce vint qu'ils furent prest, s'y aprochèrent la ville et firent son- 
ner leurs trompettes toutes ensamble, et apoièrent les esquelles 
aux murs, et montèrent et gaignèrent la ville. Et, quant ceulx 
virent le noise, sy ouverirent les portes, et s'enfuirent le plus- 

(1) Grand écuyer , maréchal de France. 

[2) Bibl. de Lille, manascrit n° 207, f* cix***vii, recto et rerso. 
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tost qu'ils porent, sans attendre per ne compaignons , combien 
qu'ils fuissent assés dedens, pouf rencontrer led. Mes. Jehan 
et son armée as plains camps , mais yl furent surpris ; et, nient- 
moins y en ot pluiseurs prins et mis à renchon. En le porte qui 
s'apelle de Chauny, en la ville de Hem, estoit un gentilhomme, 
nommé Walleran de St-6ermain, lequel ne se vouloit rendre 
à Mess' Jehan de Luxembourg, sans sa vie sauve ; mais yl fu 
trouvé qu'il avoit heu saulf conduit dudit sire Jehan, dont le 
terme estoit expiré; sy fu réputé trahitre. El la mère dud. 
Walleran, quand elle sceut le prise de son filz, vint devant le 
porte, pour payer se renchon, et demoroit à Chauny; et offroil 
pour son filz vi "• salus d'or. Et, ainsy qu'elle attendoit le res- 
ponse, on traincha aud. Walleran la teste, laquelle fu aportée 
à sa mère au bout d'une lance. Et, quand elle le vit, sy dist, 
moult desconfortez : que estoit le un® filz qu'elle avoit perdu 
en la guerre. » 

Au commencement de l'année suivante (1 424), plusieurs sei- 
gneurs de 1 a Picardie parmi lesquels étaientRegnaut de Longueval, 
messire Jehan Blondel, Jean de Mailly, le sire deMaucourt, 
Pierre de Recourt, abandonnèrent le parti des Bourguignons, 
et s'étant réunis à Roye, se concertèrent pour s'emparer du châ- 
teau de Ham et de plusieurs autres forteresses ; mais ce dessein 
ne se réalisa pas, parce que plusieurs de ceux qui se trouvaient 
à Roye en informèrent le duc de Bourgogne, qui se tint sur ses 
• gardes. « Les plus compromis s'en tirèrent dehors et s'en excusè- 
rent du mieux qu'ils purent (1). » 

SIÈGE DE 1434. 

Nous allons citer pour le récit de ce siège, Enguerrand de 
Monstrelet, qui dans le volume 2, f° 98 B, édition in-f**, nous 
raconte ainsi « Comment les Français prindrent la ville de Ham 
» sur Somme en Vermandois , que tenaient les gens de messire 
» Jean de Luxembourg, comte de Ligney, et la rendirent* les 

(1) Mém, de Pierre de Fénin, éd. Michaud, t. ii. p. 622. 
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» habitants, pour ce que leur garnison sachant la venue d'iceux 
» françois s'estoient partis d'eux , et les laissèrent en danger. 
» En la quelle ville vindrent le comte de Richemont, connes- 
» table de France, le bastard d'Orléans, La Hire et plusieurs 
f» autres capitaines et avec eux grand nombre de combattants. 
» Pour laquelle prise le pays de Vermandois, Artois, Cambresis 
» et plusieurs autres marches d'environ furent en très-grand 
» double, voyant iceux leurs ennemis estre logez en fort lieu 
sur le passage de Teaûe ; et aussi sachant leur prince être hors 
» du pays. Néantmoins les comtes de Saint-Pol , d'Estampes , 
» de Ligney tinrent grande diligence d'assembler gens , pour 
» résister aux entreprises des François : mais pendant le temps 
» que ces assemblées se faisaient, se commencèrent aucuns 
» traités entre les parties: lesquels en conclusion vinrent à 
» bonne fin , ce moyennant certaine somme d'argent , montant 
» à quarante mille escus qu'eurent les François , rendirent 
» icelle ville de Ham en le main de messire Jean de Luxem- 
» bourg, à qui elle estoit. Et la cause pour quoi les dits traités 
» furent conduits en douceur, si fut l'espérance de venir à paix 
» finale entre le roi Charles de France et le duc de Bourgogne; 
» car déjà on avait plusieurs moyens commencés entre les par- 
» ties. Avec laquelle ville de Ham rendirent le fort de Breteuil 
» en la main dudit comte d'Estampes , que Blanchefort avait 
» tenu longtemps » 

OCCUPATIONS DE i 475 ET 1477. 

Après l'exécution du connétable, le 10 décembre 1475 (1), 
tous ses biens furent confisqués et le roi remit au duc de Bour- 
gogne les villes de Saint-Quentin , Bohain et Ham , avec toutes 
les richesses que le premier officier de la couronne avait amas- 
sées dans le château de Ham ; c'était le prix du sang. 

La ville de Ham resta au pouvoir des Bourguignons jusqu'à 

(1) Voir, dans le chapitre xxvi, lafin tragique de Louis de Liixenir 
bourg, seigneur de Ham. 
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la mort de ChaHes-le-Téméraire; mais, à la première uouvelle 
de ]a défaite et de la fin malheureuse de ce prince, le 5 janvier 
1477, Louis XI ne songea qu*à reprendre les fiefs qui relevaient 
de la monarchie française et que le duc occupait par suite de la 
trêve conclue avec lui; il se hâta donc d'envoyer le Bâtard de 
Bourbon et Philippe de Commines en Picardie, avec des troupes 
nombreuses et des canons, afin de faire rentrer dans ses mains, 
soit par force , soit par composition , les villes situées sur la 
Somme et plusieurs places fortes des provinces de Flandre et 
d'Artois. Ceux-ci obtinrent de Guillaume Bische, qui comman- 
dait les places de Péronne, Ham et Bohain (4) , la remise des 
deux dernières de ces villes. Quant à Péronne, Guillaume vint 
lui-même au-devant du roi Louis XI , qui s'approchait de cette 
place pour la remettre en son obéissance , ce dont le roi 
fut fort joyeux (2). 

SIÉGB DE 15^7. 

Quelques jours à peine s'étaient écoulés depuis la prise de 
Saint-Quentin par les forces réunies du roi d'Espagne Philippe II 
et de Philibert Emmanuel , que les Espagnols se présentaient 
devant la ville de Ham. A l'approche de l'ennemi , les mai- 
sons des faubourgs furent incendiées et les habitants se retirèrent 
dans le château (3). 

La Cour avait donné Tordre de brûler la ville, mais il était 
trop tard lorsque la place put été cernée. M. de Neverâ envoya 
de Laon au secours du gouverneur Scepois , qui occupait le 
château avec trois ou quatre cents gens de pied , un chevalier 
sage et bien instruit, le capitaine de Heilly (4). Celui-ci, malgré 
les lignes ennemies qui enveloppaient la place, pénétra avec 
bonheur dans la ville, après avoir passé sur le ventre de quel- 
ques ennemis qui voulaient l'arrêter. 

(1) Hist. de Louis Xf, par Varillas, 1689. t. ii. p. 208. 

(2) Mémoires de Philippe de Commines, liv. v, chap. xiu. 

(3) Comm. de F. de Rabutin , éd. Michand, t. vu, p. 568. 

(4) De Pisseleu, seigneur de Heilly (Sorame). 
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D*HeiIly essaya de disputer le terrain d'approche du château 
aux Espagnols , mais il fut repoussé entre ses quatre petits bas- 
tions que les canons espagnols de gros calibre et tirant à courte 
portée eurent réduits en poudre après une canonnade de quatre 
jours. Les assiégés, resserrés dans le château, manquaient de 
place pour creuser des fossés derrière les bastions et s*y retran- 
cher; aussi, après avoir « soutenu près de 1,500 canonnades 
» continues qui firent brèche raisonnable tant à la grosse tour 
» qu'à la courtine , y estant les murailles à sec , sans remparts 
» ni bastions, ils se rendirent au roi d'Espagne le 12 septembre 
» 1557(1). » 

Philippe II séjourna à Ham avec son armée pendant plusieurs 
semaines. C'est de là qu'il envoya occuper les villes de Noyon et 
de Chauny. Pendant son séjour à Ham il fil faire plusieurs ou- 
vrages en terre (2) et continuer « les deux forts boleverts que les 
» François avoient commencé à dresser et que les Espagnols 
» achevèrent et ils en firent un troisième en toute diligence, où 
» le roi d'Espagne assistoit le plus du temps , ne cessant point 
» tant qu'ils furent achevés. En parachevant cette fortification, 
» Philippe II se proposait de rendre la ville de Ham , l'une 
» des plus fortes places de guerre de la frontière , et devant 
» prêter secours et appui à la ville de Saint-Quentin qu'il vou- 
» lait aussi rendre inexpugnable, afin de pouvoir entrer de ses 
)) Pays-Bas, par ces villes , dans le royaume de France quand 
» bon lui semblerait (3). » 

Ce fut pendant le séjour à Ham du roi d'Espagne, que le 
prince de Savoie, ayant découvert dans le chartrier du château 
un grand nombre de titres relatifs aux plus illustres maisons 
de Picardie, aux comtés de Ponthieu, de Boulogne etc., fit 
transporter en Flandre ce précieux trésor, dont le roi Louis XIV 
ne recouvra qu'une partie à la prise de la ville de Lille. 

(1) HUtoire de France par La Po^elinière, liv. iv, f> 109 et 110. 

(2) Àrch. de rHdtel-de-YUle de NoyoD. 

[3] Comm, de F. de Rabutin, éd. Micfaaud, t. tu, p. 572. 
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Ham resta au pouvoir des Espagnols jusqu'à la paix du Ca- 
teau-Cambresis. Par rarticle xx de ce traité, elle fit retour à la 
France et fut remise, le 20 décembre 1559, dans les mains de 
François de Blecourt, sieur de Bethencourt et de Neuville, 
conseiller et maître d'hôtel ordinaire de Antoine de Bourbon, roi 
de Navarre , à qui ce domaine appartenait. 

DIVERSES ENTREPRISES SUR HAM. — 1591-1594. 

En 1591 , pendant le siège de Noyon par Henri IV, les li- 
gueurs occupaient la ville de Ham. 

Le duc d'Âumale ayant quitté le 7 août le château de Ham 
avec 400 ou 500 chevaux pour attaquer Henri IV au camp de- 
vant Noyon, fut ramené battu par les chevau-légers du roi jus- 
qu'aux portes de Ham , où il rentra avec perte. Voici comment 
Henri IV racontait cette escarmouche dans une lettre écrite au 
camp devant Noyon, le7 août 1591, à M. le duc de Nevers (1). 

« Le duc de Mayenne avait envoyé à Ham quatre ou cinq 
» cents chevaux commandés par le duc d'Aumale , lesquels 
» étant venus ce matin (7 août 1591 ) lever le logis de mes che- 
» vau-légers , suivis des seigneurs de Lannoy et de TArgerye 
» avec leurs compagnies , les ont menés battants jusqu'aux 
» portes de Ham , où les ennemis ont perdu plusieurs de leurs 
» capitaines et gens d'armes. Si le duc d'Aumale y était, il a 
» eu peu de puissance pour retenir ses gens , lesquels se sont 
» retirés à l'accoutumée » 

Les Mémoires des troubles de Sentis, par Vaultier, nous 
apprennent que Henri IV tenta, le 24 décembre 1594, une 
surprise sur Ham dont il espérait s'emparer à la faveur des 
glaces, et que n'ayant pas réussi , il passa à Senlis les fêtes de 
Noël (2). Les lettres missives de Henri IV nous apprennent en 
effet que ce prince était à Senlis les 25 et 26 décembre 1594. 

(1) Lettres missives de Henri IV, t. m, p> ^^* 

(2) Dom Grenier, paquet 4, art. 4, p. 41. 
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C'est en revenant de celte ville qu'il fut expose, le 27 décembre, 
au couteau de Jean Chaste!. 

SIËGE DE 1595. 

Loys de Moy de Gomeron, de Tancienne famille des seigneurs 
de Moy (Aisne), était gouverneur de Ham depuis 1590, lorsque 
Christian de Savigny, de Rônes , maréchal de camp dans l'ar- 
mée espagnole , passa près de Ham en 1595 avec trois mille 
hommes de pied et quatre canons , pour aller ravitailler Lafère. 
De Rônes , s' étant détourné pour visiter Gomeron , lui promit 
que, s'il consentait à recevoir dans lu ville et dans le château 
une garnison espagnole, le comte de Fuentès lui ferait une com- 
position très-avantageuse , qu'il lui donnerait 20,000 écus ar- 
gent comptant, 8,000 écus de pension et le titre de gouverneur 
de Ham à perpétuité; enfin, que tous les arrérages des ap- 
pointements qui lui étaient dûs lui seraient intégralement payés ; 
de Gomeron, qui était très-intéressé , séduit par ces belles pro- 
messes , convint de recevoir dans la ville et dans le château 
telle garnison que les Espagnols consentiraient à y mettre. Ceccho 
de Sangré vint pour cet effet avec 800 napolitains, 200 wallons 
et 400 hommes d'infanterie allemande. De Gomeron les reçut 
dans la ville, mais il leur refusa l'entrée du château, craignant 
que s'ils se rendaient les plus forts dans cette place, ils n'en- 
treprissent de l'en chasser (1) Après plusieurs messages pour 
dissiper cette méfiance, dom Âlvar Ozorio, gouverneur de La- 
fère , persuada à de Gomeron de se rendre en Flandre, afin d'y 
recevoir la somme d'argent qu'on lui avait promise et de prendre 
toutes lés sûretés nécessaires pour conserver son gouvernement 
de Ham; celui-ci ayant donc confié la garde du château de 
Ham à son beau-frère et à sa femme (2) , partit pour conférer 

^i) Bât. deê guerres dvUes par Davila, liv. xv, p. 5. 

2; Darila , de Thon , Pierre Mathieu disent que Gomeron laissa 
le château sous la garde de sa mère ; nous avons écrit avec Palma 
Cayei (Chronotogie novenaire, édil. Michaud, t. xii, p. 6G7), M femme. 



184 CHAPITRE XVII 

avec le comte de Fuentès. Arrivé à Bruxelles, de Gomeron 
fut retenu prisonnier par le général espagnol , qui dépêcha 
Frias vers M"® de Gomeron et son beau-frère , restés gardiens 
de la ville et du château de Ham , avec des menaces dignes de 
l'inhumanité espagnole , c'est-à-dire que s'ils refusaient de re- 
cevoir dans le fort la garnison espagnole , il leur enverrait 
la tête de Gomeron. 

D'Orvillers; resté maître du château, négocia encore pendant 
quelque temps, tantôt avec l'Espagnol , tantôt avec Amy , sei- 
gneur royaliste qui commandait Roye; mais ce dernier ayant 
proposé des conditions plus avantageuses, d'Orvillers consentit 
à donner passage à l'armée française par les fossés de la cita- 
delle et sa lui faciliter ainsi les moyens de reprendre la ville 
occupée par les Espagnols. Le maréchal de Bouillon, qui com- 
mandait l'armée royaliste , hésita longtemps à adopter ce projet 
et à mettre une partie de ses soldats à la merci d'un homme 
qui pouvait assomer tout ce qui entrerait dans le château ; 
mais , après en avoir conféré avec le comte de Saint-Paul , et 
sur l'assurance donnée par Vitertaont d'Humières, alors (4) 
prisonnier dans le fort de Ham, que d'Orvillers était de bonne 
foi , on résolut de tenter l'aventure. I>ans ce but le maréchal 
se rapprocha de la place de Ham , et vint camper, avec le corps 



Voici pourquoi : un contrai de mariage tiré des archives de Moy 
nous apprend que Loys de Moy, seigneur de Gomeron , Vf* de 
Billy, S*" de Tordre du roy, gouyerneur de Ham en 1^94, était fils 
de François de Moy de Termes ; qu*il arait un beau-frére, trois 
frères, une femme, nommée Claire d'Amerval, et une fille Charlotte 
qu'il a mariée, le 16 ayril 1594, avec Isaac de Sorel , seigneur et 
gouverneur de Chauny. Il n*est pas question d'autres enfants. Dans 
le contrat on voit comparaître non pas la mère, mais la femme de 
Loys de Gomeron , son beau-frére Antoine de la Viefyille, seigneur 
d'Orvillers , dont il sera question si souvent dans le siège de Ham 
de 1595, et les trois frères de Loys de Moy: 1° Nicolas de Moy, sei- 
gneur de Riberpré ; — 2' François de Moy, seigneur de Richebourg; 
— 3<> Charles de Moy, seigneur de Boission. 

(i) Hist. de J.-A. de Thou, t. viii. p. 573. 
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d'armée qu*il commandait, à Flavy-le-Martel , distant de deux 
iieues. 

L'approche de Tarmée française inspira des soupçons aux 
Espagnols qui occupaient Ham. Aussi les vit on élever dans la 
ville, du côté du château, quatre barricades formées de tonneaux 
remplis de terre. La première , à la porte Noyon, — la seconde 
à la rue de TËsplanade, — la troisième à la porte Ghauny, — 
la quatrième au carrefour de la grande rue. — Outre cela, ils 
firent pratiquer des meurtrières dans les jardins des maisons 
donnant sur TËsplanade et placèrent des arquebusiers jusques 
dans les greniers des habitations qui dominaient les glacis , de 
manière à pouvoir tirer sur tous les soldats qui sortiraient de la 
citadelle. Il devenait donc difficile d'introduire ouvertement 
Tarmée française dans le château de Ham ; aussi , on tenta de 
le faire par surprise, et, dans la nuit du 19 au 20 juin 1595, un 
premier corps d'arquebusiers de l'armée française , commandé 
par d'Estourmel de Plain ville (1 ) , s'avança du côté de la maladre- 
rie, vers la partie de la citadelle qui donne sur la campagne ; 
après avoir échangé quelques arquebusades avec les avant- 
postes espagnols , il entpa heureusement dans le bastion , en 
se coulant le long des murs vers une porte condamnée depuis 
longtemps, d'où il pénétra dans la citadelle. De Plainville y entra 
le premier, puis d'Humières, François d'Avorton , sieur de Be- 
lin, et le duc de Bouillon. 

Après avoir tenu conseil, les royalistes résolurent d'assaillir 
la ville à la fois par trois endroits ; les troupes étant partagées 
en autant de colonnes. La première, composée de cent arquebu- 
siers et de trente cavaliers , sous les ordres de Marin et de 
Plainville , devait attaquer la barricade de la porte de Chauny. 

(2) De PlainyiUe (Antoine d'Kstournnel) sortait de l'iUustre maison 
d'Estourmel ; fils de Jean d'Estourmel-Surville, il était deyenn, par 
sa mère, seigneur de PlainyiUe, dont il ayait pris le nom. Ce seigneur 
ayait été député de la noblesse du gouyernement général de Pé- 
ronne , Montdidier et Roye aux Etats-généraux tenus à BJois en 
1588 (Notice tur la maison d'Estourmel, par M. de Cagny, p. 55.) 

24 
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Du Cluseau , gouverneur de Noyon , avec le régiment de Pi- 
cardie et les soldats de La Croix, s'élancerait vers la porte 
de Noyon. Le duc de Bouillon, ainsi que d*Humières, Bdin, 
de la Boissière, d*Haraucourt, le vidame d'Amiens et de Thoix 
se tiendraient derrière la contrescarpe avec le reste des troupes. 
Le trompette envoyé par d'Humières à Ceccho de Sangré pour 
le sommer d'évacuer la ville, ayant rapporté la fière réponse 
de celui-ci, le signal de l'attaque fut aussitôt donné. 

Les troupes débouchant par une issue communiquant avec 
les casemates, s'élancèrent résolument contre les barricades 
espagnoles. Le combat fut sanglant et opiniâtre. De chaque 
côté se trouvaient de vieux soldats pleins d'expérience et de 
bravoure qui soutinrent bravement le choc ; mais après quatre 
heures de combat, les chances étaient bien différentes. 

A la barricade de la porte de Ghauny, à droite, nos troupes 
repoussées avec perte , à deux reprises différentes , par Bal- 
tliasar Caracciolo , qui s'y trouvait à la tête de deux cents pi- 
quiers, étaient soutenues par les gardes de Saint-Pol et de d'Hu- 
mières , que commandaient Dampierre et de Bayencourt. 

L'attaque de la porte de Noyon , à gauche , avait été plus 
heureuse, et de Sangré, qui commandait les Espagnols, dange- 
reusemont blessé de deux coups de pique. 

Lorsque nous venions de mettre l'ennemi en échec, le capitaine 
espagnol faisant mettre le feu aux maisons de ce quartier con- 
traignit nos soldats de reculer. Dans ce moment d'Humières (4), 
qui se trouvait sans casque, courant de rang en rang pour 

1) Quelques auteurs ont confondu Charles d'Humières. tué à 
Hum d'un coup de mousquet, avec Louis de Crevans II, vicomte de 
Briguttil , marquis d'Humières. Charles d'Humières, dont il est ici 
question, iviit épousé le 28 juillet 1585 (a) Madeleine d'Ongoies, tandis 
que l«uuit d'Humières, gouverneur de Haro, et de Compiègne un peu 
plus tard , niirié en 1598 à Jacqueline d'Humières ,décéda , dans sa 
Itrre d'Aïay. le 2 novembre 1648 , à l'ége de 83 ans [b\ 

a' HimI. |r<^nër. du père Anselme, tome viii, page 280 s. 

^\ ii M » tome T, page 768 k. 
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ranimer les troupes, reçut à la tôteun coup de mousquet (tiré du 
cloeher Saint-Martin) qui retendit roide mort. Un historien 
rapporte que d'Humières perdit la vie en sauvant celle du 
maréchal de Bouillon ; « car voyant celui-ci sans habillement 
» de tête dans la rue, où les mousquetades pleuvaient d& 
» tous côtés sur sa troupe, il tira sa salade et en arma le mare- 
» chai, en disant qu'il fallait bien qu'il eût le visage découvert 
)» pour être reconnu et ordonner ce qui estoit à faire (1). » 

La flamme se communiquait vers la porte Chauny , contre 
laquelle on braqua des bâtardes, et de Bouillon étant survenu 
avec les troupes fraîches qu'il tenait en réserve près du fort, der- 
rière la contrescarpe , de Plainville et Marin forcèrent la bar- 
ricade; la porte fut enfoncée et le comte de St-Pol entra dans la 
ville avec le reste de l'armée. Alors les Espagnols forcés de 
toutes parts se retirèrent en bon ordre vers le faubourg Saint- 
Sulpice, sans jamais tourner le dos. Ils combattirent jusqu'à la 
nuit , mais le secours qu'ils espéraient du comte de Fuentès ne 
paraissant pas , ils haussèrent leurs piques , demandant quar- 
tier; les soldats, fort irrités de la mort de d'Humières, pour- 
suivirent leur victoire sans faire quartier et ils les auraient tous 
passés au fil de l'épée si le désir de racheter Gomeron ne les 
eût engagés à faire des prisonniers. L'ennemi perdit 800 hommes, 
Sully dit 1,000 à 1,200 (2). 

La ville fut livrée au pillage du consentement des généraux 
français, c'est ainsi qu'on récompensait alors le soldat. 

L'armée française eût à déplorer la perte de 25 à 30 braves 
gentilshommes qui perdirent la vie dans cette sanglante journée. 
Nous citerons le maistre de camp du Cluseau, gouverneur 
de Noyon , de La Croix , Bayencourt , Desmazières, François 
des Fossés, capitaine commandant des châteaux de Bohain et 
de Beaurevoir (3) , qui fut tué d'un coup de pertuisane dans 

(1) Hist, de F. once, Henri IV, par Dupleix, l, iv, p. 175. 
i2) OEconomiei royales de Sully, éd. Michaud, t. ii, p. 195. 
(3; La Picardie, vtr 10, oClob. 1862, p. 462. 
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le ventre par don Chiëgue , colonel des troupes espagnoles , 
et Charles d'Humières , gouverneur de Compiègne pendant la 
ligue et lieutenant du roi en Picardie. Les regrets du roi furent 
d'autant plus légitimes que ce capitaine était le plus dévoué 
parmi les siens. 

Le comte de Fuentès, sur la nouvelle de Tattaque dont était 
menacée la garnison espagnole avait laissé devant le Câtelet le 
duc de Pastrana et s'était mis en marche pour secourir les 
siens , mais il n'arriva que le lendemain du combat; à une lieue 
des murs de Ham, il apprit leur défaite, et n'étant pas en force 
pour reprendre la ville sur les Français il retourna continuer le 
siège duCatelet (1}. 

Le maréchal, maître de la ville, y laissa deSaisseval et de 
Plainville (1 ) avec une garnison sufiSsante et il remit entre les 
mains do d'Orvillers : Ceccho de Sangré, Balthazar Caracciolo, 
Alexandre Brancaccio, de Fabii, de Nimpha, capitaines espa- 
gnols et italiens, pour être garants de la vie de Loys de Gome- 
ron et de ses frères , dans les mains de Fuentès. Mais les 
choses prirent une tournure bien différente; les prisonniers, 
ayant gagné en secret un napolitain qui, en qualité d'écuyer de 
Gomeron, habitait le château, se rendirent maîlres de la porte 
du fort, qu'ils fermèrent ; puis, s'élaut dirigés vers la chambre 
du gouverneur pour le tuer, ils le trouvèrent en défense Pen- 
dant le combat furieux qui s'engagea, les Espagnols, voyant que 
les officiers français, logés dans la ville, accouraient à la tête 
de leurs soldats au secours du gouverneur , avec des échelles 
et des pétards (2), convinrent avec d'Ôrvillers qu'il leur ou- 
vrirait la porte du fort donnant sur la campagne pour s'enfuir, 
et que, moyennant cette condition, il demeurerait comme 
auparavant maître du château. C'est ce qui eut lieu ; mais 
par l'évasion des prisonniers , Gomeron et ses frères restè- 
rent abandonnés à la discrétion des Espagnols, aussi la dame 

(1) Histoire den guerres civiles de France, par Dayila, t. 3, 1. xv, p. 8. 

(2) L'hisi. de J.-A. de Thoa, liv. cxii, t. vni, p. 582. 
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de Gomeron , pour sauver la vie de son mari , continua 
de supplier son beau-frère de consentir à livrer la citadelle aux 
Espagnols et dans Tespoir que la présence de Fuentès, à la lôte 
d'une armée sous les murs du fort, influerait sur sa détermina- 
tion, elle fit secrètement dire à celui-ci de venir, qu*on lui 
livrerait les portes du château. Sur cet avis , le général espa- 
gnol se mit en marche, après la prise du Câtelet, et s'achemina 
versHam; mais lorsqu'il arriva sur les hauteurs d'Estouilly, 
en vue du château, d'Orvillers était plus irrésolu que jamais, 
et ce fut en vain que Fuentès montra aux soldats de la garni- 
son française leur ancien gouverneur, promettant de lui 
rendre son gouvernement s'ils lui livraient le fort , et jurant 
de lui faire trancher la tête aux yeux de toute l'armée s'ils re- 
fusaient. 

D'Orvillers se trouva alors dans la plus cruelle situation. Il 
était d'un côté touché de compassion pour son beau-frère, de 
l'autre retenu par les engagements et les faits accomplis ; aussi, 
incapable de prendre un parti dans une circonstance si délicate, 
il partit secrètement pour Roye, abandonnant la citadelle à 
Saisseval qui commandait les troupes françaises dans la ville 
de Ham. Le nouveau commandant, à peine entré dans le châ- 
teau avec 200 soldats (1) , n'eût rien de plus pressé que de 
faire tirer le canon sur les troupes de Fuenlès, Celui-ci, étonné 
de cette réception, irrité de se voir ainsi dupé, fit, sans examiner 
la cause de ce changement, décapiter en vue du château , sui- 
vant les historiens, pendre , suivant la tradition du pays , 
l'infortuné Loys de Moy de Gomeron, à un arbre qui a con- 
servé depuis le nom de V Arbre Gomeron, donnant ainsi à 
ce gouverneur infidèle la récompense que méritaient son avarice 
et sa trahison envers son pays. 

Il n^y a pas un siècle que cet orme historique existait encore 
sur le terroir d'Estouilly, à la jonction des^chemios de cette com- 
mune et de Pithon vers Villers-St-Cristophe. Il a malheureu- 

[i] Hisl. des luerres civHeif par Davila, t. 3, liv. xv, p. 9. 
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sèment été abattu pendant la Révolution , par les ordres de 
M. Pierre-François^ Martine , malgré la vive opposition de 
M. d*Ëstouilly<r Cet arbre a laissé son nom au canton du plan 
cadastral du territoire d*Estouily, sur lequel il était situé et 
qu'on nomme encore le lieudit : Y Arbre Gomeron, 

Nous avons trouvé dans un Rectieil des Guerres civiles de 
Flandres, par F. d*Hogenberg (1), une gravure du siège de 
Ham, en juin 1595. Cette gravure, qui mesure "* 18 sur 
"* 27 , représente tous les épisodes du siège que nous venons 
de raconter; mais elle n*est nullement exacte pour la reproduc- 
tion du château ; elle a dû être faite par quelqu'un qui n'était 
jamais venu à Ham. On y voit l'armée française arrivant de 
la campagne dans un fort qui représente plutôt celui du Câ- 
telet que le château de Ham. Un combat a lieu aux barricades, 
entre la ville et le château, tandis qu'en dehors des murs de Fuen- 
tès arrive avec son armée ; un coup de canon est tiré du fort 
sur les Espagnols, rangés en bata^lIe, et, à côté d'un pal sur lequel 
la tête de Gomeron est déjà exposée , on voit celui-ci en- 
core à genoux, sur le point d'avoir la tète tranchée. Nous 
laisserons à d'autres le soin de déterminer si ce gouverneur in- 
fidèle a été pendu ou décapité ; cependant nous avons plus de 
confiance dans la tradition. 

1653. 

Le prince de Condé, voulant surprendre le château de Ham, 
vient camper à Ollezy ; mais apprenant que le vicomte de Tu- 
renne n'est pas loin «de lui, il quitte Ollezy et se dirige vers 
Noyon pour l'assiéger. Un corps d'infanterie jeté dans la place 
résiste à cette attaque; de Condé se replie sur Roye dont il 
s'empare. 

De Turenne, ayant quitté Magny-Guiscard pour aller camper 
à Eppeville, loge au château de Ham où il laisse quelques 
troupes. Puis il fait traverser la Somme à son armée pour atta- 
quer le comte de Meigne, qui devait sortir de Cambrai avec des 

(1) Bib). imp.' Division des Estampes Q. E. 11. C. 
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vivres et des munitions destinés aux Espagnols campés près de 
Corbie. Après cette expédition , Tarmée de Turenne revient à 
Ham et se retranche à Golancourt pendant que Tarmée ennemie 
commandée par Condé campe à Caulaincoun. On retire du 
château de Ham les troupes qu*on y avait placées pour augmen- 
ter Tarmée du roy, et la guerre se continua, mais sur un autre 
terrain (1). 

INVASION DE 1815. 

Ce n*est plus d'un siège dont il va être ici question , mais 
d'une capitulation très-honorable. Lors de l'invasion de 4815 , 
le général de Thyeïman se présenta, le 26 juin, à la tête du troi- 
sième corps de l'armée prussienne, devant le fort de Ham. La 
garnison du château se composait de douze artilleurs, neuf 
gardes nationaux et quatre-vingt-sept vétérans, en tout cent 
huit hommes y compris les officiers. Le matériel de défense 
était insuffisant et l'entrée des fossés praticable sur plusieurs 
points. Cependant le commandant du château de Ham, Balson, 
essaya , avec d'aussi faibles ressources , d'obtenir une capitu- 
lation honorable , et il réussit non-seulement à conserver à la 
France cette place de guerre avec son matériel , mais encore il 
arrêta pendant quarante-huit heures la marche du troisième 
corps de l'armée prussienne. Au lieu de répondre au canon de 
l'ennemi et de laisser voir sa faiblesse, il garda une réserve 
prudente et eut soin de montrer ses hommes sur toutes les par- 
ties des remparts , de soi^te que l'ennemi put croire qu'il avait 
une nombreuse garnison. Avec cette petite ruse et beaucoup de 
sang-froid , il obtint la capitulation suivante : 

Propositions adressées le 26 juin, par le commandant d'armes 
du château de Ham, au baron de Thyeïman, lieutenant-général 
commandant en chef le troisième corps de l'armée prussienne. 

1® Un nombre égal de troupe prussienne à celui de la gar- 
nison française sera admis au château , pour y tenir garnison , 
de concert avec ladite troupe française. — accordé. 

(1) Mém. du Tic. de Turenne, éd. Michaud, 3« série, t. m, p. 4ISff. 
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â^ Le château sera gardé par les troupes des deux nations , 
prussienne et française, et eonservé pour le gouvernement 
futur de la France. — accordé. 

3° La partie des troupes françaises qui devra quitter le châ- 
teau faute de logement, pour faire place à la troupe prussienne, 
logera en ville et sera traitée à l'amiable par les troupes prus- 
siennes, comme celle qui resterait au château. — ac^cordé. 

4° La troupe prussienne n'entrera au château que dans la 
journée de demain 28 , pour donner le temps de lui préparer 
un logement. Â cet effet, le commandant de la troupe se concer- 
tera avec le commandant de la place. — accordé. 

5® Tout le matériel de Tartillerie qui se trouve en ce mo- 
ment au château ne pourra être déplacé ou enlevé que d'après 
les ordres du gouvernement futur de France; il en sera de 
mênàe à l'égard des archives de la place et des papiers et docu- 
ments du génie. — Sera décidé par le feld-maréchal prince 
Blucher, commandant en chef de l'armée prussienne. 

6^ Tous les bagages , meubles et effets des officiers, soldats 
et employés militaires de ce châtea u resteront i ntacts . — accordé . 

7° La secrétaire archiviste de la place et les divers employés 
de l'artillerie et du génie conserveront leurs emplois. — accordé. 

8^ L'officier français commandant la troupe française, comme 
roffici«r prussien commandant la sienne, seront tous deux sous 
les ordres du commandant du châteaii. — accordé. 

Fait au château de Ham , le 27 juin 4815, à cinq heures et 
demie du matin. 

Signé: Baron dbTHYELMAN, Signé : BALSON, 

Lieutenant général, commandant en chef Chef de bataillon, com- 
le 3* corps de l'armée prussienne. mandant d'armes et 

commandant sup^ do 
la place et du château 
de Ham. 
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TOURNOI À HAM EN 1278. — PASSAGE DE PERSONNAGES 
IMPORTANTS. — INCENDIES, PESTES, FAMINES. 

TOURNOI A OAM EN 1278. 

Un trouvère du xiii® siècle, Sarazin , nous a transmis dans 
un roman en vers (1) la relation d*un brillant tournoi qui eut 
lieu à Ham vers la fin dû xiii° siècle. La date de ce pas d*ar* 
mes doit se trouver entre 4270 et 4296 , puisqu'il est question 
(p. 246) daroi Philippe, fils de saint Louis , qui monta sur le 
trône en 4 270, et que ce même roi prohiba les tournois en 4 296, 
Les sires Aubers de Longueval (2j et de Bazentin (3) furent 
chargés de le faire crier dans toutes les provinces de France et 
de rélranger. 

« Prenés hiraus des mix saçans , 

« Et faites jà crier as chans , 

% A Warennes et à Noyon , 

« Si haut que par tout Toïe-on. » (p. 229.) 

Nous ne suivrons pas le trouvère dans la description qu*il 
fait de ce tournoi , auquel assista la reine d'Angleterre , Gene- 
viève, femme du roi Arthur, avec une suite de 700 personnes, 

(1) Publié par Francisque Michel dans le tome ix de la Société 
de THistoire de France. 

(2) Àiibers on Aubiers de Long^ueyal, cheTalier, était fils de Gnîl- 
laume de Long^ueval, châtelain de Péronne, seigneur de Longueval 
et de Framenrille. Il avait figuré au tournoi de Compiégne en 1238, 
avec les chevaliers de l'Artois ; il se croisa une première fois en 1245 
avec le roi saint Louis et un grand nombre de chevaliers, et une se- 
conde fois en 1270 avec les chevaliers de Fhdtel du roi. 

(3) Régnant de Montauban, sieur de Bazentin, Averdoing, etc., 
avait épousé Jeanne de Longueval, fille de Guillaume de Longueval, 
il était donc «le beau-frère de Aubers de Longueval. 
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tant damoiselles que chevaliers. Cette princesse présida les fêles 
qui durèrent trois jours et dans lesquelles joutèrent plusieurs 
chevaliers delà Table ronde et une grande partie de la noblesse 
de France et d'Angleterre. Voici les noms de queiquesr^uns des 
seigneurs de la Picardie et de TArtois qui y figurèrent : 

Wallerand de Luxembourg (p. 343) ; Jehan de Faucoucourt 
(p. 345); Beaudoin d*Arras (p. 273); le comte de Clermont 
(p.289) ; Vitasse, deSissy (p. S93) ; le sire deChauhies (p. 307); 
Mahieu de Vallaincourt (p. 324) ; Mahiea de Roye (p. 335) ; 
Gilles, d'Oisy (p. 339) } de Pereeval (p. 230) ; Jehan de Douay 
(p. 366) ; Jehan de Hargicourt (p. 374), etc. 

Ce tournoi a-t-il eo lieu dans la ville de Ham-surSomme, ou 
dans le village du Hem-Monaeu , près Cléry f 

Ceux qui prétendent qu'il a eu lieu au Hem-Monacu s'ap- 
puient : 

4® Sur ce qu'on a écrit plusieurs fois dans le poème Hem- 
sur-Somme; 

2® Sur ce que le sire de Longueval, chargé particulièrement 
d^annoncer le tournoi , avec le sire de Bazentin, son beau-frère, 
possédait la terre du Hem-Monacu. 

Ceux qui pensent au contraire que le tournoi a eu lieu dans 
la ville de Ham répondent : 

4^ Que l'orthographe du mot Ham ne peut pas être une 
raison déterminante, puisque le poète a écrit aussi souvent Ham 
que Hem et que les deux localités sont situées sut la Somme. 

2^ Que le sieur Aubers de Longueval possédait en effet la 
terre du Hem-Monacu à l'époque du tournoi. L'acte de vente de 
la cbatellenie de Péronne faite au roi saint Louis par Guillaume 
de Longueval, en décembre 4266 (4 ), mentionne la réserve faite 
par ce seigneur de la tenure du Hem, mais la désignation de 
cette propriété, donnée dans la charte, ne comprend qu'une 
Motte, des eaux, des terres, des vignes, des bois, etc., évalués 

(1) Btbl. d'Arras , Le Pez , Généahgie, tome xvii , preuves de la 
iosaisoB de Longueval.— Arc Imp., j. 229, n" 17. 
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à la modique somme de 40 livres parisis (1 ) de rente. Or, le 
poème parle dans plusieurs endroits du bel castel de Ham 
(p. 230), ce qui doit s'appliquer au château de Ham, puisqu'on 
n'eût pas manqué de faire figurer dans la vente celui du Hem- 
Monacu , s'il y en avait eu un. Le Hem, petit village du can- 
ton de Combles, qui ne comprend aujourd'hui que 366 habi- 
tants , malgré l'annexe de Monacu , n'était alors qu-une mé- 
tairie, une motte , avec quelques habitations , qui ne pouvait pas 
présenter de ressources sufisantes pour un tournoi ; tandis que 
la reine d'Angleterre , ses 700 chevaliers et damoiselles , les 
nombreux seigneurs français et leurs suivants ont pu être au 
contraire parfaitement logés dans la ville de Ham, et reçus dans 
le château alors dans toute sa splendeur féodale (2). 

Nous ferons encore remarquer, comme nous l'avons dit au cha- 
pitre XI , p. 423, que plusieurs membres de la famille de Lon- 
gueval ont choisi leur sépulture dans l'église de Ham. 




Voici le sceau de Pierron 
de Longueval, un des mem- 
bres les plus célèbres de 
cette famille ; il porto pour 
armes : Bandé de vair et 
de gueules à six pièces et 
chargé en chef d'un lam- 
bel. On lit autour : + S. 
Pierron de LoNGVEWiLL(3). 



gCEAU IIE LOSiGliEVAL 



(1)«...VillamdeIlen, aquam^motain, terrain, terrag^ia, boscum, th 
» neam et alia quae castellanns Peronensis ienebat in territorio diclao 
» \ille de lien, quae omnia appreciata fuerunt ad yalorem xl librarum 
» annui reditus, elc.o 

(2' Voir le dénombrement de cette chatcllenie importante, au 
XIII» siècle , dans le chapitre xxiv. 

(3) Pierre, seigneur de Longueval, Landas, Ilem,Frize, Warlain, 
etc., capitaine de cinquante hommes d'armes , vivait en 1480. 
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1257. — Le roi saint Louis étant à Ham, accorde des pri- 
vilèges à l'abbaye de Vaucelles (i). 

1278. — Guy, comte de Flandre, couche au château de 
Ham (2). 

Charles V à Ham en septembre 4 368, accorde des privilèges 
au monastère de Vaucelles. (3): 

L'empereur d'Allemagne Charles IV passa dans la ville de 
Ham , avec les seigneurs de sa suite , en visitant la France (4) 
au mois de décembre 1377. 

Le duc de Nevers passe la nuit au château de Ham, le xxix* 
jour de janvier 1413 ; c'est là que la ville de Noyon lui envoya 
Simon le Barbier, pour lui montrer les lettres du roi Charles VI 
et lui signifier qu'il ne serait pas reçu dans ses murs (5). 

Le duô Guillaume traverse Ham en 1 41 6 en menant son beau- 
fils le Dauphin à^ Compiègne, où il trépassa le jour de Pâques. 
(Monstrelet, édit. in-f», vol. 1*% p. 241, v<». 

Plusieurs seigneurs du conseil dti duc de Bourgogne qui se 
trouvaient à Ham avec monseigneur de Richeraont, écrivaient le 
11 septembre 1434 au gouverneur de Noyon, pour qu'on leur 
permît d'y acheter du vin. C'est à cette époque qu'eurent lieu à 
Ham des pourparlers entre les comtes d'Etampes et de Livry (6) . 

C'est le château de Ham qui fut d'abord désigné pour l'entrevue 
des plénipotentiaires et ministres du roi Louis XI et du duc de 
Bourgogne , chargés de déterminer les limites de la Flandre et 
de l'Artois. Le congrès, qui eut lieu en effet à Ham du 21 au 
29 septembre septembre 1 468, n'ayant pas abouti , un nouveau 
rendez-vous fut fixé àPéronnepourle 1 4 octobre 1 468(7). Ce fut 

(1) Ordonnaoces des rois de France, t. y, p. 141 (en marge). 

(2) Àrch. de la Flandre orientale. 

(3) Oidonnances des rois de Francei t. t, p. 142. 

(4) L'abbé de Cag^y, HUt. de Varr. de Péronne, p. 377. 

(5) Reg. du conseil municipal de Noyon, f" 75, r^ 

(6) Reg. du conseil de Noyon, f» 63, r» 

(7) Ordonn. des rois de France, t. Ivii, p. 133, lettre du roi 
Lonis XI. 
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dans cette entrevue que le roi Louis XI s'y rencorftra avec 
Charles le Téméraire. 

Louis XI est venu à Ham le 9 mai 4 468 (4] , en mars i 170 
et en mai 4474 (2). Il y signa une trêve d'une année avec le 
duc de Bourgogne. 

Charles YIII était à Ham en 4 489 (3]. 

Marie de Luxembourg reçoit, en 4504 , dans son château de 
Ham, Philippe, archiduc d'Autriche, et l'archiduchesse à laquelle 
elle tint compagnie. Pendant les deux jours que cet illustre 
couple passa chez elle, elle le traita magnifiquement. (4). 

Peu de temps après la conclusion de la ligue de Cambrai , 
c'est~à-<lire 4508-9, Hercurin de Gattinare avec Hugues de 
Helun, Aimé deViry et Jean Caulier, furent députés en qualité 
d'ambassadeurs de l'Empereur et de Marguerite d'Autriche, 
auprès du roi Louis XII. Cette ambassade, conduite par Louis 
d'Hangest, seigneur de Monmort, conseiller et chambellaB du 
roi , séjourna à Ham le \^'^ février 4 54 4 (5). 

Le roi François V vint a Saint-Quentin en 452^7, où il ren- 
contra Vendôme , seigneiff de Ham. Ils quittèrent tous imx 
SaintrQuenlin et vinrent coucher au château de Ham. De là le 
roi aUa à Lafère, à Cbauiiy et à Notre-Dame de Liesse. 

Ghartes-Quint se rendant d'Espagne en Flandre pour chiner 
les Gantois, traverse Ham en 4539 avec une suite de plus de 
500 chevaux. 

Le duc de Guise, qm se trouve à Ham te^ août i536, eor 
voie de cette place un secours d'hommes et de munirons à la 
ville die Péronne assiégée (6). • 

Cofiigny vient inspeeter le fort de Ham et les fortifications de 
la ville en 4550. — Le môme général y passe le 2 août 4557, 

(1) Epreuve, prem. partie, GooBpîégiie. 

(2) Ordon. des rois de France, fonw xvii, p. 404, 420, 422 et 426. 

(3) Ordonn. des rois de France, t. xx, p. 195. 

(4) jéug. vir. ilL par Emmeré, p^ 340. 

(5) Négoe. diplôme entre laFcance ci F Autcicbe, tome il, p. 38. 
. (6) Basai sur la vilte de Péronne, par M. Martel, p. 81. 
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y recrute deux compagnies d'iofauterie avec lesquelles il va s'en- 
fermer dans Saint-Quentin assiégé. 

Philippe II, roi d'Espagne, après la prise du château de 
Ham , le 12 septembre 1557, Thabita quelque temps. Il existe 
quelques lettres de lui datées de ce fort. On en trouve égaler 
ment de Philibert, dnc de Savoie, adressées ducampdeHam-sur- 
Somme au comte de Lalaing. 

Un nouveau prêche (4) est établi à Ham le %0 octobre 1571 . 

Le roi Louis XIII , la reine Anne d'Autriche , le cardinal de 
Richelieu , le comte de Soissons , le xluc de Longueville, le duc 
de Chaulnes , etc., passent par Ham, le 7 mai 1635, en allant 
de Compiègne à Saint-Quentin. 

Turenne logea au château de Ham en novembre 1 653 , lors- 
qu'il fit tète à l'armée du prince de Condé , qui campait à Cau- 
laincourt. 

Mazarin est venu à Ham le 27 novembre 1653. 

Louis XIV vint à Ham le 28 novembre 1653; le 12 août 
1 654 ; le 2 décembre 1 655 ; le 29 août 1 657, avec le duc d'An- 
jou , le cardinal Mazarin ; le 18 mai 1670 , avec la reine , le 
dauphin , le duc et la duchesse d'Orléans, le prince de Condé (2) , 
le duc de Guise, de Turenne, de Louvois, etc. 

Le roi Louis XIY arrive à Ham avec le duc d'Orléans , à 
six heures du matm, le 1* août 1672 en revenant victorieux de 
son armée de Hollande et allant à Saint-Germain-en-Laye. 

Le roi couche à Ham la nuit du 12 au 13 mai 1675, d'où il 
part le 13 mai pour rejoindre son armée au Câtelet. 

Le 7 juillet 1676, Louis XIV passe i Ham venant de Sainl- 
Quenlin (3). 

Vauban était à Ham le 31 décembre 1674 (4). 

(1) BiU. imp., porttfeMô %, p. 236. « 

(2) DéHbération du conseil municipal de Ham. 

13) Mannsc. de Croix , p. 575 et 608. Bibl. de M. Le Serurier. 
(4) Reg. act. ci? ils paroisse Saint^MarUn. 
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Colbeit est venu visiter avec son fils les fortifications de Ham, 
le ^5 mars 4677(1). 

C'est près de la ville de Ham que se dénoua en 4708 l'un 
des plus hardis coups de main dont Tfaistoire fasse mention. 

C'était à l'époque où l'armée coalisée, commandée par MarP 
borough , menaçait nos frontières du Nord , ua parti ennemi 
composé de trente officiers commandés par un colonel hollan- 
dais pénètre en France par la forêt des Ârdennes , arrive par 
des chemins de traverse jusqu'aux environs de Compiègne , où 
il reste caché quelques jours , puis il vient un soir s'embusquer 
à Sèvres ; on voulait s'emparer du Dauphin et l'enlever comme 
otage. 

Vers les dix heures , les aventuriers voyant déboucher sur le 
pont un carrosse à six chevaux et aux armes du roi, s'imaginent 
que c'est le prince qu'ils attendent; ils entourent donc la voilure, 
dissipent heiduques et laquais et gagnent au large avec leur 
capture. Mais celui qu'ils avaient pris pour le fils du roi n'était 
que le grand écuyer, marquis de Béringhen, qu'ils emmenè- 
rent. Quant au véritable Dauphin , sauvé par cette méprise , il 
passa tranquillement au même endroit dix minutes après. 

Cependant les pages du roi, informés bientôt du rapt du grand 
écuyer, montent à cheval, poursuivent les ravisseurs, qu'ils re- 
joignent auprès de Ham; ceux-ci furent à leur tour faits pri- 
sonniers après un combat des plus vifs^ 

Le 3® de la décade du 2® mois de Tan ii, passage par Ham 
de l'armée de la Moselle. 

Le premier Consul Bonaparte arrive à Hani le SO pluviôse 
an IX, à 3 heures du soir, d'où il repart pour visiter les travaux 
du canal souterrain. Il repasse le 23 pluviôse an ix à 9 heures 
du matin. 

L'Empereur Napoléon P' traverse la ville avec l'Impératrice, 
le 2>avriH810, en allant inaugurer le canal souterrain de 
Saint-Quentin. 

(1) Reg. des entrées de personnages, arc. mun. de St Quentin, f>4K5. 
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La duchesse d*ÂngouIéme, madame la Daupbine , accompa- 
gnée du marquis de Vibraye , son chevalier d'honneur, a cou- 
ché à Ham, dans la nuit du 9 au 40 mai 1826, se rendant à 
Saint-Quentin, pour visiter les établissements industriels. 

Le roi Louis-Philippe , avec ses deux fils aînés, arrive à Ham 
le 6 janvier 4832, d*où il repart pour Saint-Quentin. - 

Le due et la duchesse d'Orléans ont traversé la ville, avec la 
grande duchesse douairière , le dimanche \ septembre 4 837 , 
en allant visiter les établissements industriels de Saint-Quentin. 

Le prince Louis-Napoléon , Président de la République, est 
venu de Noyon revoir sa prison de Ham , le 22 juillet 4849. Il 
y est revenu de Gompiëgne incognito (Empereur) , y amenant 
rimpératrice, le 26 octobre 4853, accompagnés de vingt-deux 
personnes au nombre desquelles on remarquait : S. A, la grande 
duchesse de Bade, M*^®' la duchesse dé Bassano , la marquise 
de Las Marimas, la comtesse Feray-dlsly, la baronne Mentzin- 
gen; MM. Achille Fould, le maréchal Vaillant, le duc de Bas- 
sano, le comte Bacciochi , le général Rollin , le général comte 
Roguet, le général Ganrobert, le général comte de Montebello, 
le colonel Fleury, le lieutenant colonel de Valabrègue , le mar- 
quis de Gricourt, le comte de Lézay-Marnézia, le capitaine de 
la Tour-d'Auvergne, le baron Morio de Lisle , le docteur Cor- 
visarl. 

LL. MM. sont arrivées à quatre heures du soir et sont restées 
environ une heure au fort. L'Empereur , avec rimpératrice et 
les personnes qui raccompagnaient , a parcouru le château , et 
principalement les appartements qu'il occupait pendant sa cap- 
tivhé et le jardin qu'il cultivait avec tant de sollicitude. Pendant 
la promenade , une collation avait été préparée dans une des 
salles du château, mais LL. MM. ont demandé que cette colla- 
tion fût transportée sous le vieux tilleul qui se trouve au milieu 
delà cour du fort (4). 

(1) Ce tilleul esiVÂrbre de la tiberté, planté en 1793, dans la coor 
du fort , par André Dumont. 

36 
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Lors du départ de LL. MM. , toute la population se trouvait 
réunie sur FEsplanade du château, et c'est au milieu des plus 
vives acclamations que l'Empereur et l'Impératrice ont traversé 
l'avenue du fort. L'Empereur a fait don de 5,000 fr. aux éta- 
blissements charitables de la ville. 

INCENDIES. 

1 4H . — Les Bourguignons, après la prise de Ham, mettent 
le feu partout {\) et ruinent la ville de fond en comble. 

4559. — Lors du siège de Ham par le roi Philippe II , le 
4 2 septembre 1 557, une partie de la ville fut incendiée par le 
gouverneur, avant l'attaque des Espagnols. 

Pendant le combat des barricades entre les Français et les 
Espagnols , dans la rue de Noyon , le 20 juin 4595, le feu dé- 
vora une grande partie des maisons de cette rue (2). 

4636. — Incendie de l'hospice de Ham. 

4654. -^ Incendie qui consume plus du tiers des maisons de 
la ville de Ham (3). 

4676. — Feu épouvantable arrivé le 25 mars 4676, près la 
porte Chauny ; toute cette rue fut brûlée avec un côté de maisons 
de la Grande-Rue, jusqu'à l'hôtel Saint-Jean. — L'église Saint- 
Martin souffrit beaucoup, la voûte fut défoncée, la cloche fondue 
avec l'horloge. L'hospice de Ham , enveloppé dans l'incendie, 
fut complètement ruiné , ses titres furent anéantis ; il y eut plus 
de 250 bâtiments de brûlés (4). , 

INCENDIE DE 4760. — Lcs Mëmoives de l'Académie des 
Sciences (année 4764, p. 44), nous apprennent, à l'occasion de 
l'effet produit dans cet incendie par l'éleclricrté que , dans la nuit 
du 25 au 26 avril 4760 , le tonnerre tomba trois fois en vingt- 
cinq minutes, tant sur l'église Notre-Dame de Ham que sur les 

(1) Chron, de Charles f7, t. iv, liv. xxxii, chap. xix, p. 467. 

(2) Hist, de Thou, éd. in-4°, t. viii, liv. cxii, p. 576. 

(3) Arch. de Ham, série FF. 4, travée 6. 

(4) Manusc. de Croix, p. 724. Bibl. de M. Le Serurier. 
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bâtiments voisins. Au troisième coup, le feu parut au petit clo- 
cher de l'horloge, fort éloigné du grand ; on y monta et le feu fut 
bientôt éteint; on ne remarqua aucune trace de feu dans toute la 
charpente intermédiaire, le long de laquelle il avait fallu néces- 
sairement passer pour y aller. Cependant un quart-d'heure après 
la pointe du grand clocher et le bas où étaient les cloches pa- 
rurent embrasés , et presque aussitôt le feu se manifesta au- 
dessus de l'orgue, au haut du grand portail, lieu séparé du clo- 
cher par toute la longueur de la nef, la charpente fut entiè- 
rement brûlée, sans qu'on pût y apporter ^ucun remède. En 
très-peu de temps , le buffet d'orgues, la chaire du prédicateur, 
les bancs d'église, enfin tout ce qui était combustible dans l'in- 
térieur devint la proie des flammes et ce superbe monument 
fut quelques heures après complètement dévasté. 

PESTES, FAMINES. 

Si l'on considère la position de la ville de Ham au milieu 
d'une plaine marécageuse , baignée (sillonnée) par une rivière 
vaseuse et souvent débordante;, si l'on veut se reporter aux an- 
ciens usages de nos pères, vivant dans des demeures étroites 
et sombres, entassées les unes près des autres et construites de 
telle sorte que le faîte des maisons formait en s'inclinant au-dessus 
des rues tortueuses et rétrécies, des arceaux impénétrables aux 
rayons du soleil. Si l'on pèse toutes ces considérations et cent 
autres qui tiennent au costume, à la nourriture, aux mœurs, au 
manque de salubrité, de civilisation et de savoir vivre, on ne s'é^ 
tonnera pas que la peste ait si souvent fait de cruelles invasions 
dans cette ville. 

Une autre cause de ces pestes si fréquentes au moyen-âge, a été 
la malpropreté des rues donc les premières ne furent pavées , 
dans les villes de province, qu'au xvi® siècle. Aucun alignement 
n'existait. On se servait de hautes échasses pour franchir les 
tas de boues , et c'est tout au plus si un homme à cheval pouvait 
passer facilement dans toutes les rues. 
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On doit penser que les épidémies darent toujours être considé- 
rables sur une population peu avancée dans l'art médical , né- 
gligeant les précautions d'hygiène les plus simples et pour ainsi 
dire n'employant pour toute mesure sanitaire que les processions, 
les neuvaines, les pèlerinages, les expositions de corps saints et 
d'autres pratiques pieuses, qui sans doute apportaient des conso- 
lations aux mourants et donnaient du courage aux survivants ; 
mais qui n'empêchaient pas les victimes de mourir en telle abon- 
dance que les chiffres des morts transmis par les historiens du temps 
sont souvent effrayants et presque incroyables pour des lecteurs 
du XIX® siècle émus et tremblans à la moindre épidémie. 

1348. — Peste générale qui répandit la désolation dans la 
Picardie et amena la famine. [Hist, du Valois, tome 2. liv. v, 
p. 300.) 

1349. — Peste noire (choléra morbus). Sa marche fut la 
même qu'en 1831 et 1832. Ce fléau enleva le cinquième de la 
population ; il suivit dans le Vermandois particulièrement le 
cours des rivières. 

1 437. — Famine et loiips affamés. 

1496. — Peste dans le Vermandois. {Cité picarde, p. 60.) 

1579. — Famine suivie de peste qui sévit dans la ville de 
Ham et ses faubourgs, et l'on trouva dans les champs quantité 
de morts sans sépulture. 

En 1 637, la misère fut effrayante dans les environs de Ham 
et si grande que les personnes se jetaient « sur les chiens et 
» sur les chevaux , après que les loups en avaient fait leur 
» curée; si forte qu'un grand nombre de personnes ne se 
» nourrissaient, pendant des semaines entières, qu'avec deslé- 
» zards, des grenouilles et les herbes des champs... Les vivants 
» se trouvaient couchés avec les morts et les petits enfants sur 
» le sein de leurs mères mourantes. » La cruauté des soldats 
faisait fuir les habitants dans les bois ; la faim les en faisait 
sortir. « Mais ce que nous n'oserions dire si nous ne l'avions 
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» VU et qui fait horreur, ces malheureux se mangeaient les bras 
» et les mains dans le désespoir. 

4 Depuis la ville de Ham jusqu'à Amiens , il n'y avait plus 
» de terre labourée, cultivée ni semée, et, dans la campagne , 
» on trouvait et rencontrait quantité de cadavres , carcasses 
» et corps morts tués et demeurés sans sépulture ; même que 
» les villages étaient tellement déserts et abandonnés que les 
» chiens s'étaient attroupés et retirés dans les bois ; et , rendus 
» sauvages, se jetaient sur les personnes par les chemins, sy l'on 
» n'estait garni d'armures pour se défendre.... (1). » 

4623. — La maladie contagieuse qui régnait dans les villes de 
Noyofl, Soissons, etc., fait garder les portes de la ville de flam 
pour empêcher strictement d'entrer ceux qui viennent de ces 
pays. 

4648. — Peste qui emporte une grande partie des habitants. 

Juin 4790. — Année de blé cher. Famine et séditions. 

4832. — Choléra morbus qui fait quelques victimes dans les 
bas quartiers, mais qui, grâce aux précautions prises, ne pénètre 
point dans la population saine de la ville. 

4849. — Nouvelle invasion du choléra qui fait de nom- 
breuses victimes et augmente de plus d'un tiers le chiffre des 
décès habituels. 



CHAPITRE XIX. 



DICTONS. — LA FÊTB DU PRINCE DBS SOTS. — LB CLOQCBMAN. 
DICTONS : LES SOTS DE HAM. 

On sait que les habitants de toutes les villes de Picardie 
eurent leur dicton. Ce surnom, le plus souvent satirique, avait 
pris naissance dans les grandes fêtes provinciales, où se don- 

(1) Procès-Tcrbal d'information inséré dans les Mémoires de la 
Société d^ Archéologie do département de la Somme, 1. 1, p. 457-466. 
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naient readez-Yous toutes les confréries des archers et des 
arquebusiers. Voici quelques-uns des dictons peu gracieux que 
les villes avaient reçues par malice de leurs voisins : Les Béyeux 
de Soissons (i); — les Gascons de Viiry-le-Français ; — les 
Synges de Chauny; — les Cocus de Nesle; — les Larrons de 
Yermand ; — les Dormeurs de Compiègne ; — les Ivrognes 
de Péronne'; — lesRougeotsAe^esjïs^x^ ; — les Hoguineurs (2) 
d'Arras; — les BesaciersieSeoi!&&; — les Promeneurs de 
Montdidier; — les Anguilles de Melun; — les Canonnière 
de Saint-Quentin; — les Francs-Picards et les Damoisels 
d'Amiens ; — les Friands de Cambrai ; — les Cochons de 
Crespy ; — les Chats de Meaux ; — les Chiens de Mantes ; — 
les Gaillards et les Subtils de La Fëre; — les Badauds de 
Paris; — lesBohaus (3) de Rue; — les D^oi^d'Athies; — 
les Beudets de Flessel ; — les Grands-Pieds de Naours ; — les 
Esons d'Appily ; — les Hurons d'Argicourt; — les Salops de 
Bapaume; — les Ahuris de Candas; — les Sots de Ham. 

Un manuscrit d*un chanoine de Saint-Quentin, de Croix, 
qui vivait au milieu du xvii' siècle, explique ainsi le dicton 
des Sots de Ham (4) : « Avant 4 662, il y avait un personnage en 
plomb qui frappait les heures de l'horloge de Ham. Cette figure 
avait valu aux habitants de Ham , dans les pays circonvoisins , 
la qualification de Camots (5) ou Sots de Ham , aussi , pour 
détruire cette qualification qu'ils regardaient comme injurieuse, 
les habitants firent descendre, en novembre 1 662 , le person- 
nage qui frappait les beures, le brûlèrent en plein marché, 
jetèrent ses cendres au vent et chantèrent un Te Deum, Mais 
cela n'empêcha pas qu'on les plaisanta d'avoir été aussi in* 
grats envers un valet qui les servait depuis si longtemps le jour 
et la nuit. » 



(1) Corieox. 

(2) Débauchés. 
(3J Niais. 

[4] Manuscrit de Croix, p. 226, bibl. de M. Le Séruner. 
(5) Gamocas (eamoea, camucum) du nom d'un yétement en usage au 
XIV' siècle. 
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Le manuscrit ajoute que les archers du Serment de Ham 
étant venus au prix général de La Fère, le 4 4 juin 4665, les 
Gaillards et les Subtils de la ville de La Fère firent ajouter à 
récusson attaché au-dessus de la porte de Thôtel destiné aux 
archers de Ham cette devise, par allusion et dérision à ce qui 
s^était passé en 4 662 : vror infblix. 

Suivant M. Tabbé Gorblet, la ville de Ham aurait eu deux 
sMlves prmerbes , qu*il a donnés dans ses Dictons historiques 
et populaires de Picardie: 

Sans s'ch'catieUf et s'n'abbaye, Hin (Eam), n'seroitque 
dub,.,. 

Vos nos marierez echTannée ci : vos avez del pierre 
ed' capucin din vous poches. — On sait qu'il y a dans le cachot 
de la tour de Ham une pierre qui, dit-on, a servi d*oreiller à un 
capucin qui y fut prisonnier (4). On y montre Teropreinte de sa 
tête et même de son oreille, une croyance populaire admet que 
toute jeune fille qui recueille un petit morceau de cette pierre, 
86 marie infailliblement dans le cours de Tannée. 

LÀ FÊTB DU PRINCE DES SOTS. 

Nos vieux chroniqueurs sont pleins de gais détails sur ce 
genre de solennité qui durait plusieurs jours et plusieurs nuits, 
d'où s'en suyvaient, disent-ils, beaucoup de débauchements , 
noises, folies, et autres choses mal sonantes^ et telles que les 
estrangers qui venoient ès-jours en la ville, le cuidoient ou 
estimoient que les manans d'icelle estoient tous devenus fols 
et rentrez en sottie 

Un autre dit que les convives, après s'être échauffés par le 
vin , fesoient beaucoup de joyeusete's. Nous le croyons sans 
peine, nous savons par tradition que nos ayeux, qui du reste 
avaient beaucoup de vertus, n'avaient pas celle de la tempérance. 

Une lettre de M. Brochard de Breuil , conseiller au parle- 

(i) Voir VHist, du eapuciiif au chap. xxviii. 
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ment de Paris, exilé à Ham en 4774 , adressée au Mercure de 
France, nous a transmis une curieuse relation delà Fête du 
prince des sots (1). « Il étoit d'usage d*élire à Ham, parmi les 
» rieurs et les viveurs de cette ville, un prince, quali6é de 
» Prince des sots. Ce prince fofmoit sa compagnie de tous ceux 
» de son espèce et il avoit pour marques de sa dignité un habit 
» tel qu'on peint celui de Momus et un bonnet semblable, le 
» tout garni de grelots, et pour sceptre une marotte aussi sem- 
» blable à -celle de ce Dieu de la raillerie. Les membres dé sa 
» compagnie n'a voient pas d'uniforme, mais des babils de mas- 
» que de fantaisie ; ils étaient divisés en infanterie et en cava- 
» lerie. Les cavaliers avoient pour montures des chevaux d'osiers, 
» ou pour mieux dire, des tissus d'osiers ayant la forme supé- 
» rieure d'un cheval percé par le milieu à l'endroit de la seiie 
» pour la place du cavalier ; la partie inférieure étoit cachée 
» par le caparaçon qui empêchoit qu'on vît le défaut de jambes 
» du cheval , et celles de l'homme qui le faisait mouvoir. L'en- 
» seigne de cette troupe étoit un drapeau semé de croissants 
» avec des marottes de Momus en sautoir. 

» Ce prince des sots et sa troupe étoient en possession (sur- 
» tout dans les temps du carnaval] , de s'assembler et de faire, 
:» soit aux passants, soit aux habitants qui n'étoient pas de leur 
» ordre, toutes les singeries et niches dont ils pouvoient s'avi- 
» ser, notamment pendant les trois derniers jours gras et les 
» jours de marché. 

» Le prince partageoit sa compagnie en différentes escouades, 
» dont trois se tenoient aux portes de la ville ; le chef de l'es- 
» couade, ayant en main une marotte composée de chiffons 
» noircis à la cheminée ou au four. Chaque femme, qui alloit 
» au marché, étoit obligée de baiser cette marotte noircie, qu'ils 
» appeloient saint Souffrant, ou de mettre dans un bassin 
» quelques pièces de monnaie. Si quelque vieille fille ou veuve 

(1) Introduction à V histoire de Picardie par dom Grenier, publiée 
par la Soc. des Antiquaires de Picardie 1856, p. 367. 



LA FÊTE DU PRINCE DES SOTS 209 

» se marioit , le prince des sots et sa troupe ne manquoient 

» pas de faire charivari. Si quelque mari patient se laissoit do- 

» miner et malmener par sa femme, le prince assembloit sa 

» troupe à la suite de laquelle étoit un tombereau, et, en ce bel 

» équipage, on alloit du matin éveiller ce bon mari , le tirer de 

y^ son lit, le mettre dans le tombereau et lui faire faire ainsi des 

» promenades dans les rues. * 

» Il y avoil des jours marqués dans Tannée où cette troupe 
» se croyoil tout permis. Mille singeries semblables, qu*il seroit 
» trop long de rapporter , ne plaisoient pas toujours , et quel- 
» quefois il en arrivoil du désordre. Cela a subsisté jusque 
» vers Tannée 4648 , qu'un magistrat, installé depuis peu, vou- 
» lant y mettre fin , envoya chercher le prince des sots, et lui 
» ayant fait rendre compte de sa conduite, que cet homme pré- 
» tendoil fondée sur d'anciennes lettres-patentes des seigneurs 
» de Ham , ce magistrat voulut les voir, et il ne trouva pas de 
» meilleur moyen pour arrêter la licence de ces rieurs que de 
» supprimer les prétendus litres et de faire les défenses cohve- 
]» nables , sous peine d'amende et autres de droit , suivant le 
» genre de la contravention ei la qualité du désordre (4). » 

C'est bien dommage que ces patentes respectables n'aient pas 
été conservées, car elles étaient vraisemblablement dans le goût 
de celles que Philippe-le-Bon , duc de Bourgogne , avait don- 
nées , en 1 454 , à la Société de la Mère-Folle de Dijon, dans 
lesquelles nous trouvons à peu près le même cérémonial. Peut- 
être même, la Société des Sols de Ham avait-elle été érigée 
par les ducs de Bourgogne, qui ont possédé à plusieurs reprises 
cette ville pendant quelque temps (2). 

(1) Nos recherches dans les archives de la yille de Ham ont été in- 
fructueuses. Nous n'ayons trouvé nulle part aucun document relatif 
au prince des sots et les registres de police ne contiennent pas la 
défense convenable dont il est ici fait mention. 

(2) Les descendants du dernier prince des sots existent encore 
aujourd'hui , à Ham , et il faut que cette principauté de la folie ait 
poussé bien loin son influence puisque la tradition a conservé jus- 
qu'à ce jour les titres de prince et princesse aux memhres de cette ta- 

87 
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Peu à peu leé vestiges de ces folies se sont effacés, si ce n'est 
le cheval d*osier qu'un des fous montait encore, en 1715, dans 
les jours gras , mais sans commettre aucun désordre. On sait 
que Pbilippe-le-Bon avait toujours à sa suite un homme de cette 
espèce qui le divertissait beaucoup. 

L'origine de ces fêtes qui réunissaient toutes les sottises et . 
toutes les absurdités du paganisme, remonte aux premiers temps 
du christianisme, si nous nous reportons aux conciles et si nous 
considérons les efforts que firent les premiers évoques et parti- 
culièrement saint Eloy pour détourner les fidèles de ces orgies 
payennes. 

L'Église débordée voulut , à plusieurs reprises , il est vrai , 
empêcher ces cérémonies scandaleuses et ridicules , et des let- 
tres-patentes enjoignirent aux évêques de faire cesser, sous peine 
d'anathèmes , de telles profanations ; mais , malgré ces peines , 
le goût des masses pour le plaisir l'emporta et annula longtemps 
la volonté épiscopale ou souveraine. On comprend ces résis- 
tances , quand on voit combien de compagnies, se glorifiant du 
titre d'Insensées, existaient aux xiv® et xv® siècles , et qu'on 
réfléchit à l'intérêt qui devait s'attacher aux Fêtes de plaisance 
que plusieurs d'entr'elles avaient organisées dans les villes du 
Nord ; ici le chef porte le titre d'Abbé ou d'Évêque , là celui de 
Prévôt, de Prince ou de Roi. Ainsi nous trouvons à Arras , 
V Abbé de Liesse; à Alt, Y Abbé des Paupourvus; au Quesnoy, 
V Abbé du Plat d'argent; à Evreux, VAbbé des Couards; à 
Laon , VEvêque des Innocents et le Roi des Brayes ; à Valen- 
ciennes , le Prince de Plaisance et le Prince de l'Es trille; à 
Tournay , le Prince d'Amour; à Ham le Prince des Sots; à 
Amiens , le Prince des Fous ; à Dijon , la Mère folle; à Bou- 
chain, le Prévôt des Etourdis; à Lille, ]eRoi de VEpinette; 
à Douay, le Roi des Comuyaux ; à Saint-Quentin , le Roi du 
Chapels ; à Cambrai , à Péronne, le Roi des Ribauds; à Beau- 
mille, dont le nom est Beauyal. L'aînée des trois enfants actuelle- 
ment existants, qui est une fille, du nom de Pauline, n'est commu- 
nément connue que sous le nom de Princesse» 
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Tais, la Fête de l'âne ; à Noyon, le Roi des Fous ; à Rbeims, le 
Cardinal desJoymx; à Soissons, les Clercs de la Rhétorique; 
à Vailly, les Enfants de Maltisson ; à Chauny, le Capitaine des 
Adventuriers ; à Bruges, le Forestier de Flandre^ ett5. 

Les fous ne furent pas seulement introduits dans les mystères, 
mais ils pénétrèrent même , comme Triboulet, dans les palais 
des rois , chez les grands seigneurs et jusque dans les salles des 
Hdtels-d£^-Ville(1). 

Ces fous, auxquels tout était permis, ne se contentèrent pas 
longtemps du rôle accessoire qu'ils avaient rempli dans les mys- 
tères ; ils comprirent tout le parti qu'ils pouvaient tirer de la 
mise en scène de la sottise humaine. Ils se constituèrent en 
confréries , non plus pour représenter des mystères, mais pour 
jouer des sotties ; c'est alors que les confréries des sots, des fous, 
des ânes, des couards et des sans-souci, donnèrent des repré- 
sentations comiques dans lesquelles l'and^tion, l'avarice, Tigno- 
rance et l'orgueil fournissaient des caractères pour des person- 
nages de circonstance. En 1516, nous voyons la compagnie des 
Sots de Ham comparaître à la feste du Roi des Brayes de Laon » 
où elle représente plusieurs joyeusetés (2). Le prince des sots, 
ou la mère sotte, lançaient, dans leurs bons mots, dans leurs 
joyeusetés , des allusions satiriques aux défauts des seigneurs, 
prélats et bourgeois, et la foule applaudissait, faisant des appli- 
cations pecsonnelles plus ou moins mordantes aux personnages 
qui se trouvaient autour d'elle. 

Ces allusions des confréries de la mère sotte furent l'origine 
de là comédie. 

On sait que les rois ne dédaignèrent pas de se servir de la 
mère sotte ; Louis XII employa avec succès la verve de Pierre 

•,1; La yUle de Saint-Quentin montre encore, dans la grande saUe 
de son Hôtel-de-ViUe, un fou, dont la tête satjrique figure sur la 
poutre transversale, parmi les personnages importants de la com- 
mune. Ce personnage, qui tire la langue, a la tête couverte d'un 
chaperon surmonté de deux cornes caractéristiques. 

(2) Comptée de la ville de laon , Mém. de la Soc. acadéra. , t. xi » 
p. 127. 
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Gringoire, prince des sots, dans sa lutte contre le pape, pour 
parodier la politique romaine. La mère sotte de Ham a eu beau- 
coup d* enfants et El Pulcinello (Polichinelle) , ce personnage 
malin et cynique dont la verve mordante est si redoutée en Italie^ 
est lui-même un de ses enfants. Le mannequin figurant mardi- 
gras, qu*il est encore d*usage de promener dans beaucoup de 
villes, le mercredi des Cendres , et qu'on brûle en grand appa- 
reil ; M. de l'Arrière, qu'on conduit monté sur un âne, comme 
un autre Silène, la tête tournée du coté de la queue de l'animal, 
dans les rues du village dont on fait la fêle , nous paraissent 
appartenir aussi à la nombreuse famille de la mère sotte. Dans 
rile de France, la Bourgogne et la Champagne , où abondent 
les vins généreux, les sotties pétillaient d'esprit et de malice. La 
gaîté se montrait plus naïve chez nos voisins les Flamands. 

Dans la Picardie, le cidre, en aiguisant les esprits, enfantait 
des facéties un peu crues, mais toujours pleines de bon sens. 

Aujourd'hui, nous prenons en pitié ces joies grivoises satiri- 
ques de nos pères, et le carnaval, fils naturel de la fête de l'âne 
et des fous, décline d'année en année. 

En sommes-nous meilleurs depuis que les masques se sont 
retirés de la rue , et qu'ils étalent leur honteux dévergondage 
dans les sales orgies d'un bal masqué ? 

Le gloquemàn de Ham. 

Dans la nuit du jeudi au vendredi saint, le cloqueman, c'est- 
à-dire celui qui recommande les trépassés, suivi delà populace, 
qui chantait le Vexilla régis ou des psaumes , allait autrefois 
crier à la porte des églises de Ham : On recommande à vos 
prières Vâme de défunt Noire-Seigneur Ji'-C, lequel a passé 
cette nuit de vie à trépas. Frappez Judas! Aussitôt celui 
de la suite qui jouait le personnage du traître était frappé d'im- 
portance. Cette superstition a été abolie il y a un siècle, et l'on 
se contentait de frapper sur des planches , comme on fait à la 
fin des ténèbres (1). 

(1) Introduction à V Histoire de Picardie, Don Grenier, paqaet 20, 
art. 2, p. 382. 
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ÉTABLISSEMENTS DIVERS. 



OCTROIS. 



Le plus ancien tilre autorisant la perception des octrois à 
Ham, est une charte de Philippe de Valois, du 18 janvier 1337, 
qui octroie Tassiète sur le vin. Cet octroi fut homologué par 
le parlement, le 11 mars 1350, et son produit destiné à Ten- 
tretien des fortifications de la ville. Nous trouvons ensuite une 
ordonnance du roi Louis XII (du 10 janvier 1511) autorisant, 
dans la ville et les faubourgs de Ham, la perception de 3 sols 
parisis sur chaque lot de vin vendu en détail, de 12 deniers 
parisis sur chaque caque de cervoise (bière) et autres petits 
breuvages, et de deux deniers parisis sur deux maisons. Tune 
nommée la Folle entreprise, Tautre Couppebois; pour le tout 
être employé aux fortifications et aux réparations des murs de 
la ville. 

D'autres ordonnances, des 15 juin 1588, 6 juin 1622, 
19 mars 1627, 14 avril 1633, 30 janvier 1638, 14 juin 1651 
ont continué les octrois de la commune pour l'entretien de ses 
fortifications jusqu'à l'époque (1681) où Louis XIV s'attribua , 
par ordonnance, la moitié des octrois des villes. Cependant tous 
les objets payant des droits ne furent pas soumis au prélève- 
ment de l'édil royal de 1681 ; puisqu'un arrêt du grand con- 
seil, rendu en 1697 (1), ordonna que les droits des fouées, 
foisselages, forage et rouage seroient à l'avenir perçus par les 
maïeurs et échevins de Ham. 

îlous trouvons,* à la date du 12 avril 1757, un arrêt du 

(1) Àrch. du Palais-Royal, registre 187, f> 31S. 
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Conseil d'Etat (1], qui concède à la ville de Ham de nouveaux 
octrois. 

Plus tard la moitié de Foctroi des villes appartenant au roi 
fut mise en adjudication, et comme Tautre moitié était employée 
presque tout entière à payer les logements des officiers de 
l'état-major laissés à la charge de la commune ; on voit que ce 
qui entrait dans la recette municipale était bien réduit. 

Sous la République, un arrêté, du 7 frimaire an xii, auto- 
risa la ville à percevoir des octrois. Le tarif qu'on établit alors 
fut depuis bien souvent remanié, si nous consultons les dates 
des autorisations obtenues savoir : décrets du 20 décembre 
1809 et du 22 octobre 18iO, — cwrdonnances royales des 26 
décembre 1824, et 1830. 

Les octrois actuels sont perçus sur un tarif approuvé par un 
décret du 30 janvier 1856, ils rapportent annuellement aujour- 
d'hui environ 16,000 fr. brut. 

BUDGETS. 

Le receveur des deniers communaux se nommait à Ham , 
comme à Saint-Quentin, Y Argentier de la ville; ce fonction- 
naire était chargé de faire les recettes et les dépenses delà 
commune. Il rendait ses comptes chaque année à la saint Remy 
aux bailli, mayeur, lieutenant et échevins assemblés. 

Les plus anciens comptes delà ville de Ham, qui se trouvent 
dans ses archives, ne remontent pas au delà de 1568. Les re- 
cettes de ce compte se composent d'octrois sur les vins, de 
péages sur la chaussée, de surcens sur des maisons ; elles s'élè- 
vent à 830 livres 18 sols, — en 1608 à 850 livres, — en 1671 
à 1,400 livres, — en 1690 à 1,050 livres. 

Les dépenses s'élèvent au même chiffre que celui des recet- 
les : elles se composent en grande partie de réparations faites 
aux murs de la ville. 

Parmi les anciens argentiers dont nous avons trouvé la-sî- 

(2) Àrch. imp., «eciion adm. E, 1321. 
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gnature sur les comptes de la ville, nous citerons : Claude de 
Lacheroy, 4568 — Jacques Parent, 1570 — Alexandre Desains, 
1590 — Charles Lefebure, 1599— Jean Poitevin, 1672 — 
Louis Tupigny, 1675 — Quentin Fouquier, 1660 — Charles- 
Queniin Frémont, 1757— Marc-Antoine Lemercier, 1765, elc. 
Le budget actuel de la ville de Ham , établi en prévision de 
1863, se compose de : 

Recettes ordinaires 26,091 ' »» • 

— extraordinaires 5,820 »» 

Total ^1,911 f ))» 

Dépenses ordinaires 24,061 ' )»» 

— extraordinaires 6,820 »» 

Total 30,881 ^ »» 

CONTRIBUTIONS. 

Les contributions directes de toute nature, tant en principal 
qu'en centimes additionnels, s'élèvent en 1863, pour la ville 
de Ham, à : 

Contributions foncières 17,590^11 

Personnelle et mobilière 9,886 26 

Portes et fenêtres 6,912 09 

Patentes 18,868 93 

Frais d'avertissements 42 85 

53,300 f 24 

CADASTRE. 

Le cadastre de la commune de Ham a été terminé le 2 octo- 
bre 1826; il est fait à l'échelle de 1 à 1250. Il constate en 

terres ioiposables 213 h. 91 a. 95 c. 

en rues, chemins, église, beffroi, bâti- 
ments et terrains militaires 33 60 97. 

247 h. 52 a. 92 c. 
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Ecoles primaires. — Garçons et filles. 

II y avait autrefois dans chaque paroisse de la ville de Ham 
un clerc laïque pour Tinstruction des enfants. Cet état de choses, 
interrompu par la révolution , a été rétabli par la commune, 
qui a d'abord placé son école primaire là où elle le pouvait ; le 
conseil municipal , ayant reconnu la nécessité d'avoir une école 
primaire dans des conditions de décence et de salubrité conve- 
nables a acheté, le 29 avril 1837, (élude de M® Rousseaux) aux 
demoiselles Beaudemonl, rue de Sorigny, n° 12, un terrain 
formant les n?^ 269, 270, 271 du plan cadastral , sur lequel 
il a fait élever, en 1844, une école communale pour les gar- 
çons. La dépense de cette construction, réglée le 7 février 1856, 
s'est élevée à 13,309 fr. 82 c. L'école a été ouverte en 1846. 
Trois frères des écoles chrétiennes y ont été introduits, le 15 
octobre 1857. Les classes sont suivies par 80 garçons. 

L'école des filles pauvres est tenue à la Providence par les 
dames du Saint- Enfant-Jésus. Elle est fréquentée habituelle- 
ment par environ 65 jeunes filles. 

Salle d'asile. 

Une salle d'asile pour recevoir les enfants des deux sexes 
jusqu'à l'âge de 7 ans a été créée à Ham dans une maison delà 
rue du Marché Franc. Celte maison qui dépendait de la succes- 
sion de M. Lamairie-Tupigny a été achetée par la commune, 
le 29 avril 1854, pour le prix de 9,000 fr. qui ont été payés 
savoir: don particulier de S. M. l'Empereur, 1,700 fr. — 
Produit d'une souscription, 1 ,700 fr. — Secours alloué par 
l'Etat, 1,000 fr. — Fonds communaux, 4,600 fr. 

Cette institution à laquelle on a donné le nom d'Asile des 
Saints Anges a été ouverte le 17 octobre 1856 ; elle est fré- 
quentée (1862) par environ 110 enfants, placés sous la surveil- 
lance d'une sœur de Saint-Vincent-de-Paul. 
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SI 8 CHAPITRE XX 

Le ClHBTlÈRB NEUF. 

Après la fermeture des églises de Ham et la vente des cime- 
tières des paroisses, la municipalité, prise au dépourvu, fit 
faire les inhumations dans une portion de terrain vague contiguê 
aux glacis des fortifications du château, (1) du côté de la porte 
Chauny ; mais Texiguité de ce cimetière , comparée aux 
besoins de la localité, détermina Tadministration municipale à 
solliciter du ministre de la guerre Fautorisation d'y joindre une 
portion déterminée du terrain militaire voisine de celui de la 
ville ; ce qui lui fût accordé à titre de tolérance. Cet état de 
choses dura depuis 1795 jusqu'en 1835. 

Une décision du Ministre de la guerre intervint, le 5 novembre 
1835, portant interdiction de faire dorénavant aucune inhu- 
mation dans le terrain du domaine de la guerre et demandant 
que la remise des lieux lui fût faite pour le 1" janvier 1837. 

L'administration municipale chercha alors à se procurer on 
cimetière assez vaste pour servir aux inhumations des com- 
munes de Ham et de Saint-Sulpice ; dans ce dessein, elle acheta, 
le 27 novembre 1 837, aux hospices de Ham, une pièce de terre 
de la contenance d'un hectare vingt-huit ares quatre centiares, 
(section A, n^ 83} , située sur la route de Chauny (impé- 
riale n° 37), moyennant le prix de 3,729 fr. 81 c. Cette acqui- 
sition fut autorisée par une ordonnance royale du 24 février 
1837. La dépense d'achat , d'appropriation et de clôture en 
briques de ce champ de sépulture s'éleva à 23,147 fr, dette 
pour laquelle un impôt local fut voté par le conseil municipal 
de Ham, les 4 décembre 1837 et 5 février 1838. 

Hais la commune de Saint-Sulpice, quoiqu'ayant joui gratui- 
tement du cimetière de la ville pendant 34 ans« refusa de con- 
tribuer aux charges du nouveau cimetière et créa sur son ter- 
ritoire un cimetière particulier pour ses habitants. Une reven- 
dication, faite par la ville de Ham en 1839 , 1840 et 1841 , 

[i] Voir le plan moderne de Ham. 
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aboutit à un arrangement, qui fut conclu entre les communes de 
Ham et de Saint-Sulpice, ie 31 octobre 4842. 

Le cimetière neuf clôturé de hautes murailles, planté de sa- 
pins, orné d'un beau calvaire, d'une chapelle et d*un logement 
pour le gardien, a été inauguré le 3 mars 4838. Un règle- 
ment, fait le 45 novembre de la même année, et modifié le 1 6 no- 
vembre 4840 , a stipulé les prix des concessions de 20 ans , de 
30 ans et à perpétuité. 

ABATTOIR PUBLIC. 

Un abattoir public, voté par le conseil municipal le 1®' sep- 
tembre 1849, a été établi sur un terrain, (section Â, n^ 47) 
situé près la porte Chauny, au-delà du canal. Acheté, le 5 
février 1850, pour le prix de 9,671 fr. 25 c, il a coûté, avec 
les dépenses d'appropriation 31 ,283 fr. 42 c. L'ouverture de 
l'abattoir a été faite en 1852 et depuis le produit moyen annuel 
a été environ de 1 ,850 fr. 

•GENDARMERIE. 

Le maire de Ham, autorisé, par délibération du conseil, en date 
du 1 6 septembre 1 760, a acheté des deniers communaux « pour les 
» besoins de la ville et le service du roi, » par contrat passé le 
18 mai 1764, (devant M® Prévost) aux héritiers Langlet, la 
maison vulgairement appelée l'Ancienne brasserie y qui forme 
aujourd'hui l'hôtel de la gendarmerie. A la suite de cette acqui- 
sition la ville y a fait faire, en 1 770, d'importantes réparations 
et pratiquer des logements pour la brigade de la maréchaussée,, 
résidant à Ham. 

La prison qui se trouvait dans la cour de l'hôtel de ville a 
été transférée en 1842.: dans une«dépendance de l'hôtel de la 
gendarmerie. 

Eclairage public. 

L'établissement des premiers réverbères dans la ville de Ham 
ne remonte pas au-nlelà de 1814. On commença par établir 13 
lanternes, mais en 1835 (30 octobre), 1 nouvelles lanternes 
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furent ajoutées, et la ville est aujourd'hui éclairée par 27 réver- 
bères et 1 3 lanternes-appliques. 

Numérotage des maisons. 

Le premier numérotage des maisons de la ville de Ham a été 
effectué le 29 janvier 4769, il ne comptait qu'une seule série 
de numéros pour toutes les maisons Cet état de choses a duré 
jusqu'en 4837, époque où un nouveau numérotage a été établi 
en commençant à partir de l'hâtel de ville, avec une série pour 
chaque rue et en plaçant les n^^ pairs à droite et les n^' im- 
pairs à gauche de la rue. 

Sources, rivières, canaux. 

Le territoire de la commune de Ham est arrosé : 

4^ Par la rivière de Somme qui d'Estouilly vient passer à la 
porte Saint-Quentin, où elle est retenue par deux barrages 
étages ; puis, après avoir traversé les hardines actuelles, qui ne 
sont qu'un ancien étang asséché, elle entre sur le territoire de 
Saint-Sulpice et suit jusqu'à Offby le nouveau lit qu'on lui a ou- 
vert en 4840 contre la rive droite du canal, etc, 

2^ Par la Sommette (petite Somme), ou rivière de Sorigny, 
qui prend sa source dans les marais d'Annois, baigne les ter- 
ritoires des communes d'Ollezy, de Sommette, cotoye la rive 
gauche du canal à Sorigny, fait tourner les moulins du Ro- 
cher, traverse le canal sous un acqueduc pour aller se jeter 
dans la Somme, en amont des moulins supérieurs de Ham. 

3® Par la Benne qui prend sa source dans les marais de 
Brouchy, traverse l'ancien canal, vis-à-vis le château, passe 
sous la route impériale n^ 30, rejoint le nouveau canal dans 
lequel elle entre à St-Grégoire, par la digue gauche, en aval de 
récluse de Noyon. 

4^ Par le Barnabin, rivièretle qui provient de la fontaine 
Saint-Martin , traverse les hardines et se jette dans la rivière 
de Somme (rive gauche) , près de l'endroit où celle-ci entre 
dans son nouveau lit à Saint-Sulpice. 
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5<» Par la rivièrette Marie-Caron qui prend sa source à la 
fontaine d'Enfer (Saint-Sulpice) et se jette dans la rivière 
de Somme (rive droite) après avoir servi quelque temps de 
limite aux terroirs de Ham et de Saint-Sulpice. 

Canal bb la Somhb. 

Le canal delà Somme, nommé en 1817 canal du duc d'An- 
goulême, a reQu depuis 1830 le nom de canal de la Somme. 
Il s'embranche à Saint-Simon sur le canal de Saint-Quentin, 
suit la vallée de la Somme, baigne les villes de Ham^ Péronne, 
Amiens , Abbevîlle, et arrive au barrage écluse de Saint-Va- 
lery où il se jette dans la mer. Cette voie navigable met en com- 
munication, toute cette riche vallée, d'un côté avec la mer, et de 
l'autre avec l'Oise au Midi et l'Escaut au Nord. 

La conception de ces trois communications de la vallée de 
la Somme avec l'Oise (Paris), l'Escaut (Anzin) et la mer, remonte 
aux premières années du xyiii* siècle,^ si nous consultons la 
Carte d'tme partie de la rivière de la Sommes dressée en 1 832, 
pour l'intelligence du projet du canal de Picardie et signée 
Chacrisb. Cependant les premiers travaux ne commencèrent 
qu'en 1770, entre Saint-Simon et Ham; ils furent abandonnés 
pÉesque immédiatement; repris vers 1784 et continués jusqu'en 
1 790. La révolution suspendit tout encore une fois et ce fut seu- 
lement en 1 81 que l'Empereur reprit les travaux et y em- 
ploya les prisonniers espagnols, embrigadés sous la dénomina- 
tion de Bataillon des ponts et chaussées. On les fit travailler 
tant au percement du bassin du canal près Ham (ancien tracé) 
qu'au nouveau lit ouvert pour la rivière de Somme entre Saint- 
Sulpice et Offoy. 

Une loi concéda, le 5 août 1821 , à M. Urbain Sartois les tra- 
vaux du canal^ sous la condition qu'ils seraient complètement 
terminés en six années, moyennant la somme de 6,600,000 fr. 

Alors seulement les travaux , poussés avec activité , fu- 
rent achevés dans le délai prescrit. Mais , par le nouveau 
tracé, le lit du canal fut rapproché très-près delà Grosse tour et 
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de ia tour rasée du fort de Ham dont il baigne le pied. On peut 
voir sur le Plan de Ham les tracés des deux lits et étudier les 
modifications apportées en i 8S1 au cours du canal, qui d'abord 
devait passer à une distance assez grande de la ville et du châ- 
teau et qui en a été rapproché par le tracé définitif. — En 
4825 le canal était achevé jusqu'à Amiens et en 4827 jusqu'à 
Saint-Valery. 

Le canal de la Somme dont la longueur est de 4 56,831 "> 45 
a une pente totale de 65 " 54 depuis le niveau du bief du canal 
de Sainl-Quentin jusqu'au niveau de la marée basse dans le 
port de Saint-Valéry. Cette pente est rachetée par 23 écluses 
qui ont ensemble une chute de 57 °* 01 et par la pente de l'eau 
dans les parties en rivière qui est de 8 " 53. 

Le canal de la Somme est traversé dans le voisinage de Ham 
par les chemins vicinaux ci-après : 

A Offoy, g^® com®° n*» 47 de Ma4igny à Libermont. 

A Voyennes, moy® com**" n® 89 de Languevoisin à Vaux. 

A Bethencourt, g^® com**" n° 34 de Roisel à Nesle. 

A Pargny, moy® com**** n° 4 03 d'Ennemain à Nesle. 

A Épénancourt, chem. vie. ord. n° 3d'Epénancourtà Falvy. 

La fréquentation du canal de la Somme s'accroît chaque 
année et le mouvement de la batellerie aux écluses de Ham a 
été en 4 862 de 2,4 43 bateaux tant à charge qu'à vide. 

D'après le Bureau de la navigation de Ham, le mouvement 
des marchandises a été pour 4862, savoir: 
Descente: — Marchandises diverses. . 489,309 tonnes. 

Céréales 3,829 » 

Total 493,438 tonnes. 

Remonte: — Marchandises diverses ', . 52,243 tonnes. 
Céréales 2,403 » 

Total 54,346 tonnes. 

Ne sont pas comprises dans ces chiffres les marchandises à 
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la remonte qui ont acquitté les droits de Saint-Valery à Saint- 
Simon et don^on peut évaluer le poids au quart du tonnage gé- 
néral. 

ROUTBS IMPÉRULBS. — CHEMINS VICINAUX. 

La ville est traversée par la route impériale n® 30 de Rouen 
à La Capelle ; mais cette route n*a été pendant longtemps faite 
que de Ham à Saint-Quentin. La partie entre Nesie et Ham, 
n*a été achevée que de 4836 à 1840. 

La commune a été pendant longtemps réduite à la seule 
route inipériale n" 32 venant de Paris et se confondant au fau- 
bourg de Noyon, avec la route impériale n® 30 jusqu'à Saint- 
Quentin. 

La route impériale n^ 37, de Béthune à Château-Thierry, qui 
met Ham en communication d'un côté avec Péronne et de l'au- 
tre avec Chauny et Lafère n'a été terminée vers Péronne que de 
4838 à 4848 et sur la limite de l'Aisne à Chauny qu'en 4838. 

Les chemins vicinaux de grande communication qui avoisi- 
nent la ville sont : 

N^ 47 deMatigny à Libermont, passant par Offoy, Esmery- 
Hallon. 

N^ 34, de Roisel à Nesle, passant par Monchy-Lagache , 
Guizancourt (commune de Quivières) Croix, Y et Villecourt. 

N^ 45, de Chaulnes à Vermand passant par Ënnemain, 
Fourques ((Commune d'Athies) , Hontescourt (commune de 
Monchy-Lagache), Tertry et Caulaincourt. 

Chemins vicinaux de moyenne communication. 

N® 40, de Roye à Ham, par Ercheu et Esmery-Hallon. 

N° 89, de Languevoisin à Vauxj passant par Maligny, Douilly, 
Auroir> Hérouêl. 

N° 403, d'Ennemain à Nesle, se dirigeant d' Ënnemain vers 
Falvy-sur-Somme, Pargny. 

N* 444, d'Hpmbleux à Esmery-Hallon, arrivant à cette der- 
nière commune. 
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N^ 1 46, de Monchy-Lagache à Cuvilly, passant par Dou- 
vieux, Quivières, Ugny-rEquippé, Douilly, Cuvilly (commune de 
Sancourt), et aboutissant à la route impériale dePéronne à Ham. 

Chemins viginâux ordinaires. 

La commune de Ham n'a sur son territoire qu'un chemin qui 
est le: 
N® 4 , de Ham à Beaumont, par Brouchy. 
N® 2, de Ham à Villeselve (circulation importante.) 
N® 3, de Brouchy à Muille, ancien chemin dildes RHtres. 
N® 4, de Brouchy à Ham, par Aubigny-Flamicourt. 
N® 5, de Brouchy à Sommette, passant à la Garenne. 
N® 6, de Brouchy à Éaucourt dit des Osiers. 

Saint-Sulpicb. 

N® 1 , de Saint-Sulpice à Estouilly (compris la rue de TAmi- 
donnerie.) 
N® 2, de St-Sulpice à Douilly dit l'ancien chemin de Cambrai, 
N** 3, de Saint-Sulpice à Villers-Saint-Christophe. 

Altitudes. 

Voici l'élévation, au-dessus de la mer, à Dunkerque, des 
points principaux de la ville de Ham : 

La Rivière de Somme en amont du moulin. . . 61 "^ 73 

L*Abreuvoir entre les deux chûtes. ..... 60 53 

La Rivière de Somme, au moment où elle entre 
dans son nouveau lit, contre le canal , à Saint-Sul- 
pice 59 73 

Le Bief supérieur du canal de la Somme entre 

Ilam et Saint-Simon. 65 73 

Le Bief entre les deux écluses 62 73 

Le Bief en aval de l'écluse de la porte Noyon. . 59 73 

Lo haut de la Grosse tour . 89 08 

Le sol de la Cour du château, à l'entrée . ... 69 42 

Los Dalles du chœur de l'église 68 47 

Ln Dallage de la nef 67 64 
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La Chaussée pavée vis-à-vis le pignon de l'église 65 26 

La Chaussée vis-à-vis l'octroi Saint-Quentin. . 64 25 

» » de Noyon ... 63 68 

» » deChauny. . . 69 48 

La Grande rue au carrefour des rues de Noyon 

et deChauny 6*7 66 

Le Jeu de paume sur TEsplanade 68 68 

Le milieu de la place de Ham 67 80 

Le milieu de la chaussée, au carrefour St-Sulpice 66 03 

CHEMIN DE FER d' AMIENS À SAINT-QUENTIN. 

Un décret du 26 juin 4857 a concédé à la compagnie du Nord 
le chemin de fer d'Amiens à Saint-Quentin, passant par Ham, 
et aboutissant à la ligne de Creil , à un point à déterminer, 
entre Tergnier et Saint- Quenti/i, pour élre achevé dans un 
délai de six années. 

. L'enquête sur l'âvant-projet du tracé de Ham à Saint-Quentin 
a eu lieu en mars 4864 et le Conseil municipal de St-Quentin , 
dans sa séance du 23 mars, avait émis le vœu que la ligne de 
fer au lieu d'être dirigée de Ham sur Tergnier par Flavy-le- 
Martel fut modifiée et dirigée de la gare de Ham (placée dans 
ce cas au Nord de la ville à Saint-Sulpice) , sur Villers , 
Douchy, Roupy, Fontaine-lès-CIercs, Dallon, l'Abbiette et Saint- 
Quentin, comme étant tout à la fois la ligne la plus directe d'A- 
miens à Saint-Quentin et la plus profitable pour l'intérêt gé- 
néral. 

Ce tracé ne parait pas avoir été adopté par la commission 
supérieure des chemins de fer; car on voit sur la carte générale 
des stations à établir, dressée par M. Salle, que la ligne arrivant 
d'Amiens au midi de Ham , passera entre la ville et Coupevoie 
et que la gare sera placée joignant la route impériale n° 32, sur 
le terroir de Flamicourt, dépendance de Muille-Villette, d'où 
laissant à gauche les villages de Sommette , Ollezy ; à droite 
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Annois et Flavy-Ie-Martel (station) , elle ira se souder à la ligne 
de Saint-Quentin à Tergnier, entre Jussy et Mennessîs. 

Un autre chemin de fer, dont Tétude , autorisée par M. le 
Préfet de la Somme, est faite dans ce moment par M. Tingé- 
nieur Fresson, pour le compte de la compagnie Arnold, Valen- 
tine et C®, concessionnaire du chemin de fer d'Arras à Etaples, 
paraît avoir des chances de réussite. Ce nouveau chemin se 
détacherait de la ligne du Nord à Achiet pour venir , en pas- 
sant par Bapaume, Péronne, Athies, Ham et Guiscard, aboutir 
à la ligne de Paris à Saint-Quentin, à Nbyon. 



CHAPITRE XXI. 



BIOGRAPHIE IIAMOISE. 



Optimum est habere mooumenta majorum. 

(Cieeron de Officio.) 



C'est un devoir pour un historien de transmettre aux géné- 
rations futures les noms de ceux qui ont contribué à la gloire 
et à la grandeur de leur pays et de conserver avec un légitime 
orgueil, dans les annales de la cité natale, la tradition de leilrs 
travaux, de leurs mérites et de leurs vertus , afin d'inspirer une 
noble émulation à ceux qui les suivront. 

Sous ce rapport, la ville de Ham et sa banlieue ont produit 
dos hommes qui, depuis l'époque des croisades jusqu'à nos jours, 
forment une chaîne non interrompue d'illustrations qui ont bien 
leur mérite. 

Nous n'avons pas fait figurer dans cette biographie ceux qui 
ont occupé les fonctions de maires , baillis , curés , sei- 
gneurs, gouverneurs ou prisonniers, etc., on les trouvera men- 
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tionnés dans les différents chapitres qui les concernent ; cepen* 
dant nous avons cru devoir rappeler les noms du plus grand 
nombre, en les faisant suivre de l'indication du Chapitre et de la 
page où Ton pourra Urouver des renseignements sur eux. Nous 
regrettons d'avoir été forcé d*étre très-court pour certains 
hommes remarquables , mais, comme nous avons indiqué les 
sources, on pourra s*y reporter pour obtenir plus de détails. 

Afin de faciliter les recherches, nous avons adopté le classe- 
ment par lettres alphabétiques. 

AssBLiN, Eust.-Benoit, député à la Convention, ch. iv, p. 40. 
AcÀR, Jean-Louis-Joseph, maire, ch. iv, p. 44. 
Atdie (le chevalier d'] comte de Riom, chap. xxviii. 
Balson, commandant du château, chap. xvii, p. 494, et 

ch. XXYII. 

Bbâumont (Pierre-François Carrière, baron de), général 
français, né au moulin de Bosmont, commune de Golancourt, 
(Oise), le 48 février 4776 ; fils de Jean-Pierre Carrière, garde- 
moulin et de Françoise Brohon. Il partit jeune pour Tarmée, où 
il se distingua tout d'abord par une bravoure impétueuse qui le 
fit avancer rapidement; aide-de-camp de Murât, en Italie et en 
Egypte, il se signala à presque toutes les batailles auxquelles il 
assista. A l'affaire de Wertigen, il se précipita au milieu des 
ennemis et leur enleva un capitaine de cuirassiers qu'il ramena 
prisonnier dans les rangs français. 

Nommé général de brigade après la bataille d'Austerlitz, 5 
décembre 4 805, il passa à l'armée d'Espagne, où il se fit remar- 
quer de la manière la plus éclatante à la bataille d'Alcavon (4). 
A la suite de ce fait d'armes, il fut créé par l'Empereur baron 
de l'Empire et il ajouta à son nom de famille Carrière, celui de 
Beaumont. II épousa, vers 4807, une noble portugaise W^^ de 
Baretto et vint se fixer à Ham, où il habitait l'ancien presbytère 
de la paroisse Saint-Sulpice. Mais il reprit du service en 4842 

(1) Biographie des contemporains. 
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lors dei la rupture des relations diplomatiques avec l'Empereur 
de Russie. 

II mourut à Metz de la fièvre typhoïde, en 4843, à Tétat^major 
de la grande armée, au moment où il venait d'être nommé gé- 
néral de division. 

Bellin (Jean de) abbé d'Arrouaise, dont l'éloquence fût 
admirée de tous les Pères du concile de Latran, sous Alexandre 
III, était de la ville de Ham (4). Il mourut en 1179. 

Benoist, Anthoine, conseiller du roi, bailli de Ham. Ch. i, 
p. S4, etch. XI, p. 424. 

Bethengourt (Isabelle de), dame de Ham. Gh. xii, p. 433, 
et chap. xxvi. 

Bernard d'Albret. gouv. de Ham. Chap. xvu , p. 473 et 
suivantes. 

Beze (Théodore de), disciple de Calvin, a été en 1 542, prieur 
commandataire du prieuré au Bois-lez-ViBeselve (2). 

De Blottbfièrb, capitaine au régiment des Croates, cheva- 
lier de Saint-Louis, promotion de 1744. 

Blottbfièrb (Pierre-Théophile Comte de), de Voyennes. 
— Capitaine dans le régiment de Cambresis. — Nommé che- 
valier de Saint-Louis en 4746. 

De Blottbfièrb, chevalier de Saint-Louis en 4754. — 
Brigadier des armées navales en 4767. 

Blottefière (Pierre-François De), chevalier de Saint-Louis. 
Chef de bataillon en 4776, et se retira en t780 avec le brevet 
de lieutenant-colonel. 

Blottbfièrb (Pierre-Louis, comte de) de Voyennes, mar- 
quis de Villancourt, maréchal de camp^ chevalier des ordres 
royaux et militaires de Saint-Louis , de Saint-Lazare et des 
Hospitaliers de Notre-Dame du Mont-Carmel , issu de l'an- 
cienne maison de ce nom, qu'une tradition constante, fait sortir 

(1) Act. ban. t. 2, febr. p. 719, n? 10, col. 2.— Manasc*' de doro Gre- 
nier, paquet 15, art. 5, p. 45. 

(2) banales de Nglise de Noyon, par Levasseur, p. 1182. 
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des Iles britanniques et qui était établie, dès les xi® et xii* siècles, 
dans cette partie de la basse Pieardie appelée le Ponthieu. 

Né à Saint-Quentin, en Yermandois, le 16 novembre 1746, 
(paroisse Saint-Remy}, il entra à Técole royale militaire, d'où 
il sortit sous-lieutenant dans le régiment d'infanterie de Bour- 
gogne en 1764; chevalier des ordres royaux et militaires de 
Saint-*Lazare et des Hospitaliers de Notre-Dame du Mont- 
Carmel, le 30 mars 1765. Il passa successivement par les 
grades de lieutenant, aide-major, capitaine de 1759 à 1776, — 
major du régiment d'infanterie de la Sarre en 1780, chevalier 
de Saint-Louis en 1785, — lieutenant-colonel du régiment 
d'infanterie d'Agenois, 1788, — colonel du môme régiment, 
1791 , — maréchal de camp le 8 mars 1792. 

Officier général lors de la conquête du Brabant, il se trouva 
à la célèbre bataille de Jemmapes et à celle de Warroux, près 
de Liège. — Il passa, en décembre 1 792, de l'armée de Belgique 
dans celle des Ardennes. Il y remplit temporairement les fonctions 
de lieutenant-général, notamment au siège infructueux de 
Maestricht (février 1793) où il ouvrit la première tranchée. — 
Il assista à Tafifairede Goids-Howen, 16 mars 1793, et le sur- 
lendemain, 48, à la bataille de Nerwind où la droite de l'armée 
des Ardennes qu'il commandait obtint le plus grand succès et 
où le vent d'un boulet lui enleva son chapeau. 

Le second jour après ce combat, la position prise auprès de 
Yertrie était telle qu'elle ne pouvait être maintenue plus de 24 
heures. Déjà les tirailleurs fusillaient dans le vallon. C'est dans 
cette occasion que le général de Blottefière, observant au point 
du jour, au travers d'un brouillard, une batterie ennemie qui 
s'établissait sur le coteau opposé , et la voiture de munitions 
qui s'y dirigeait pour la servir, voulût pointer lui-môme une 
pièce de 12, à l'effet d'atteindre l'une et l'autre du môme boulet. 
Un jeune of&cier d'artillerie, attaché à cette batterie voulant 
montrer du zèle, saisit la mèche et demanda au général s'il 
fallait tirer. Celui-ci répondit : « Attendez » et s'approcha en 
môme temps près de la bouche du canon pour juger avec sa 
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lunette Tinstant de faire feu ; mais il fut renversé par l'explosion 
inopinée du coup : saignant par les oreilles et presque sans 
connaissance: « Votis me Paez\, » dit-il à cet officier, qui avait 
mal entendu sa réponse. Le sergent , qui n'avait pu arrêter 
le mouvement de Tofficier, dit au général : Pardon, il est 
sourd. Cependant Texplosion du coup de canon n'avait d'abord 
paru produire sur le général de Blottefière qu'un étourdissement 
passager auquel il n'avait prêté que peu d'attention, mais au 
bout de quelques jours, une surdité réelle se fit remarquer et 
elle s'accrut bientôt au point de lui rendre ses fonctions mili- 
taires trop pénibles à remplir. 

Le général de Blottefière se retira dans son cbâteau de 
Voyennes, près Ham, avec sa femme, Marie-Chariotte-Félicité 
Cœuret d'Origny, qu'il avait épousée le 22 juin 1790. 

Chargé en 1805 de l'organisation des Cohortes du départe- 
ment de la Somme, il en exerça avec honneur le commande- 
ment jusqu'en 1809. Il avait bien voulu accepter les fonctions 
de maire de la commune de Voyennes qu'il a remplies jusqu'au 
mois d'octobre 1818. — A cette dernière époque il alla se fixer 
à Compiègne où il mourut le 23 avril 1819 (1). 

Blottefière (Raoul-Marie-Victor, comte de), marquis de 
Villancourt , seul fils vivant du général de Blottefière , est né 
au château de Voyennes, le 24 janvier 1797. 

Elève du PryiHnée militaire de Saint-Cyr, il sortit sous- 
lieutenant en 1813 ; fit les campagnes du Nord dans le 1®' corps 
d'armée en 1813 et 1814, fut blessé dans celte seconde année 
par une balle à la jambe droite, par une seconde à la tête à 
l'affaire de Courlray, puis en 1815, a la jambe droite par un 
éclat d'obus. — A l'organisation de l'armée il entra dans le 1®' 
régiment du Pas-de-Calais (devenu première légion du même 
nom, puis 32® régiment de ligne).— Lieutenant en 1819, il a 
fait en 1823 la campagne d'Espagne, où il a été porté plusieurs 

(4) M. de Blottefière , porte : d'or i trois cheyrons de sable. — 
Supports: deui lions.— Devise: Potius mari quam fœdarû 
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fois à Tordre de Tannée. Nommé chevalier de là Légion d'hon- 
neur (40 novembre 4823) mis en disponibilité en 4830, lors 
du licenciement de la garde royale, il vit retiré à Privas (Ârdèche.) 

M. dé Blottefière (Raoul-Marie-Victor) a deux 6Is : 

4^ Paul-Marie Scipion, né le 25 avril 4834, a Chomérac 
(Ardèche). 

2^ Henri'Marie-Ulysse, né le 45 septembre 4838, au môme 
lieu, sorti comme sous-lieutenant en septembre 4859, de Técole 
impériale militaire de Saint-Cyr et attaché au 99® régiment de 
ligne avec lequel il a fait la campagne d'Italie. Il fait actuelle- 
ment partie, dans ce même régiment, de Texpédition du Mexique. 

BobtdbSâint-L£ger, M™® Anne-Julie, dont le portrait, peint 
par Delatour, existe au musée de Saint-Quentin, a habité la 
ville de Ham de 4785 à 4793. (4) 

Bourbon (François de), premier du nom, comte de St-Paul 
et de Chaumont, duc d'Ëstouteville, gouverneur de TIsIe de 
France et de Dauphiné, né à Ham, le 6 octobre 4494, était le 
troisième fils de François de Bourbon, vicomte de Ham et de 
Marie de Luxembourg. Il représenta le comte de Champagne 
au sacre et couronnement du roi François P', qu'il accompagna 
en son voyage d'Italie, pour le recouvrement du duché de Milan 
et se trouva à la fameuse journée de Marignan après laquelle 
il fût fait chevalier par Bayard. De retour en France, il se- 
courut la ville de Mézîères assiégée par le comte de Nassau ; 
remit Mouzon et Bapaume sous l'obéissance du roi et défît les 
Anglais au combat de Pas. 

Ayant depuis suivi le roi en Italie , il se trouva en 4 525 , à 
la bataille de Pavie, oii il demeura prisonnier. Il s'évada heu- 
reusement de sa prison. Rentré en France, il fût pourvu, en 
4527, par le roi, du gouvernement du Dauphiné. Quatre ans 
après, il prit, assisté des troupes royales, dans le Milanais, les 
villes de Mosco, Morlare, Novare et Pavie; mais étant allé à la 
rencontre d'Antoine de Lève, général des impériaux, pour le 

[1] Certificat de résidence, donné i la municipalité de Ham le 3 fé- 
vrier 1793. 
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combattre, il fut trahi par les siens et fait prisonnier. Il ne 
sortit de captivité que par le traité de paix conclu à Cambrai. 
Il assista ensuite à Tentrevue qui eut lieu à Marseille entre le 
Pape Clément III et le roi François P'. Il mourut à Cotignan, 
près de Reims, le ^^ septembre 4545 et il fut enterré dans 
Fabbaye de Vallemont (1). 

Son portrait existe dans les galeries de Versailles , sous le 
n° < 587; il provient de la collection de Chantilly. 

Bourbon (Louis dej, légat du Saint-Siège, archevêque de 
Reims, évêque de Laon, du Mans, de Treignier et de Luçon, 
abbé de Saint-Denis, fils de François de Bourbon, vicomte de 
Ham, et de Marie de Luxembourg, est né à Ham le 2 janvier 
1493. H fût élu évêque de Laon en 1510 et sacré à Paris le 3 
mai 1517. Le Pape Léon X le créa cardinal du litre de Saint- 
Sylvestre, le l®*" juillet suivant. Il fut pourvu de Tévêché du 
Mans en 1516 et nommé à l'archevêché de Reims en 1536. Il 
baptisa le roi François II à Fontainebleau, le 10 février 1543. 
Officia à Saint-Denis aux obsèques de François P', en 1 547 et 
couronna dans la même église Catherine de Médicis le 1 juin 
1549. Il mourut à Paris, dans l'hôtel de Bourbon, le 11 mars 
1 556 et fut enterré dans Féglise Notre-Dame de Laon ; son cœur 
et ses entrailles furent placés à Saint-Denis dans une colonne 
de porphyre (2j. 

Son portrait existe au cabinet Fontette, dessin indiqué par 
Lelong. 

Bourbon (Antoinette de) , fille de François de Bourbon , 
vicomte de Ham, et de Marie de Luxembourg, est née à Ham, 
le jour de Noël, 25 décembre 1494. Elle épousa à Paris, en 
rhôtel des Tournelles, par contrat du 9 juin 1513, Claude de 
Lorraine, V duc de Guise, pair, grand veneur de France, gou- 
verneur de Champagne, de Brie et de Bourgogne. Elle mourut 

;i) Illit. du père Anselme, 1. 1, p. 150. — Voir pour plus de dé- 
i»ï\$ lei Mémoires de MM. du Bellay, de Langey et autres. 
(2) liist» des Maisons de France, par le père Anselme, 1. 1, p. 162. 
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au château de Joinville le 30 janvier 1583 et fut enterrée dans 
Féglise collégiale de Saint-Laurent de Joinville près- de son 
mari. Le père Hilarion a publié son éloge dans le t. 4®' 
de ses Dames illuêtres. 

Son portrait, provenant de la collection du château d'Eu , 
existe sous le n® 4854, dans les galeries de Versailles. 

BouzisR, Antoine, maieur de Ham. Chap. iv, p. 38, et 
chap. VIII, p. 86. (Voir d'Estouilly.) 

BovsLLEs (Jean de) , gouverneur, chap. xxvii. 

Brisst (Louis-François-Benoistde), chevalier de Saint-Louis, 
major de la place de Ham, né dans cette ville le 49 mars 4736. 
Lieutenant au bataillon de Noyon, puia aux grenadiers du régi- 
ment de Narbonne ; il passa capitaine dans le régiment du Li- 
mousin , en 4778 et devint, en 4784 , major des ville et château 
de Ham. 

BussT (dej Ântoinette-FrançoisorMarguerite Macquerel, née 
à Saîm-Quentin, épouse de M. Claude-Charles de Bussy, habi- 
tait à Ham, la maison n® 8 du grenier à sel (occupée aujour- 
d'hui par madame veuve Gomart), qu'elle avait fait bâtir et où 
elle recevait la société de Ham et des environs avec tout le 
charme d'un esprit cultivé et distingué. Elle est morte h Ham 
le 26 prairial an xiii (mai 4805) âgée de 90 ans 4/3. 

Campion de Moktgàzon, prisonnier, chap. xxviii. 

Canist (de) major au régiment de Vassé-cavalerie, né à Ham, 
en Picardie. — Page du roi en 4706, ensuite mousquetaire ; 
cornette dans Livry-cavalerie (plus tard Vassé) en 4709, aide- 
major en 4743; capitaine en 4745. Chevalier de Saint-Louis 
vers 4734. 

Cânist (de), brigadier, chevalier de Saint-Louis en 4 74 5. 

Cànist (Charles-François d'Hervilly, comte de), capitaine 
des dragons Dauphin en 4753. — Armoiries : de sable semé de 
fleurs de lys d'or, 

CANisf (François-Réné, vicomte de), rang de Mestre de 
camp 4784 à 4790. 

Capucin (le) de la tour de Ham. Chap. xxviii. 
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Càron, curé de Ham. Chap. ix, p. 93. 

Càssard, de Nantes, prisonnier. Chap. xxvm. 

Chàmperon (Coste de), prieur de Tabbaye. Chap. xi, p. 1215. 

Choiseul (le duc de), prisonnier. Chap. xxviii. 

Colin de Ham, Calinus de HamOy un des principaux cha- 
noines du chapitre de Téglise de Saint-Quentin en 4227 (4). 

Comberville (de), seigneur delà Rivaude. Chap. viii, p. 88. 

CoNDAMiNE (Charles-Marie de la), illustre savant, chevalier 
de Tordre de Saint-Lazare, membre de Tacadëraie française et 
de celle des sciences, né à Paris en 1701 . 

De la Condamine qui avait épousé M"^ Marie-Louise-Char- 
lotte d*Ëstouilly a souvent habité la ville de Ham ; c'est là qu'il 
vint se reposer après avoir heureusement terminé la fameuse 
mission qu'il avait reçue du gouvernement d'aller déterminer 
la grandeur et la figure de la terre. Il parcourut dans cette 
expédition presque toute l'Amérique du Sud et ne revint qu'au 
bout de dix ans et après des fatigues inouïes. 

La maison qu'il habitait à Ham, rue de la Gendarmerie, 
n^ 2, dans l'intervalle de ses voyages, est celle occupée aujour- 
d'hui par M. Rouge. De la Condamine a laissé une foule d'ou- 
vrages sur ses voyages, sur la figure de la terre, sur l'inocula- 
tion et particulièrement la relation abrégée d'un voyage fait dans 
l'intérieur de l'Amérique Méridionale, depuis la côte de la mer 
du Sud, jusqu^aux côtes du Brésil et de la Guiane, en descen- 
dant la rivière des Amazones. Paris, 4745. In-8, avec carte. 

De la Condamine, spirituel, aimable, célèbre par ses voyages, 
jouissait dan& le monde savant d'une grande renommée ; il fut 
élu membre de l'Académie en 1760. Il estjnorten 1774. Son 
buste se trouve à Ham dans la maison de M™^ v*' Gomart; son 
portrait a été fait par Cochin et gravé parCheffard en 1768. 

CoNNEAU, doct.-méd., prisonnier, député. Chap. xxviii. 

CoRDELLE (Jean), docteur, régent en médecine de la faculté 
de Paris, né à Ham, paroisse Saint-Pierre, à la fin du xvii® 
siècle, fonda à Ham, le 26 juillet 1723, une école latine qu'il 

(1) Aug. vir. iU. par Emmeré, p. 214. 



BioGRArniK HAaioiSE Sl35 

dota au moyen d'une maison et de rentes. (Voir au chapitre vu 
École latine, p. 73.) 

GoncT (Enguerrand vu), seigneur de Ham, chap. xxvi. 

CouGT (Marie de), dame de Ham, chap. xxvi. 

Croix (Artus et Charles de), maïeurs. Chap. iv, p. 38, et 
chap. VIII, p. 88. — Ils portaient: d'argent à la croix d'azur. 

Delpirs, Pierre-François, commandant. Chap. xxvii. 

Dbkarlb, commandant. Chap. xxvii. 

EsTouiLiT (Antoine-Ciaude-Frani^ois Bouzier d*), chevalier, 
seigneur d'Estouilly, du Chaussoy, du fief d'Orléans et autres 
lieuxy anei^ commandant de bataillon au régiment de Cham- 
pagne, lieutenant pour le roi de la ville de Péronne, en 1732 ; 
de celle de Saint-Quentin en 1746; chevalier de Tordre royal 
de Saint-Louis, né à Noyon le 16 avril 1655, décédé le 17 
novembre 1754 et inhumé dans Féglise d*£stouitly (1). 

EsTouiLLT (Bouzier d*) Charles, oiBeier au régiment de 
Cambrésis, chevalier de Saint-Louis 1815; né à Estouilly le 5 
juillet 1769, décédé au même lieu le 20 août 1840. 

EsTouiLLT (Bouzier d*) Octave-Charles-Mario, néà Eslouilly, 
le 3 avril 1806. Lieutenant de cavalerie, décédé à Beyrouth, 
en Syrie, le 25 juillet 1837, âgé de 31 ans. 

FooRQuiN, Alex.-Fr., maire. Chap. iv, p. 41. 

François (Louis), prêtre, chanoine régulier de la congréga- 
tion de France, prieur, curé de la paroisse Saint-Pierre de 
Ham 1338. 

Fût (le comte) Maximilien-Sébastien , général , député , né 
à Ham (paroisse Saint-Pierre) le 3 février 1775. 11 était fils de 
Florent-Sébastien Foy et de Elisabeth- Joachime Visbecq. Il fit 
ses études au collège de TOratoire à Soissons , puis il entra à 
14 ans, à l'école d'artillerie de Lafère. Après dix-huit mois de 
séjour dans cet établissement il partit, vers la fin de 1790, pour 
l'armée du Nord, comme second sous-lieutenant dans le S*' 
régiment d'artillerie; il prit part aux campagnes de 1792 et 

(r Sos armoiries son! : (Vazur à trois bandes de vair appointées. 
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4793 en Flandre et en Belgique, et, après notre fatale retraite, 
il entra comme premier lieutenant dans le 2® d'artillerie à cheval 
où il acquit une brillante réputation et le grade de capitaine. 

Nous n'entrerons pas ici dans le récit des campagnes du 
général Foy; on les trouvera dans la notice biographique publiée, 
en 1 8216, en tète de ses Discours par Tissot (1 ), et dans VHisttnre 
de la giLerre de la Péninsule saus Napoléon, , précédée d'un 
tableau politique et militaire des puissances belligérantes ; 
(â) mais nous dirons que simple lieutenant à Tarmée du Nord, 
on remarque ses efforts ; capitaine à Tannée du Rhin, on le 
distingue ; Abatucci Tadopte ; Desaix le recherche et Téclaire ; 
Moreau lui accorde une place dans sa mémoire, comme à un 
officier d'une grande espérance ; à Zurich, Masséna apprécie 
ses talents et récompense ses services sur le champ de bataille, 
par le grade de colonel. Adjudant-Général en Portugal et en 
Espagne , ce même Masséna lui confie les entreprises les plus 
difficiles ; enfin Napoléon, après Tavoir jugé de loin et c(»inu 
de près, méditait de Télever à la première dignité de TEmpire, 
lorsqu'il abdiqua en 4844. 

Sous la Restauration, le général Foy fut nommé inspecteur 
général d'infanterie et lorsque survint le 20 mars 4845, il 
courut avec ses anciens compagnons, à Waterloo, où il fut blessé 
d'une balle qui lui traversa l'épaule, à l'attaque de la ferme de 
Houguemont. Rentré dans la vie civile, en 4845, il reprit ses 
travaux et il acquit par l'étude , une grande rectitude de juge- 
ment, une sage appréciation des choses, la connaissam^e des 
hommes et l'intelligence des divers intérêts. 

La carrière militaire du général avait été brillante, sa carrière 
politique devait l'être encore plus; car chez lui, le capitaine, 
l'administrateur, l'homme d'Etat et l'orateur s'étaient formés 
en même temps. 

(1) Discours du général Foy, — 2 vol. in-8", chez Moutardier • li- 
braire. Paris 1826. 

(1) Ouvrage en 4 vol. in-8% publié en 1827 par madame la coint**' 
Foy. — Paris, Baudoin frères, éditeurs. 
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Nommé député par les électeurs du département de l'Aisne 
en 1849, il apporta à la Chambre le fruit d'un grand savoir et 
d'une longue réflexion. 

Le député grandit rapidement dans Teslime publique, qui le 
plaça bientôt à la tète de l'opposition. II déploya à la Chambre 
un talent oratoire qu'on était loin de lui soupçonner et il mit 
toute son éloquence au service des sentiments les plus patrioti- 
ques. Défenseur des principes constitutionnels» il ne cessa de 
lutter contre les tendances de la Restauration et réussit plusieurs 
fois à arrôtar le gouvernement des Bourbons dans sa marche 
rétrograde. Le général Foy fut enlevé à la France lorsqu'il 
était encore dans la force de son talent. Il mourut à Paris le 25 
novembre 4825, à l'âge de cinquante ans (1). Un monument 
a été élevé à sa mémoire au Përe-la-Chaise par une souscription 
nationale, et l'exécution de sa statue confiée à David d'Angers. 

Son portrait a été peint par Gérard et par Horace Vernet, et 
gravé par Achille Lefebvre. — Son buste sculpté par Flatters. 

Le général Foy avait épousé la belle-fille du général Bara- 
guay-d'Hilliers, dont il a laissé cinq enfants : 

4^ Demoiselle Blanche Foy qui a épousé H. Piscatory, an- 
cien député, ancien ambassadeur en Grèce et en Espagne. 

2® Louis-Fernand-Arthur Foy, ancien pair de France, né à 
Ham le 20 juin 4845. 

3^ Tiburce Foy, aujourd'hui préfet des Ardennes, comman- 
deur de la Légion d'honneur. 

4® Demoiselle Elisabeth Foy qui a épousé M. Galles,. ancien 
député, directeur des Colonies, ancien conseiller d'Etat. 

5^ Maximilien Foy, lieutenant-colonel d'état-major, à Tours, 
sous les ordres de son oncle le maréchal Baraguay-d'Hilliers. 

FoT, Pierre-Joachim-Sébastien-Auguste , chevalier de la Lé- 
gion d'honneur, né à Ham le 42 juin 4794 , fils de Honoré- 

(1) Voici , d'après V/irmorial de l'Empire , quelles sont les armes 
du général Foy , baron de l'Empire : « D'azur semé d'étoiles d'ar- 
gent à la barre de même, chargée de trois tourteaux de sable ; franc 
quartier des barons tirés de l'armée. 
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Fabien Foy et de BarbeGeneviève-Jeanne Le Mercier, a rempli 
successivement, au tribunal de commerce de Saint-Quentin, les 
fonctions de juge suppléant pendant dix années; déjuge: 1832 
à 4836 ; de président de 4839 à 1842. Chevalier de la Légion 
d'honneur le 16 mai 1842. — Membre de la Chambre consul- 
tative de commerce de 1841 à 1846. — Vice-Président du 1*'^ 
février 1847 au 1 4 juin 1858. — Membre du Conseil municipal 
de Saint-Quentin depuis 1847. 

•En décembre 1851 , président de la Commission provisoire, 
chargée de prendre, à Saint-Quentin, toutes les mesures d'ordre, 
de sûreté et d'administration que les circonstances pouvaient 
commander, jusqu'au 31 janvier 1852; et, dans cet intervalle 
et par délégation , il a rempli en même temps les fonctions de 
sous-préfet. 

Foy, Adrien-Hippolyte-Arthur, général de division, grand 
oflScier de la Légion d'honneur, né à Ham, le 4 janvier 1793, 
frère du précédent. 

Elève de l'école militaire de Saint-Cyr (1809), sous-lieutonanl 
au 69® de ligne, le 8 février 1812; — il a fait les campagnes 
de 1812, 1813, 1814 à l'armée d'Espagne, comme aide-de- 
camp du général comte Foy, son oncle, et la campagne de 
1815 en Belgique, en la même qualité. Blessé d'un coup de 
feu au passage des Pyrénées, le 10 novembre 181 3 ; blessé d'un 
coup de mitraille, au genou droit, le 1 6 juin 1 81 5 (campagne de 
Waterloo). — Capitaine d'état-major, aide-de-camp du général 
de Damrémont, il fait la campagne d'Afrique qui s'est terminée 
par la prise d'Alger en 1830. — Il a rempli comme colonel 
d'état-major, aide-de-camp du ministre de la guerre, plusieurs 
missions à l'armée d'Afrique, et il a assisté à la bataille d'Isly. 

Nommé maréchal-de-camp, le 23 août 1846, il a commandé 
successivement les départements de la Drôme, de la Haute- 
Sadne et de la Somme. 

Général de division, le 10 août 1853, a commandé la 12<' 
division militaire, chef-lieu Toulouse, de 1855 à 1858, d'où il 
oKl pnssc'î dans lo cadre de réserve. 
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FoY, Vinceut*Louis- Alphonse, ancien administrateur en chef 
lies lignes télégraphiques, officier de la Légion d'honneur, né 
à Ham, le 23 avril 1796, frère du précédent. 

Sous-lieutenant au 92® de ligne, il a fait la campagne de 
1815 à la grande armée, a assisté à l'affaire des Quatre Bras 
et à la bataille de Waterloo. — Licencié le 27 août 1815, par 
ordonnance du 1 " août 1 81 5 , il s'est fait inscrire avocat à la 
Cour royale de Paris en 1826. 

Après la révolution de 1830, il a été attaché en qualité de 
capitaine à Tétat-major du général Lafayette, auprès duquel il 
est resté jusqu'à la démission du général , en décembre 1830. 

Nommé le 31 mai 1831 administrateur en chef des lignes 
télégraphiques, sous le ministère Casimir-Périer. — Elu dé- 
puté au mois de novembre 1831 par le collège électoral de 
Chauny (Aisne.) 

Démissionnaire des fonctions d'administrateur en chef des 
lignes télégraphiques le 13 avril 1848, il a été réintégré dans ce 
poste élevé le 1 2 novembre 1 849, et il Ta occupé jusqu'au 9 jan- 
vier 1 854, époque où il a été mis à la retraite sous le ministère 
de M. de Persigny. 

Fût, Maximilien-Prosper, colonel du génie, né à Ham, le 
26 messidor an xiii, fils de Joachim-Frosper Foy, maire, et de 
Louise-Augustine Serain. Entré en 1824 à l'école Polythec- 
nique , il passa à l'école d'application de Metz d'où il sortit 
lieutenant du génie, — sous le règne de Louis-Philippe il fit 
plusieurs campagnes en Afrique , reçut la croix de la Légion 
d'honneur, et fut envoyé à la place de Hageneau, comme capi- 
taine du génie. — Après la Révolution de février 1848, il fut 
nommé chef de bataillon par le gouvernement provisoire et élu 
représentant du peuple par le département du Bas-Rhin. Il vota 
avec le parti démocratique modéré. — Non réélu à l'assemblée 
législative, il reprit sa place dans le corps du génie. Il est au- 
jourd'hui officier de la Légion d'honneur et colonel du génie à 
Cherbourg, 
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Son portrait a été publié par E. Démasson en 4848 ; litho- , 

graphie de Dévéria, éditée par la maison Goupil. I 

Gérard db Ham, doyen de Téglise de Saint-Quentin vers 
H 08 (1 ), était fils du châtelain de Ham Odon I«'. 

Gérard d'Athies, abbé de Saint-Eloy et archevêque de 
Besançon. Ce prélat né à Alhies, fût abbé de Saint-Eloy, con- j 

seiller du roi, président en la cour des Aydes (1395), arche- ! 

vêque de Besançon. Il mourut à Paris le 22 novembre 4 404 et ! 

fut enterré en Téglise de Saint-Eloy de Noyon (2). 

Gilbert (Saint), évêque de Meaux, naquit à Ham, au milieu 
du XI*' siècle d*une famille noble ; son père s'appelait Fulchard 
et sa mère Géila. Il fut élevé à Tombre du monastère de Ham, j 

puis il devint chanoine de Saint-Quentin (3). Sa piété, sa science j 

le firent remarquer par Ercanrade , évêque de Meaux , qui le 
fit archiprêtre de son église. Il lui succéda après sa mort en 995. 
Ce fut sous son épiscopat qu'on assigna aux membres du cha- 
pitre, dans les biens de Téglise de Meaux, une part distincte de 
celle de Tévêque. Saint-Gilbert gouverna son diocèse pendant I 

20 ans avec une sagesse, une douceur et un désintéressement 
qui le firent chérir de tout le monde. Sur le point de mourir il 
fit appeler Léothéric, évêque de Sens et Fulbert de Chartres; 
les invita à bénir les derniers instants de sa vie , à lui adminis- 
trer le saint Viatique et il leur confia le soin de sa sépulture. 
11 mourut à Meaux en 4015, et fut enseveli dans sa cathédrale, 
devant Tautel sous les marches de Tabside (4). 

Ses contemporains lui donnèrent le titre de saint , et Dieu 
honora son tombeau de nombreux miracles (5). On doit à Ro- 
bert d'Auxerre, prémontré et presque contemporain , les parti- 
cularités de sa vie. 

(1) Mém, du rermandois, par Colliette. t. % p. 122. 

(2) Annaleê de Véglise de Noyon, par LeTasseur, p. 1006. 

(3) jéug, virom. par Emmeré, p. 104. — Colliette, t. 1, p. 539. 

(4) Hist, de Meaux, p. 92 et 739. 

(5) GaUia Chnstiana, liv. viu, 1606. 
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Gaugnisii (François), de Ham (xv« siècle) ; il fit, à l'âge de 
viogt-huit ans, le voyage de la terre sainte, et parcourut toute 
la Palestine. Il en rapporta des reliques, entr'autres un os du 
bras de saint Barthélémy ; un morceau de la vraie Croix ; une 
partie de la tête de saint Etienne; qudques pareelles d'os de 
sainte Marie-M.adeieine, dont il fit don à l'église Saint-Martin > 
d'Ëppeville. Son portrait se voyait sur une verrière ,de eette 
église, du côté de l'évangile (4). 

GoBEat INI HAM , fut le 24® abbé du monastère des Aulnes , 
autt'efois de l'ordre des Bénédictins , depuis de l'ordre de Gi- 
teaux, près le fleuve de la Sambre, à trots milles de la ville de 
Thuin et dépendant de l'église de Liège. 

C'est ce qui résulte de $on épilaphe qui était placée dans le 
Chapitt'e et qui était ainsi conçue : ^ 

« Hîc jaeeù reverer^m pater Domnm Gàbertus de Ham, 
» quandam abbas XXI hujus manasterii, 25 annis abbati-- 
» zatit, nobiliter rexiti demde sponte eessU et resignamt , 
» atque an. \ 448. mefnsis Junii die 1 4 obiit. Anima ejiis r^ 
» quiescat in pace (2). 

CloHBBON {Loys deHoy de), gouverneur. Chap. xvii, p, 183, 
184, et chap. xxvii. 

HALLobiN, François-Hilaire, commandant. Chap. xxvii. 

Hal^ouin, Pi^re-François-Âuguste , ancien capitaine du 
génie, chevalier de la Légion d'Honneur, né à Ham, te 26 mai 
1814, décédé sous-intendant militaire à Paris, le 13 octobre 
1857, âgé de 43 ans , inhumé à Ham. 

Hallouin Jules, né à Ham, le 21 mai 1846, officier de la 
Légion d'honneur; commandant de la gendarmerie impériale 
au Louvre. 

Hbrhbl (de St-) François de la Barre, donateur, chap. xiv, 
p. 1 47, et prisonnier, chap. xxviti. 

Hbrvillt (Charles d'), seigneur de Canizy. (Epitaphe), chap. 
viij, p. 89, et gouverneur, chap. xxvii. 

(4) Lettre de M. Léon Paolet. 
(2) Gallia ehrUt,, t. 3, f> 1018 D. 
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HcMfÈRBS (Cliarles d'), tué àHdm. Cbap. xvii, p. 186,487. 

HuHiisRES (Louis d*) , gouverneur. Chap. xvii, p 186 et 
cbap. xivu. 

HuKittRBS (Adri^ d'}, deVytermont, prisonnier. Chap. xxviit. 

HocQuiNtoimT (Charles de Moncby d') , gouverneur. Cbap. 
xxvii. 

Iribbrt, reUgieux de Tabbaye de Notre-Dame de Ham , de- 
venu abbé de Tabbaye de Vermand (4). 

Jacob Jean-Baptiste-Melcbior, curé. Cbap. ix, p. 94. 

JossBLiN (Âiiné-Côme-Louis), major de cavalerie, né à Ham, 
le 5 décembre 4770 (SainVMartîn), fils de M. Josselin (Pierre- 
Airaé-Barlhélemy-Henri), chirurgien, et de dameCaron (Marie- 
Louise), s'eorôla, à 4 8 ans (4 783), dans les chasseurs à cheval 
de Normandie, et, aprè^ avoir parcouru avec distinction tous 
les grades inférieurs, il s'éleva par sa bravoure au grade de 
major de cavalerie; Son intrépidité, plus grande encore que 
ceJle de Murât, fit de sa vie un roman, tant les actions d'éclat 
et de bravoure s'y succédèrent. C'est lui qui disait : « une année 
ne me fait pas peur. » En effet il le prouva, et bien souvent il 
bouleversa seul les rangs ennemis, à travers lesquels il se faisait 
toujours un passage. 

A la bataille d'Iéna (4 4 octobre 4806), il fut atteint d'un coup 
de feu au bras droit, au moment où il chargeait avec quelques 
chasseurs sur deux bataillons prussiens; son intrépidité leur 
inspira une telle crainte qu*ils mirent bas les armes. Sa con- 
duite à la bataille de Wagram lui valut le titre d'officier de la 
Légion d'honneur. Josselin prit part aux journées de Jem- 
raapes, — Mayeiice, — Partènheim, — Capel^-sous-Rodeck 
(4799), — Neubourg (4800), — Austerlilz (4805), — léna 
(4806), — Lubec, — Raab, — Wagram, — Vachau et Leipsig. 
Après celte mémorable bataille, le colonel du 2« chasseurs ayant 
été grièvement blessé, le chef d'escadron Josselin prit le com- 
mandement de ce régiment, avec lequel il demeura constam- 

(1) Hiit. de saint Faneng^ préface. 
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ment à rarrière garde jusqu'à Mayence. Sa belle conduite dans 
cette retraite si difficile lui valut le grade de major. — Envoyé 
dans le 6® régiment de cuirassiers, avec ce grade «n 1844, il y 
s^vit jusqu'au licenciement de l'armée. 

A cette époque il se retira à Chantilly, où il mourût, en jan- 
vier 1 847, à Tage de 77 ans. 

Là Gàstinb (de) Claude-AIexandre-François, né à Ham, pa- 
roisse St-Pierre, le 4 octobre 4 746, 4"' fils d'Alexandre-Absolut 
de la Gastine, chevalier (1), seigneur de la Gastine, officier de 
rhôtel générai .el royal des Invalides et capitaine à Ham, et de 
dame Reine-Thérèse Tupigny. — Entré à l'école royale mili- 
taire le 34 juillet 4756, chevatiar de l'ordre militaire de Saint- 
Lazare, mort à Mézières, lieati^ant en second du génie, le 4 5 
juillet 4765. 

Lagastinb (de Montant baron de) François-Charles, général 
du génie, commandeur de la Légion d'honneur, né à Ham, le 4 6 
janvier 4 754 , 3« fils d'Alex'*-Absolut de la Gastine, capit* à Ham, 
et de dame Reine-Thérèse Tupigny. — Entré à l'école royale 
militaire le 26 octobre 4760 , lieutenant en second à l'école de 
Mézières en 4770 , chevalier de Saint-Lazare. -^ Reçu ingé- 
nieur le 44 janvier 4772; capitaine le 5 décembre 4782. — ' 
Chef de bataillon promu exlraordinairement, par arrêté du co- 
mité du Salut public, le 45 fructidor an 2. — Directeur desfor- 
tifications le 7 germinal an 8, — il a fait les campagnes de 4 792 
au Camp-sous-Paris ; de là à Tarmée de la Moselle, où il a pris 
part à différents fcombats. De 4793 à 4799 il a successivement 
passé dans les armées de Sambre et Meuse, de Mayence, d'Angle- 
terre et du Danube. Enfin, il a été un instant à celle d'Helvétie; 
il assistait à la bataille de Fleurus, au siège de Maastricht ; il 
s*est trouvé à la première entreprise sous Ehrenbreisten et il a 

(1] Voici la description des armoiries du baron de La Gastine;» Coapé 
» d'or et de gueules. Sur l'or à dextre un canton d'azur, chargé d'une 
» tour d'or , ourerte et maçonnée de sable ; à sénestre au quartier 
» des barons sortis de rariuée* Sur le gueules à la croix pattée d'or, ac- 
» compagnëe en chef de deux molettes d'argent, et en pointe d'un 
» croissant de même. » 
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eu un chevdl tuésousluiau combatd'Hostrass(arméedu Danube). 
Envoyé à Tarmée sous Bayonne, devenue plus tard le 7® corps 
d'armée, il a fait, sous les ordres du maréchal Augereau, la 
campagne dite d'Autriche ; puis celle de Prusse. Après la bataille 
d'Iéna, il a quitté le 7® corps, le 4 octobre 1806, pour être em- 
ployé à Custrin, faisant fonctions de directeur des fortifications 
sur le Bas-Oder. Commandeur de la Légion d'honneur, puis 
baron de l'Empire, le 19 murs 4808, avec droit de réver- 
sibilité sur ses héritiers directs ou d'adoption, il était encore di- 
recteur des fortifications sur le Rhin à Sarre, lorsqu'il fut mis 
à la retraite, le SI décembre 181 1. Brisé par les fatigues de la 
guerre, il vint mourir sans postérité à La Gastine, près Mantes , 
(Seine-e^Oise), le 36 février 1814. 

La Gastine (de la Coussaye de] Louis, {dus connu sous le 
nom du Chevalier Absolut, né à Ham, le 13 octobre 1752, 4® fil^ 
de Alexandre-Absolut de La Gastine, capitaine à Ham, et de 
dame Reine-Thérèse Tupigny, entra au service le 4 août 1771 
comme lieutenant au régiment provincial d'Abbeville, et fut 
réformé sous le ministère de M. de Saint-Germain, puis replacé 
dans Le régiment de Normandie ; breveté sous-lieutenant de fré* 
gâte, il fit partie de l'armée de mer sous les ordres de M. d'Orvil- 
liers en 1 779, se trouva au combat de M. de Guichea contre Rod- 
ney,en1780. Les 9 et 12 avril 1782 il était sur le gaillard 
d'arrière du Triomphant, portant les ordres du général de Vau- 
dreuil et de M. Du Pavillon. Employépar l'ordre du général à plu- 
sieurs missions particulières tant à Boston qu'à la côte de la 
Nouvelle Espagne, il sauva les naufragés du vaisseau La Bour- 
gogne (au nombre de 160), qu'il conduisit à Cuiracao. De retour 
en France, il fût retenu l'espace de six mois au conseil de gj^Leare 
de Lorient. Lieutenant de frégate à demeure le 1 ®' octobre 1 784, 
sous-lieutenant de vaisseau de première classe le 1®' mai 4 786, 
décoré de la Croix de Saint-Louis le 15 octobre 1791 ; lieute- 
nant de vaisseau en janvier 1792; il fut compris dans l'affaire 
dite de Toulon et de Quiberon ; mis en arrestation, le 2 no- 
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vembre 1793 à Lorient, par ordre du représentant du peuple 
en mission aux côtes de TOuest ; traduit devant le tribunal révolu- 
tionnaire siégeant à Brest, par Prieur de la Marne, le S ventôse 
an 2, puis transféré de Brest à la maison d'arrêt du Luxem- 
bourg, d'où il sortit par décret de la Convention, le 4 nivôse 
an III. 

Désigné par la Commission de la marine pour continuer les 
fonctions de lieutenant de vaisseau, il fut envoyé à Lorient le 
â7 ventôse an 3 ; {nromu au grade de capitaine de vaisseau sous 
le ministère dé Truguet, à Tépoque de Forganisation de la 
marine, le 8 germinal an iv ; il fut ensuite rayé des contrôles sans 
motif par arrêt du directoire du 7 brumaire an iv. 

Voici quelles furent ses navigations 'A 779 et \ 780 en Amérique 
et retour en France 4784, — 1782, en Amérique et retour, — 
1783, en Amérique et retour à Rocheforl, — 1786, à Riga et 
sur les côtes de TEurope, — 1787, en Europe,— 1787, 1788, 
en Cochincbine,— 1789, 1790, en Europe, — 1791 , 1792, en 
Amérique, — 1792, 1793, en Sardaîgne. 

n se retira a La Gastine, près Mantes où il finit sa carrière 
en 1822. 

La Gastine (de), Jacques-Joseph, du Beignon, né à Ham, le 
22 décembre 1754, 4® fils d'AIexandre-Absolut de la Gastine, ca- 
pitaine à Ham, et de dame Reine-Thérèse Tupigny; sous-lieu- 
tenant des grenadiers le 20 août 1782. — En 1792, il rejoignait 
les frères qui le firent entrer dans le commissariat des guerres, 
où il attendit que des jours meilleurs lui permissent , sans 
danger pour sa vie, de revoir le toit paternel, où il est mort le 4 
septembre 1815. 

Lalouette Jean-Joseph-Maximin, curé. Chap. ix, p. 93. 

Lautrec (le chevalier de), prisonnier. Chap. xxviii. 

Lefranc Augustin-Magloire-Armand, né à Combles, le 9 avril 
1820, a été élevé à Ham où habitent ses parents. U est Fauteur 
i' une Méthode ana%içue pour faciliter Tétude des langues, dont 
il a publié, en 1858, un premier volume : Cours élémentaire de 
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langue latine, et e» 1864 (i) le Cours de langue italiemie. 
Ces deux volumes vont être suivis d*ua Cours de langue an-- 
glaise qui formera le troisième volume. 

Dans ses ouvrages, adoptés déjà dans plusieurs établissements, 
M. Lefranc ne se borne pas à faire connaître les nombreuses 
modifications que subissent les noms et les verbes dans les lan- 
gues, mais il s'attache surtout à faciliter aux lecteurs la connais- 
sance des mots par la «impie comparaison de leurs racines. 
M. Lefranc n'est pas seulement un savant grammairien ; mais 
il est encore un poète rempli de sentiments. Oh peut en juger 
d'après la première strophe de VEpi de la glaneuse, que nous 
citons ici : 

Pauvre épi qu'aux guérets l'agile moissonneuse , 

Sensible cœur, 
Derrière elle abandonne à la jeune glaneuse 

En son malheur; 
Couché sur le sol nu, tendre épi que je cherche , 

toi mon pain , 
Avant que du soleil le feu ne te dessèche , 

Viens dans ma main. 

Legros, bourgeois de Ham, auteur d'un Véritable discours 
d'un logement de gens d'armes dans la ville de Ham et d'une 
chanson en vers picards — 12 feuillets in-8®, 1554. — Ce livre 
extrêmement rare fait partie d'un recueil au musée britan- 
nique (2). 

Leleu, curé de Ham. Chap. ix, p. 94. 

LiGNiÈREs (Guillaume de) chevalier, seigneur de Domfront, 
Neuville- Witasse , Melcastel et autres lieux, commandant 1 200 
hommes d'armes (1440). 

LiGNiÈREs (Jacques de), écuyer, seigneur de Champs, etc. etc., 
capitaine d'infanterie , chargé au siège de Saint-Quentin, en 

(i) À Ham, chez Tauteur, 1 vol. grand in*8*. 
(2) Brunet. Buiietin des Bibliophiles. Janvier 1848. 
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1557, de la défense de la dixième brèehe, où il snecomba glo- 
rieusement. 

LiGNiÈRss (Charles de) , écuyer, seigneur de Marieville, Li- 
gnières et antres lieux; né en 1560; capitaine de cavalerie 
1595, gouvemeur de Montdidier. 

LiGNiÈREs (Anne-Modeste, comte de] , maire. Chap, fv, p. 39. 

LiGNiftEEs (Marie-Charles-Nicolas-Modeste comt& de) et de 
Saint-Lô, vicomte de Gergny, seigneur de Beaurepas, Viefviile, 
Sancourt, Cuvilly et autres lieux , né le 1^' juin 1753, — cke- 
vau-léger de la garde du roi, puis lieotenant en premier au régi- 
ment royal infanterie, chevalier de Saint-Louis, t à Ham , le 
25 janvier 1832. 

LiGNiÈass (Marie-Henry, comte de), né à Ham, le 31 dé- 
cenabre 17^5, élève à Técole militaire de Fontain^leau, oiBeier 
au 5^ de ligne, 1806; UeutenS 4869; passa dans les chasseurs à 
pied de la vielle garde en 1812 ; nommé chevalier de la Légion 
d'honneur à la bataille de Dresde, le 14 sept«Bbre1813; capi- 
taine des grenadiers 1 81 6 ; a fait, de 1 807 à 1 81 5, les campagnes 
de la Grande Armée en Allemagne , en Espagne, en Russie, 
en Saxe. Mis en non activité en 1848 , il reprit du service en 
1830 comme capitaine au 15® de ligne, et fit la campagne d'A- 
frique en 1 831 . Il est rentré dans ses foyers depuis 1 831 , et ha- 
bite le château de Vief ville qu'il a fait reconstruire (1). 

LiGifiÈass (Henri-Gustave-Marie, comte de), né à Yiefville, 
. comiEunede Sancourt, le 4 octobre 1822, chef d'escadron au 
2® régiment de hussards. Il a fait la campagne d'Afrique en 
1843 , celle d'Italie en 1859, et il a figuré à la bataille de Sol- 
ferino dans le 3* corps d'armée commandé par le maréchal 
Canrobert. 

LiGJf LkREs (Henri-Anne-Gabriel , vicomte de) , né à Viefville, 
commune de Sancourt, le 7 décembre 1827, capitaine au 2® 
régiment de tirailleurs nigériens. Il se distingua dans l'expédi- 

(1) LiGNiÈRES (le comte de) porte : tC argent à la croix ancrée de 
gueutea. —Support : deux liant contournés au naturel, armés et lampassés 
de gueules. 
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tion du Maroc et il exerce les fonctioDs de commissaire impérial 
près le conseil de guerre d'Oran. 

Lieux (d'Estienne de) , commandant. Chap. xxvii. 

LoNGUBYAL (Aubors de). Ghap. xyiii, p. 194 et 495. 

LussoN (Jean de la Croix de), maire. Chap. rv, p. 44, et 
prisonnier, cfa. xxviii. 

LUXEMBOURG (Mariede). Chap. xiv p. 1 45 ; ch. xviii, p. 498, 
et chap. XXVI. 

Luxembourg (Louis de). Chap. xxvi. 

IsABBLLB DB Bbthbncourt, damedcHam. Ch. xii, p. 133. 

Malbztbux , seigneur de Menneville. Chap. viii, p 84. 

Malin, Jeanne, religieuse. Chap. xiii, p. 1 41 . 

Marbeuf (le marquis de), prisonnier. Chap. xxviii. 

MiGNOT, Maximilien-Aristide, né à Ham, le S avril 4818, 
fils de Jacques Mignot, capitaine en retraite, et de Marie-Anne- 
Gabrielle Matras. Médecin interne à l'hôpital deLaon, il se 
distingua par son dévouement pendant le choléra. Auteur de 
nombreuses poésies inédites, remplies de verve, qui lui ont 
valu le surnom du Lamartine Hamois. Il est aujourd'hui 
attaché au cabinet de M. Mocquart, secrétaire de l'Empereur. 

Mot (Charles de), gouverneur. Chap. xxvii. 

MoNDEscouBT (Louis-Pierre-Antoine-Bcnoist dc) (1), chef de 
brigade, directeur des fortifications, chevalier de S^Louis, né à 
Ham, le 17 décembre 1739, fifs de Antoine-Auguste-Benoist de 
Neuflieu, conseiller du roi, bailli de Ham, et de dame Cé- 
cile le Flament. Sous-lieulenant à l'école de Lafère 1758 ; lieu* 
tenante l'école de Mézières 1759; ingénieur militaire 1761 ; 
capitaine 1770; chevalier de Saint-Louis 1786 ; lieutenant-co- 
lonel le 1*' avril 1791 ; chef de brigade, directeur des fortifica- 
tions , le 36 frimaire an S ; envoyé à Cambrai , à l'armée du 
Nord , en 1 793 , puis appelé à la défense du Quesnoy par le 

(1) Voici les armoiries de la famille Benoist Antoine- An^oste de 
'Mondescoort: d'argent à un serpent à dexire de tinople iorliUé en pal, 
la tête eonioumée, affrontée, d'une colonne de sable, portant en son kec 
un rameau tColivier de sinople. 
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général eA chef Cusline; fait prisonnier le 1B septembre 1793, 
lors de la reddition du Quesnoy ; envoyé à Teneswar en Hon- 
grie. Rentré en France par Kell, a la suite d'un échange de pri- 
sonniers qui eut lieu \e\^ vendémiaire an iv ; en congé à Ham 
pour le rétablissement de sa santé jusqu'au 15 prairial, époque 
où il fut envoyé comme directeur des fortifications d'Anvers. 
Après être resté dans cette résidence jusqu'au 20 nivôse an vu, 
il revint à Paris en congé de convalescence. Il en repartit 
le troisième jour complémentaire, pour aller diriger les fortifica- 
tions de Landau. U mourut, le 13 novembre 1801. Sa femme, 
Marie-Françoise Lemoine de Becquigny, a habité à Ham, de 
1781 à 1794, la maison sise rue Notre-Dame n^ 2, 

M. de Mondescourt a laissé sept enfants dont trois fils nés à 
Ham, tous morts jeunes à l'armée, et dont il va être question. 

MoNDBscouRT (Bcnoit de) , Augusle-Côme-César, aspirant de 
marine de première classe, né à Ham le 19 février 1785, fils 
aîné de Louis-Pierre-Antoine de Mondescourt qui précède et de 
Marie-Françoise-Victoire Lemoine de Becquigny, a tenu la 
mer, du 1®' messidor an x, sur la frégate la Sirène^ sur les vais- 
seaux la Witstule, le Scipion, la frégate VIncorruptiblè, le 
vaisseau V Indomptable et le chebeek le iVcp^ne, jusqu'à sa mort 
qui arriva à Toulon, le 19 janvier 1807 (voir chap. i, p. 24). 

Mondescourt (Benoit de), Antoine-Louis-Ernest, né à Ham le 
1 5 juin 1 786, capitaine au 5« bataillpn du 39« régiment d'infan- 
terie de ligne, deuxième fils de Louis-Pierre-Antoine de Mondes- 
court et de dame Lemoine de Becquigny, sous-lieutenant en 1803 
au 39« régiment d'infanterie, dans lequel il a fait les campagnes 
d'Allemagne; blessé à Friedland, chevalier de la Légion d'Hon- 
neur, le 11 novembre 1807; capitaine le 25 avril 1809 , il fai- 
sait la guerre en Espagne, lorsqu'il eut la tête emportée par un 
boulet à la bataille de Fuento o Nero, le 5 mai 1811 , avant 
l'âge de 26 ans (voir chap. i, p. 24). 

Mondescourt (Benoist de) , Alexandre-Jean-Eugène, né à 
Ham, le 23 novembre 1789, 3* fils de Louis-Pierre-Antoine de 
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Mondescourt et de dame Lemoine de Becquigny . Sorti de Saint- 
Cyr en 1806, il entra dans le 21^ régiment d'infanterie légère, 
avec lequel il fit la campagne de Prusse , dans le premier corps 
d'armée ; en octobre 1814 , il fut nommé sous^lieutenant dans 
le 6* régiment de voltigeurs de la garde, alors en Espagne; mais 
à peine avait-il rejoint son régiment qu'il tomba malade à Se- 
ville; entré à l'hôpital de cette ville, le 29 janvier 1819, il y 
mourut, peu de temps après, à l'âge de 23 ans. (V. ch i,p 24.) 

MoNTAUT (de) baron de la Gasline, général. (Voir de la Gas- 
tine, p. 243.) 

Napoléon Louis, prisonnier. Ghap. xxviii. 

Neuflieu (Antoine-Auguste-Jean-Baptiste Benoist de), né 
à fiam, le 13 janvier 1729. Ingénieur à l'école de Mézières , 
1755; lieutenant 1756; capitaine 1757; chevalier de S'-Louis, 
colonel du génie, puis major de brigade au corps royal du 
génie. Sa carrière militaire s'est terminée à Maestrich. Il est 
décédé âgé de plus de 80 ans. (Voir chap. i, p. 24.) 

Nicolas de Ham, chanoine célèbre de l'église de St-Quentin, 
en 1251. 

Nicolas de Ham, 28* abbé de Juste-Mont, près de Metz, était 
chanoine de Prémontré, bachel'^ en théologie 1443. 1 1450 (1). 

Nicolas de Ham , toison d'or ou hérault d'armes , qui joua 
un grand rôle dans les troubles des Pays-Bas au xvi* siècle. 
Fils d'un prêtre français et d'Agnès Van Schorre, il devint toison 
d'or. Il arrêta en 1 565 , avec Louis de Nassau les bases du fa- 
meux compromis qui fut signé chez lui à Bruxelles. Il se trouva 
à Bréda en 1 566, à l'assemblée des confédérés, où il fut présentée 
la duchesse de Parme. Devenu un des principaux confédérés 
de l'assemblée de Saint-Troud, il fut banni en 1 568, et ses biens 
furent confisqués. 

Orvillers (d') Antoine de Viefville. Chap. xvii, p. 1 84 et 1 89. 

Odon, seigneur de Ham. Ghap. xii, p. 132 et chap. xxvi. 

OuDARs, seigneur de Ham. Chap. xxvi. 

(1) Gailia ckriitiana, t. \m, p. 9ttl c. 
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Paulbt (FranQois'Marie-Léon, homme de leltres, né à Ham, 
le 22 décembre 4817, fils d'Alexandre-Nieolas Paulel et de 
Marie-Clotilde-Nathalie Nozot. 
Voici comment il me racontait ses premières années : 
« Un bon vieillard qui savait peu de choses , 
« M'apprit hélas ! moins encor qu'il savait ; 
« Dans son jardin, il cultivait des roses , 
« Par leur parfum le savoir m*arrivait. 
« Mais dans mon cœur chantait pourtant la muse » 

On lui doit différentes poésies insérées dans divers recueils 
académiques et journaux : Défense de mendier^ La mort d'An- 
dré Chénier, Le bonheur est dans la famille, etc.; des son- 
nets, des légendes, des odes, des satires, des cœites, Qic.i 
entre autres : Comment le diable bâtit une cathédrale, Mons, 
4849, in-IS. La statue du général Foy,in-S°, Ham, Laurens, 
4853. 

L'étude de nos antiquités nationales l'ayant attiré , il se livra 
à des recherches historiques sur les documents originaux. C'est 
dans ce but qu'il se composa une bibliothèque de plus de 5,000 
volumes et de près de 400,000 gravures, journaux , formant 
pout ainsi dire une histoire figurée de l'humanité. Ham. et 
la Picardie n'ont point été oubliées dans cette collection. 

M. Paulet a été chargé de quelques missions paléographiques. 
Il a de pliis entretenu des rations avec les littérateurs lés plus 
distingués de notre époque> et. publié des articles surla littéra- 
ture et les beaux-arts dans> différentes revues et journaux , 
entre autres: la Revue de- Liège, la Reime trimestrielle de 
Bruxelles, Histoire de la Miniature aumoyen-âge, 4864 ; la 
Picardie , Voyage d'un mmne du xv® siècle dans le pays 
Uùmois', Analectes picards; Les légendes du château de Ham; 
Mélusine, 4" partie, etc. — En outre: 4<» Dissertation sur 
la naissai.ce de Pierre l'H&rmite. Brochure in-8^. Namur 4 854. 

2? Recherches sur Pierre Lhermite , précédées et suivies 
de deux lettres sur les xi® et iii« siècles. In-8®, Bruxelles, 4854* 
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3^ Recherchée sur. Pierre Lhermite et la croisade avec les 
aulorités. Paris, in-8°. 

4^ Jacmart Pilavaine , miniaturiste du xv* siècle, né à Pé- 
ronne. Amiens, Lenôël Hérouard, 1858. 

5® Guillaume d'Angleterre, traduit de Chreslien de Troyes, 
in-12. Bruxelles, 1863. 

6** Grandville dans les étoiles [\^ partie , la Balance. To- 
Hu'Bo-Hu). Paris, in-8«. Dentu, 4862. 

S^ En collaboration avec M. Charles Potvin : Bibliographie 
de Chrestien de Troyes. Bruxelles et Leipzig, in-8°, 1863. 

9® L'Ile aux Canards, nouvelle qui n*a pas eu moins de sept 
éditions, à Gand, Bruxelles, Liège et Berlin. 

Enfin , notre compatriote se propose de livrer à Fimpression 
plusieurs études sur nos antiquités nationales. 

M. L. Paulet est membre de plusieurs académies littéraires. 

Peltier , Jean-Charles-Athanase , naquit à Ham (paroisse 
Saint-Pierre) , le 22 février 1785. — Peltier montra de bonne 
heure une intelligence prompte et un esprit observateur. Son 
père le plaça en 4800 en apprentissage à Saint-Quentin chez un 
horloger allemand, où il resta deux ans , puis de là il alla à 
Paris où il se présenta chez le célèbre Bréguet. L'air franc et 
ouvert du jeune picard frappa le grand mécanicien ; il le plaça 
chez un de ses ouvriers les plus habiles et bientôt il le prit chez 
lui et l'investit de sa confiance. 

La fortune sourit aux efforts persévérants du jeune Hamois et 
en 4806, il devint chef d'une maison d'horlogerie. Retiré du 
commerce encore jeune, Peltier résolut de refaire son éducation 
en même temps que celle de son fils. Ce fut alors que s'ou- 
vrit pour lui une vie nouvelle. 

Ce fut vers 4825 que Peltier commença à s'occuper sériense- 
ment de physique, suivant avec une assiduité silencieuse les 
séances de l'acadénûe des sciences. Il travaillait sans rien corn* 
muniquer de ses travaux ni de ses découvertes, ne pouvant s'i- 
maginer qu'il y eût dans ses observations rien qui fût digne 
d'être publié. Il apportait dans ses études cet esprit froid et 
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calme, ce jugement droit et rigoureux, cette finesse de tact qui 
caractérise Tobservateur, qualités si rarement réunies dans un 
même homme. A ces dons naturels^ il joignait cette habileté 
manuelle, cette précision qui, due^aux premières années de sa 
vie, lui permettait de faire lui-même ses instruments et d'apporter 
à ceux dont il se servait les modifications nécessitées par leur 
usage. 

Sa première communication à TAcadémie des sciences date 
du 49 juillet <830. De 4833 à 4845 se succèdent des travaux 
nombreux et variés sur les points les plus obscurs de l'électricité. 
Ce sont les résultats d'expériences , de minutieuses recherches 
pleines d'aperçus neufs et de sagacité. Les comptes-rendus de 
l'Académie des sciences, le Bulletin de la Société PhilomaMquej 
dont il était membre, la BiblioUièque Universelle de Genève^ 
les Annales de Chimie et de Physique attestent son concours 
laborieux. Ses études sur l'électricité dynamique et !e galva- 
nisme, la météorologie, ses considérations sur l'Ether, ses 
expériences sur les êtres microscopiques sont des branches 
importantes de la science dans lesquelles il porta la lumière et 
qu'il traita avec cette sûreté de jugement qui annonce un obser- 
vateur attentif et un expérimentateur habile. Ses travaux sur 
Y Électricité des Nuages, sur les Brouillards et son beau Traité 
des Trombes suffiraient pour lui assurer une place distinguée 
parmi les physiciens. 

Cependant ces excès de travaux l'avaient fatigué et dès 4844 
il avait ressenti les premières atteintes du mal qui devait trop 
tôt l'emporter; malgré la maladie qui faisait des progrès, 
Peltier, quoique épuisé par la souffrance, continua jusqu'au der- 
nier moment à s'occuper de sciences. Ce fut pendant les trois 
dernières années de sa vie qu'il publia dans les Archives de 
l'Électricité et les Mémoires de l'Académie des Sciences de 
Bruxelles, ses travaux les plus importants. Il s'éteignit sans 
agonie à Paris, le S? octobre )845. Son corps porté au Père- 
Lachaise, fut suivi d'un immense concours de savants. 
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Plainvillb (d'Ëslourmel de). Chap. xvii, p. 485. 

Pleinesblve (Maquerel de), maire. Cbap. iv, p. 41 . 

Pleineselve (Artus-Denis) (de Maquerel de), est né dans la 
paroisse d*Estoui!ly près Ham (Somme) , le 27 mai 1785. Fils 
de Joseph-Armand de Maquerel de Pleineselve, maire ^e Ham, 
et de dame Hélène-Louise Bouzier d'Estouilly ; il fut incorporé 
en 1809 dans la garde nationale et envoyé garder les côtes de 
la mer du côté d'Anvers, dans la prévision d'un débarquement 
des Anglais. Nommé lieutenant dans la jeune garde; il fit la 
campagne d'Espagne auprès du général Dumoustier, qui le prit 
pour son aide-sie-camp avec le grade de chef de bataillon. Il 
suivit, en 4 84 3, !e général en Allemagne, où dans une affaire il 
fit prisonnier le général Merfeld, ce qui lui valut d'être mis pour 
ce fait à Tordre du jour de l'armée. 

A la Restauration , M. de Pleineselve passa comme chef de 
bataillon dans la garde royale. En 4847, il fut nommé lieute- 
nant-colonel de la légion de l'Hérault, puis en 4824, lieutenant- 
colonel dans le 5® régiment de la garde. Il en sortit pour deve- 
nir colonel du 64* régiment de ligne, régiment de nouvelle 
formation qu'il rendit un des plus beaux de l'armée. En 4827, il 
rentra colonel do S^ régiment de la garde royale, avec rang de 
maréchal de camp. Aux journées de juillet 4830, son régiment 
fut un des plus engagés dans les rues de Paris. M. de Pleine- 
selve, blessé grièvement de deux coups de feu rue Saint-Denis, 
fut porté à l'hôpital du Gros-Caillou. A la suite d'une amputa- 
tion de la jambe, jugée nécessaire, il mourut , le 30 août 4 830, 
en brave soldat et en bon chrétien , regretté et estimé de tous 
ceux avec lesquels il avait servi. 

II avait été fait chevalier de la Légion d'honneur sur le champ 
de bataille, le 46 août 4843 ; officier en 4822; commandeur le 
45 septembre 4 827, et chevalier de Saint-Louis le 4 4 mars 4 825. 

PoLiaNAG, Armand-François-Heraclius (de.) Chap. xxviii. 

PoLiGNAC, Auguste-Jules-Armand-Marie (de.) Chap. xxviii. 

Rainardus Hamensis , RaiAard , abbé de Notre-Dame de 
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Ham, signe en 4 1 50 une donation ie Robert des Etables à Té- 
glise d'Hombliëres (4). 

Rabulphus de Hem , chanoine de Sainte-Pécinne au xiii^ 
siècle, cité dans VRiMire de la Ville Saint-Quentin par 
Delafons (3j. 

Religieux de Notre-Dame^e Ham (le), poète (3). 

RoHAN (Pierre de), duc de Nemours. Cbap. xxvi. 

RoMONT (Jacques de Savoie, comte de). Chap. xi, p. 123, et 
chap. XXVI. 

Rossignol (le général), prisonnier. Chap. xxviii. 

Saint Vaneng. Chap. xi, p. 120. 

Saisseval (de Seiiicourt de), gouverneur. Cbap. twù. 

Sézillb, Marle-Balthazar, curé. Cbap. ix, p. 93. 

Thomas de Ham, 4®% docteur en Sorbonne, 31® abbé du mo- 
nastère le Valdieu, près Reims, élu le 3 octobre 1527, béni par 
révéque de Reims (4). Il vivait encore en 1560. 

Thomas de Ham, 2®, docteur théologien, 32® abbé dti monas- 
tère de Valdieu près Reims. Il mourut en 1 580 d*après son épi - 
taphe, après 25 ans de régime (5). 

Thomas de Ham , 33^ abbé du monastère de Sainte-Victoire, 
prèsSenlis,«n 1564. Il était présent au concile de Reims (6). 

Thdet, Jean-Charles-FranQois , né à Ham, le 5 août 1742 
(Saint-^Pierre) . Un curé de Tugny , près Ham , qui le prit en 
amitié et qu'il appelait son oncle, prit soin de son enfance et 
liii donna les premiers principes du latin. En 1755, il renvoyait 
achever ses études à Paris. — A 22 ans , il professait dans le 
collège de Sens, ce qu'il continua jusqu'en 1782. Deux ans 
auparavant, il avait été nommé chanoine de Sens. La révolu- 

(1) Aug. vir. iU. par Cl. Emmeré, p. 98. 

(2) Première partie, tome u, p. 84. 

(3) Cité par M. L. Paulet dans la Picardie, t. 5, p. 176. 

(4) GaUia ehristiana, t. fx, f> 318 b. 

(5) » » t IX, f» 318 B. 

(6) » » t. x^M«07a. 
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tion le privai de son bénéfice. La misère à laquelle il se trouva 
réduU, les persécutions auxquelles il fut exposé, abrégèrent ses 
jours; il mourut à Sens, le 26 décembre 1797., 

Il a composé beaucoup d'ouvrages parmi lesquels noua cite- 
rons le Guide des Humanistes, Sens 1780, in-lâ réiqiprimé à 
Paris et traduit d^ns toutes les tangues. — Les matinées Séno- 
nuises, «— Éléments de poésie latine (1), — Et plusieurs 
autres ouvrages en manuscrits. 

Thubt , Esprit-Claude , frère puîné et consanguin de Jean- 
Charles-FranQois (il écrivait son nom a]utrement et signait Tuei), 
né à Ham, le 5 juin 1745 (Saint- Pierre) , prêtre du diocèse de 
Noyon, premier vicaire de St-Médard, à Paris, où il mourut en 
1785. Il composa divers ouvrages de piété parmi lesquels nous 
citerons : Des moyens d'arriver à la perfection chrétienne, — 
L'oraison funèbre de M. de Beaumont, archevêque de Paris, 
— Manuel propre à MM. les curéis chargés de la partie du 
m>ariage (i)i, 

Thuring Henri-Joseph, général. Chap. xxvn. 

TiRMARCHB, Noel-Isidore, cur^. Chap. ix, p. 94. 

TiRHÀRCHE, Vital-Honoré, évoque d'Adras. Chap. ix, p. 94. 

TopiN, Jean-Gabriel , né à Ham vers 1748, notaire 1774, 
(3), auteur des Tables raisonnées du Journal de Paris, 1791, 
décédé à Ham le 16 prairial an 2. 

Troossbx, Pierre, bailli. Chap. i, p. 24. — Chap. xm, 
p. 139. 

TupiGNY Antoine, chevalier de Saint-Louis, capitaine de ca- 
valerie, sous-brigadier des gardes du corps du roi, mort à Ham 
avant 1782. ' 

TupiGNT, Louis-Augustin, valet de chambre du roi Louis XYI, 
1 783, mort le 23 février 1784. 
VadS, Jean-Joseph, poète poissard, est né à Ham, le 18 jan- 

(1) Biog. univvrselte de Michaud, t. 47, p. 22. 

(2/ Biog, universelle Michaud, t. 47, p. 23. 

(3) Etude de M' VaTasseur, notaire à Ham. Voir ch. xv, p. 156. 
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vier 1719 , dans la paroisse Saint-Pierre; fils de Jacques Vadé 
et de Anne la Camèro (1). 

Il remplissait à Soissons, en 1739, une place de contrôleur 
des Vingtièmes. Il vint à Paris en 1743, et fut attaché en qualité 
de secrétaire au duc d'Agenois. — En 1745, il obtint remploi 
de contrôleur des Vingtièmes à Paris. Dès Tannée 1 75â, la bur- 
lesque originalité de ses ouvrages lui valut une sorte de célébrité. 
II eut même quelque temps Thonneur d'être le poète à la mode. 
Malheureusement sa santé , altérée par des excès de jeunesse , 
ne lui permit pas de fournir une longue carrière , et il mourut 
à Paris , le 4 juillet 1757, des suites d'une opération à la vessie. 
Il avait à peine 37 ans. Ce poète , qui suppléait à son défaut 
absolu d'instruction, par de la verve et de l'esprit naturel , dut 
en grande partie sa réputation à des circonstances qui n'exis- 
tent plus , et dont la classe inférieure de la société ne conserve 
irès-heureusement qu'une faible tradition. Les femmes de la 
halle avaient autrefois le singulier privilège d'injurier (2) im- 
punément tous les acheteurs et même les passants, dans ce qu'on 
appelait l'ididme poissard, langage grossier mais énergique, 
dont le peuple et certains amateurs faisaient par plaisir une 
étude. C'était pour quelques observateurs des mœurs publiques 
un objet de curiosité que l'extrême volubilité avec laquelle ces 
femmes déployaient dans leurs disputes toutes les richesses de 
leur sottisier. Notre poète se plut à fréquenter les guinguettes 
et les marchés de Paris, pour y étudier ce genre. On peut dire 
de lui qu'il était libertin d'esprit , mais il n'était certainement 

(1) Son parrain fut Joseph Gomart. — (Actes de la paroisse Saint- 
Pierre.) Mais lui-même fat à son tour parrain d'Augustin Gomart ; 
c*est ce que nous apprennent les yers suiyants, qui nous font connaî- 
tre en même temps que son filleul ayait peu de goût pour Tétat 
militaire. 

« C'est à sayoir que mon filleul Gomart, 
« Gisant à Ham et comme moi picard, 
• . a Craignant du sort la traîtresse malice, 
« A peu de goût pour tirer la milice. » 

^2) Le Téritable mot était engueuler» 
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pas de la confrérie des sots. Peu de noms sont plus populaires 
en France que celui de ce chansonnier original, de. ce poète 
aux franches allures, qui fit de la halle son pâmasse et des 
Percherons son paradis sur terre. Vadé semblait né pour le 
plaisir, et il ne s*abandonna que trop à sa vocation naturelle. Il 
mourut jeune, laissant la réputation d'un honnête homme, d'un 
bon cœur , d'un excellent caractère. Il avait beaucoup d'amis 
et , parmi eux , Fréron qui lui a consacré un curieux article 
dans son Année liuéraire Ses œuvres ont été publiées en 
4 vol. in-8°, chez Pierre Gosse, à La Haye, 1761 . Son portrait, 
gravé par Geoffroy, a été édité par de Gonet. 

Valincourt (Jean-Baptiste-Henri du Trousset de), naquit à 
Ham, le l®"" mars 1653 (1). Il fut secrétaire-général de la 
marine ; académicien de la Crusca , honoraire de l'Académie 
des sciences, et reçu à l'Académie française en 1699. Il fît ses 
études chez les Jésuites de Paris avec assez peu de succès, mais 
ses humanités Gnies , son génie se développa et sa pénétration 
parut avec éclat. Bossuet le fît entrer en 1681 chez le comte de 
Toulouse , amiral de France ; il était secrétaire-général de ses 
commandements et même secrétaire de la marine, lorsqu'on 1 704 
ce prince gagna la bataille de Malaga contre les flottes anglaises 
et hollandaises. Valincourt fut' toujours à ses côtés et y reçut 
une blessure. Louis XÏV l'avait nommé son historien à la place 
de Racine, son ami. Il travailla avec Boileau à l'histoire de ce 
prince, qui fut souvent commencée et jamais finie: mais l'in- 
cendie qui consuma sa maison de Saini-Cloud en 1725, fit pé- 
rir les fragments de cet ouvrage. Il supporta cette perte avec la 
résignation d'un philosophe et d'un chrétien. « Je n'aurais pas 
profité de mes livres , disait-il, si je ne savais pas les perdre. » 

(1) On trouye à chaque pas dans les épitaphes et dans les registres 
de la paroisse Saint-Martin de Ham, les noms des membres de cette 
famille, ^oit comme alliés auxBouzier d'Estouilly, soit comme rem- 
plissant des charges de notaire. (Voir chapitre tiii, p. 87, épitaphe 
de l'église Saint-Martin et chap. xv, p. 155, la liste des notaires de 
Ham. 
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C'est à lui que Boileau adressa sa \i^ satire sur le vrai et le 
faux honneur. Âmi passionné du mérite et des talents, encore 
plus ami de la paix entre les savants, Valincourt était le conci- 
liateur de ceux qu'avait pu désunir la diversité d'opinions. La 
candeur , la probité , formaient le fonds de son caractère et» 
quoiqu'il eût été à la cour, il ne savait ni feindre , ni Hatter. 
Cet illustre Hamois mourut à Paris en 1730, à 77 ans, regretté 
de tous les gens de lettres. 

On a de lui : 1 ® Lettres à madame la Marquise de sur 

la princesse de Clèves. Paris 1678, itt-12. Cette critique est le 
modèle d'une censure raisonnable; l'auteur blâme avec modé- 
ration et loue avec plaisir. 

2® La vie de François de Lorraine [le Balafré) , duc de Guise, 
t668, in-12. Elle est écrite avec assez d'impartialité. 

3® Des observations critiques sur l'Œdipe de Sophocle, 
in-4®. — Il avait fait aussi, suivant le père Anselme, V histoire 
du Connétable de Bourbon, 

Malgré des occupations sérieuses , Valincourt s'est fait quel- 
quefois un amusement de la poésie , pour laquelle il avait du 
goût et du talent. On a de lui des Traductions en vers de quel- 
ques odes d! Horace, des stances et plusieurs contes, dans 
lesquets on remarque une imagination enjouée (1j. 
àParis-en 1730. 
Son portrait existe dans les galeries du musée de Versailles. 
WiBERT , religieux originaire de Ham , abbé de l'abbaye de 
Vermand (2). 
ViBRATB (le marquis de), prisonnier. Chap. xxviii. 
ViLLERONDE (de), Germain, conseiller du roi. Chap. viii, p. 89. 
Nous terminons ici cette biographie Hamoise , évidemment 
trop restreinte, mais pour laquelle cependant nous avons dépassé 
les limites que nous nous étions imposées ; nous renvoyons aux 

(1) Trou88et de Valincoart portait : de iinople au lion d*or, lampassé 
et armé de gueules. 

(2) Cité dans la préface de la Tic de saint Vaneng. 
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sources que nous avons indiquées ceux qui voudraient étudier 
plus à fond la vie de certains hommes remarquables. Nous leur 
conseillons aussi de consulter la iVb^ica de dom Grenier conoer- 
hant les hommes illustres de Ham (1). 



CHAPITRE XXII. 



ARBORIÀL DE LA VILLE DB HAUT. 

Vers 1700, les commissaires généraux chargés de l'exécution 
des édits du roi des 4 décembre 1696 et 29 janvier 1697 , se 
rendirent dans les provinces pour dresser un état des armoiries 
des villes, des communautés, des corps de métiers et des parti- 
culiers, sur la présentation des titres réguliers. Louis XIV, cé- 
dant au désir de ïa noblesse, accordait d'autant plus facile- 
ment cette vérification qu'il avait trouvé dans cette opération un 
nouveau moyen de battre monnaie (2). 

Les feuilles d'inscription dressées par d'Hozier, garde de 
l'armoriai général, sont conservées à la bibliothèque impériale, 
division des manuscrits. Nous avons extrait des registres des 
généralités d'Amiens et de Soissons les armoiries des familles 
de Ham et des environs que nous y avons rencontrées; nous 
les publions ici avec celles que nous avons recueillies d'autre 
part. 

Pour rendre les recherches plus faciles nous avons rappelé 
les armoiries déjà citées dans le cours de cet ouvrage, en les 
faisant suivre du chapitre et de la page où l'on pourra les re- 

(1) Bibl. imp., Han* de dom Grenier, 15* paquet, n° 5. 

(2) Pour cette inscription, les yilles et abbayes payaient 50 lirres; 
les chapitres, communautés et compagnies 25 livres et les particu- 
liers 20 liyres. 
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trouver. Les armoiries^ qui sont tirées de l'Armoriai de Pi- 
cardie, de d'Hozîer, sont précédées de l'indication des folios et 
des numéros de ce document. 

Abbatb (!') de Notre-Dame de Ham, chap. x, p. 408. 

Aherval (d*) porte : d'argent à trois tourteaux de gueules. 

Archers (la confrérie des). Chap. xv, p. 458. 

Bar (de). Voir chap. xxvi. 

Bazentin (Regnaut de Montauban, sieur de) portait : d'azur 
à la croix d'argent, à cinq coquilles de gueules, 

F** 279, n^ 426. — Bellot, Louis, conseiller du roi, com- 
missaire aux vivres des troupes et grefiBer de la ville de Ham , 
porte : d'argent à quatre lettres LLB.B. de sable, 

Benoist Antoine, bailly. Chap. xxi, p. 248. 

Bethencourt (de) porte : d'or à dix merlettes de gueules. 

F^ 448, n^ 7. — Brouillt (Louise de) dame de Canizy, 
porte: d'or aulUmde sinople cou/ronné, lampassé et arméde 
gueules. Voir son épitaphe Chap. viii, p. 89. 

F*» 432, n® 52.— Blottefière (de). Voir ch. xxi, page 230. 

Boulangers (la communauté des). Chap. xvi, p. 167. 

Bourbon, chap. i, p. 23 et chap. xxvi. 

Bouchers (la communauté des), chap. xvi, p. 467. 

BocQuiLLON , porte : d'azur à trois haches d'argent posées 
2eH. 

BoiNET, porte : d'or à un casque d'azur. 

F^ 274, n® 99. — Bournonville (Jean du Royer de) , sei- 
gneur de Savriennois , porte: gironné d'or et d'azur de huit 
pièces, chargées d'autant d'écussons de l'un en Vautre, posés 
en cercle, et un grand écusson de gueules posé en cceur, 

BouziER porte: d'azwr à trois bandes de vair appointées, 
— Supports: detix lions d'or. — Cimier: un lion issant de 
même. 

BovELLES (de), seigneur de Sancourt, porte: de gueules à 
un pal de sinople, à un vol d'or, chargé de trais coquilles 
d'argent. 
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Brancas (de), d'azur au pal d'argent, chargé de trois tours 
de gueules et accosté de quatre pattes de lion d'or mouvantes 
de flan de Vécu. 
Brasseurs (la communauté des], chap. xvi, p. 467. 
F° 169, n<* 1 4 bis. — Brion (de) porte : de sable à un lion 
d'argent, à un chef d* or freUé de sable, accolé d'azur à trois 
licornes d'argent. 

Buisson (du), commandaat. — D'argent au chevron de 
gueules, accompagné de trois trèfles de sinople, 

F® 297, n°.186. — Busst (de) porte : d'argent à une fasce 
de gueules^ chargée de trois boucles d'or. 

F® 435. — Buttin, François, procureur du roi en la ville de 
Ham, porte : de sable à un besan d'argent en cœur, accompa- 
gné de trois thyms (Por, posés 2 et i. 
Gabour porte : de gueules au chat d'or qui bourre un fusil. 
Gaignart porte : d'azur à trois chevrons d'or accompagnés 
en chef de trois glands, tiges et feuilles de même, 

F® 196; n<* 445. — Gauvry (de) porte: d'or au Hon armé 
et lampassé de sable, au chef d'azur, chargé de trois mer- 
lettes d'argent. 

Ganizt (d'Hervilly, comte de) gou- 
verneur, chap. XXI, p. 233. 

N° 46. — Gaulaincourt (de) porte : 
de sable à un chef d'or, — Devise : 
Désir n'a repos. 

F^ 196, n° 445.— Gauvry (de) : d'or 
au lion armé et lampassé de sable , au 
chef d'azur, chargé de trois molettes 
d'argent, 

Gharpentier. — De gueules à la 

bande échiquetée d'or et de sable, senes- 

trée en chef d'une hache d'armes d'or. 

Ghirurgiens (la communauté des), 

chap. XVI, p. 167. 

GoucY porte : fascé de vair et de 
gueules à six pièces et crie: Gouchy! a 

LA MERVEILLE ! 




DE CAULADfCOURT. 







CHARPENTIER. 
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CoRDiBRs, SBLLISRS (la communauté des) , chap. xvi, p. 467. 

Cordonniers (la communautë des), chap. xvi, p. 467. 

Couvreurs (la communauté des), chap. xvi, p. 168). 

CoTRiN, Gervais, écuyer, valet de chambre du roi, porte: 
de sable au chevron d'or, accompagné de trois cors de chasse 
enguichés de même. 

Croix (de), chap. xxi, p. 335. 

F° 561 ,11® 130. — De Hem , Louis ^ marchand bourgeois, 
porte: d'argent à un chevreuil en nature, passant sur une 
terrasse de sinople, 

F° 129, n® 43. — De Hem, Mathieu, substitut du procureur 
du roi, porte : de gueules à un chevron d*or, accompagné en 
chef de deux étoiles de même et en pointe d'un nœud ou lac 
d'amou/r d'argent, surmmité d'une étoile d'or et soutenud'un 
croissant d'argent. 

N® 7. — Dbsains porte : d'azur à dix losanges d'or, posés 
trois fois trois et un en pointe. 

F^ 750, n® 312. — Desgroulx, Louis, notaire royal et pro- 
cureur, porte : d'or à une face échiquetée d'argent et d'azur 
de trois traits. 

Drapiers (la communauté des), chap. xvi, p. 168. 

EspiNOT (F), seigneur de Marteville, porte: d'argent à trois 
losanges de gueules. 

EsTOuiLLY (d*). Voir chap. xxi, p. 235. 

EsTRÉES (d') porte: d'argent fretté, 
de sable, au chef d'or chargé de trois 
merlettes de sable, 

F<> 306, n*» 245.— Flavigny (le comte 
de), seigneur de Cugny. — Echiqueté 
d'argent et d'azur, à l'écussonde gueu- 
les en abîme et une bordure de sable. 

Flavy (le Martel) porte: d'hermines à la croix de gueules 
à cinq coquilles d'or, et crie : Hangest. 
po 68 _ Fontaine (Louis de la), seigneur d'Ollezy, porte : 



^ ♦ 4 
♦ ♦ 
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de sinople semé de mouchetures d'hermines d'argent, arcbouté 
sur le tout, chargé de deux besans d'argent. 

FoY (le général). Voir chap. xxi, p. 237. 

F« 710, no 242.— Gabriel m Ham, chanoine de St-Léger, 
agrégé à TégUse Saint-Fursy de Péronne, porte: d'azur à une 
bande palée d'or et de gueules de six pièces. 

FoNs (de la). — D'argent 
à trois hures de sanglier, ar- 
rachées de sable. — Supports : 
deux lions. — Devise: aut 

MORS, AUT VITA DECORA. 

GoLANCODRT (de) porte : 
d'hermines au chef de gueules 

GoussENCouRT (de) porte : 
d'hermines au chef de gueules 

— Supports : deux hermines. 

— Cimier : un coq de sable, 

DE LA FONS. 

GoMART, Eloy, d'Abbeville, porte : d'or à un chevron de si- 
nople, chargé à la pointe d'une macle d* argent. 

Ham, la ville, chap. iv, p. 43 à 4Ç. 

Ham, les seigneurs, chap. xxvi. 

Ham, Fabbaye, chap. x, p. 108. 

Ham, le bailliage, chap. i, p. 23. 

F® 129, n^ 4. — Hervilly (d') porte: de sable semé de 
fleurs de lys d'or. 

Humières (d'Artois), porte : d'argent fretté de sable, 

F® 2, n° 3.— HocQuiNCQURT (Charles de Monchy, marquis 
d*} porte : de gueules à trois maillets d'or posés 2 eH . 

La Gastine (de), chap. xxi, p. 243. 

Lallier (de) porte: d'azur à un allier d'or, au chef cousu 
de gueules , chargé de trois besans d'or. — Supports : deux 
licornes. 

F® 281 , n® 1 31 . — Langlois, Jacques, écuyer, seigneur de 
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Brouchy, porte : de gueules à deux chevrons d'argent, accom- 
pagna de trois trèfles d*or, posés 2 cH . 

Lb Càt porte : de gueules à la croix ancrée d'or. 

P» 264, n® 66. — Lb Dioict, Jeanne, veuve de Jean-Bap- 
tiste Poitevin, capitaine des portes de la ville de Ham, porte: 
d'argent à un chevron de gueuUs, accompagné en chef de 
deux étoiles d'azur et en pointe d'un raisin au naturel tige 
desifMple. 

F° 280, n^ 127. — Lb Long, Joseph, greffier de robe de la 
ville de Ham, porte : d'argent à trois lettres JL L de sable. 

F* 750, n® 309. — Lb Mbicibr, Claude, marchand et éche- 
vin, porte : d'azur à un griffon (tor. 






SX V 



LoNGUBVAL (de) : bandé devair et de 
gueules à six pièces. — Crie : Dragon I 
(Voir chap. xyiii, p. 496.) 

Luxembourg (de) porte : d'argent au 
lûm de gueules, à la double queue, 
nou4e et passée en sautoir, oftmé, 
lampassé et couronné d'or ; le lûm 
brisé en l'épaule d'une croix alaisée 
de mssme. 



N® 448. — HARifi, Nicolas, marchand, et JeairMarië, com- 
missaire du roi , receveur des consignations en la ville de Ham, 
portent : de sinople à trois chevrons ramassés d'or^ 9 et i^ et 
une rose d'argent en abîme. 

MALfizTBux (Louis de), (Aevalîer, cbap. viii, p. 84. 

Mar<chaux (la communauté des), chap. xvi, p. 468. 

Mégissibrs [la communauté des), chap. xvi, p. 468. 

Mbnuisibbs (la communauté des), cbap. xvi, p. 468. 

HoNDBSCOURT (Benoit de), chap. xxi, p. 248. 
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Mot (de) de Gomeron porte: fretté 
d'or et de gueules; crie: obichillis 

ou 8ECHELLE8 I 

Odon, seigneur de Ham. Voir chap. 
XII, p. i32. 

P» 521, n*» 82. — Offois (d') porte: 
d'argent à un sautoir d'azur. 

F® 38, n° 41 . — Pleinesblvb (Maquerel de) porte: d'axur à 
trois maquereaux tCor posés en pal 2 eH . 

F*> 740, n® 307. — Roge&s, François, marchand et éche- 
vin, porte : d'or à un lion d'azur tenant de sa patte dextre 
une croix de gueules. 

RoMOirr (Jacques de Savoie comte de}, chap. xi, p. 124. 

P» 281, n® 132. — Sézille , conseiller du roi au bailliage 
de Noyon , porte : d'azur à un chevron d'or, accompagné ew 
chef de deux roses d'argent et en pointe d'une coquille de 
même. 

F^ 627, n° 385. — Soizb (de), chevalier, porte: écarteléau 
premier et quqtrième d'argent semé de fleurs de lys de sable; 
aux deuxième et troisième de sable semé de fleurs de lys d'or 
à un lion naissant de même ; et sur le tout d'azur à 3 fasces 
d'argent à une cottice de gueules brochant sur le tout. 

F* 119,n° 8.— SoREL (Charles de), seigneur d*Ugny-le-Gay, 
porte: de gueules à deux léopards, passant l'un su/r Vautre, 
d'argent, couronnés, lampassés et armés d'or. 

F® 559, n^ 102. — Sodillart, Nicolas, assesseur en la mairie 
de Ham, porte : de gueules à une porte carrée d'or, percée au 
milieu cFune floche iî! argent eti barre et sommée d'un crois- 
sant de même, accompagnée de trois étoiles d'argent et ran- 
gées en chef. 

F® 279, n® 125. — Sproc, André, conseiller du roi et asses- 
seur en la mairie de Ham, porte : d'argent à trois lettres ASP 
de sable. 
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Les premiers seigneurs de SlrSimon 
portaient: d'argent au chef emmanché 
de sable. Les ducs de St-Simon adoptè- 
rent pour armes écartelé; aux i et i 
échiqueté d'azur et d'or y au chef d'azur 
chargé de 3 fUurs de lys d'or , qui est 
de Vermandois. — Aux 2 et ^ de sable 
la croix d! argent chargée de 5 coqiiiln 
Us d'or, qui est Rouvroy. . 

TAiLLBims (la communauté des}, chap. xvi, p. 468. 

Tannsors (la communauté des), chap. xvi, p. 168. 

Tisserands (la communauté des), chap. xvi, p. 168. 

F<» 750, n® 311 . — Topignt, Pierre, marchand , porte : de 
gueules à trois trèfles d'argent S eH . 

F® 272. — TuPiGNT, LouiS) porte: d'argent à un arbre de 
sinople, terrassé de même, posé au côté seneslre^ chargé sur 
son feuillage d'une pie au naturel dans son nid; à dextre en 
chef d'un soleil d'or et en pointe d'un fusil de sable, posé en. 
barre tirant contre la pie. 

Yendeuil (Guy dô) porte: de gueules- 
à la fasce vivrée d'or. 

Vermandois porte : échiqueté d*ùr et ' 
d'azur au chef d'azur, chargé de trois 
fleurs de lys d'or; et crie : Vendeul, au 

COMTE DE YÉRMANDaiS l 
GUY DE YENDBUIL* 

YiLLECHOLLEs (Gobinct de) porte: d'azur à une fasce d'or, 
chargée de deux coquilles de gueules et accompagnée en chef 
d^'une étoile d'or et en pointe d'un croissant de même. 

F°749, n? 304. — Yilleronde (Germain de), prélre, prieur, 
curé de St-Martin de Ham, porte : d'or à trois grenouilles de 
sinople posées 2 «1 1 . 

F° 560. -«- VuAUBBRT , Monique, veuve de Jean Tassarl , 
grefiSer alternatif de robe et échevin de la ville de Ham, porte : 
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d'argent semé de glands de sinople, à un loup ravissant de 
gueules. 

F® 749, n*> 461 . — Y (d*) porte : de gueules à une pomme 
de pin d'or. 

Les titres de noblesse, les brevets de croix de 3aint-Louis, les 
titres féodaux, les parchemins concernant soit l'abbaye, soit les 
familles nobles des environs de Ham, ont été brûlés révolution- 
nairement sur la place publique de Ham, le 20 brumaire an 2 
de la République française, ainsi que le constate le registre des 
délibérations et les actes de police de la municipalité de Ham. 




SECONDE PARTIE. 



CHiPITIK XXIII. 



Ce n'est jamais sans émotion que je vois se dresser devant 
moi, au milieu des marais qui l'environnent, la masse impo- 
sante et triste du château deHam. II me semble que la tragique 
histoire du comte de Luxembourg e| les légendes de cette anti- 
que demeure viennent dérouler devant mes yeux leurs scènes 
dramatiques. Bien des siècles ont, depuis la grande époque 
féodale, gravé leur souvenir sur ses murailles, jusqu'au jour 
où Henri IV, en réunissant à la couronne ce château qui lui 
appart^ait deux fois et par droit d'héritage , et par droit de 
conquête, y inscrivit, en 1595 , les armes de France. 

Du fond de cette forteresse, lorsque les dramatiques souve- 
nirs de son histoire viennent m'assiéger, il me semble entendre 
résonna le bruit des armes et les cris des combattants; puis, 
au milieu du sang et des larmes, apercevoir la figure impassible 
du cruel lean-sans-Peur. 

Mais la trompette guerrière a retenti : J'entends un mouve- 
ment confus, un bruit sourd qui s'approche, qui s'approche 
de plus en plus; ce sont les vaillants capitaines de Charles YII: 
le comte de Richeidood, Pothon de Xaintrailles, le Bâtard 
d'Orléans, et Lahire, qui accourent pour reprendre le château 
aux Bourguignons. 

A l'une des fenêtres , j'ai vu passer la douce figure de Marie 
de Luxembourg qui vient d'être fiancée a François de Bourbon, 
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et d'ici, je vois ie pignon de Tappartement où cette princesse 
mit au jour François, Louis et Antoinette de Bourbon. — Quelle 
est cette formidable artillerie de siège qui tonne nuit et jour 
contre les murailles du château? C'est le roi d'Espagne Phi- 
lippe II, qui veut s'emparer de cette forteresse ; elle résiste et 
retarde un moment la marche de son armée. 

Si ma vue quitte le château pour se diriger vers la campa- 
gne , j'aperçois Yarbre Gomeron , où fut pendu Loys de Moy, 
de Gomeron , expiant ainsi le crime d'avoir vendu aux Espa- 
gnols la citadelle confiée à sa garde. 

Lorsque , de cette tour que Louis de Luxembourg considérait 
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comme son meilleur ouvrage fmon mieulxj, mon imagination 
se reporte à la place de grève, où il subit la peine capitale , 
je suis moins étonné de la cruauté du roi que de la trahison du 
duc de Bourgogne. Le connétable , qui joua un si grand rôle 
dans les affaires du royaume de France , au xv® siècle , m*ap- 
parait avec ses qualités et des vices qui furent ceux de son 
temps plutôt que les siens. Habile, parfois jusqu'à la perfidie, 
inextorable dans ses vengeances , ni plus cruel , ni plus ambi- 
tieux que la plupart de ses contemporains , il fut fort supérieur 
à ses ennemis par son courage et par ses moyens. Pontoise , 
Dieppe , Caen , Montlhéry attesteraient au besoin la valeur et 
les brillantes qualités de ce général d*armée. 

Le château actuel de Ham a sans doute été élevé sur rem- 
placement du vieux castel dont nous avons parlé au chapitre 
II, page 25 de cet ouvrage ; mais ce vieux castel avait dû rem- 
placer la forteresse avec motte, donjon, palissades et fossés des 
Francs dont le spécimen que nous reproduisons ici d'après 
M. de Caumont (1) présente une idée très-exacte. 




Il se compose d'une tour carrée ou donjon A, reposant sur 
une moue de terre B ; un fossé CC forme le cercle à la base de 
cette éminence et l'isole en quelque sorte de la cour DD , au 
centre de laquelle elle est placée. Dans cette cour figurent les 

(1) Abécédaire d*arehitecture militaire, p. 319. 
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constructions EE qui servaient de magasin et d'ëourie. La cour 
est garnie de palissades en bois , au-delà desqudies se trouve un 
fossé dans lequd on conduisait un ruisseau ou une rivière. 

Cette opinion que le château de Ham aurait été primitive* 
ment placé sur une éminence fortifiée , est appuyée sur le 
texte môme d'une charte de 4055 (donation faite par Tves, 
seigneur de Ham , à Téglise de Noyon) , qui exprime qu'elle 
a été confirmée sur la motte de la tour de Ham, qtwdprimum 
in aggere twrris Hamensis firmam (4). N'est-ce pas là la tour, 
ou le donjon , assis sur une éminence? 

Lorsque, vers la fin du ix® siècle, les Normands pénétrè- 
rent par la rivière d'Oise dans le pays Hamois , où ils commi- 
rent d'affreux désastres, il est probable qu'ils s'emparèrent du 
château de Ham et qu'ils le ruinèrent comme les villes de Saint- 
Quentin et de Noyon (2). Cependant on ne rencontre aucune 
trace de la destruction de Ham par les Normands. Il ne faudrait 
pas conclure de cette lacune ou plutôt de cette absence de docu- 
ments que le château de Ham n'existait pas ; car nous le voyons 
peu après pris et repris sans cesse par les partis qui se dispu- 
taient la couronne de France. Flodoard nous donne à ce sujet 
les renseignements les plus positifs et les plus précieux. 

Après la mort de Charlemagné, la faiblesse des derniers Car- 
lovingiens fut impuissante à réprimer les passions des hauts 
barons et la guerre, qui était à l'état permanent, fit surgir de 
terre de nombreux châteaux ^ augmenter les fortifications de 
ceux qui existaient déjà. A la chute des Carlovingienset l'avè- 
nement de Hugues Capet, les fiefs se multiplièrent, s'augmen- 
tèrent et la féodalité jeta de profondes racines dans le sol. 

C'est à cette époque que nous rapportons la construction de 

(1) Bibl. imp., MP'de dom Grenier, paquet 4, art. â, p. 43. 

(2) » Et dont détruisent cil Danois 

» Saint-Quentin et tout Viermandois 
» S'ocisent le yesque i Noion 
» Et toute la gente environ. %> 

Philippe Moustier. M» de dom Grenier. 
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l'enceinte murëe du château de Ham, construite parSymon et 
Yves , premiers seigneurs de Ham, issus de la grande maison 
des comtes de Vermandois. Ce nouveau fort fut détruit en partie 
au commencement du xii* si&cle, dans les guerres que Louis YI, 
ce grand démolisseur de châteaux, entreprii contre Thomas de 
Marie , Guy de Rochefort et autres vassaux en révolte contre 
Tautorité royale. U ne nous reste aucun détail sur cette destruc-^ 
tion ; tout cependant porte à croire qu'elle fut l'œuvre de Tho- 
mas de Marie, qui poursuivit ses brigandages jusque près de 
Ham, et contre lequel Odon combattit sous les ordres du 
comte de Vermandois , dans l'armée de Louis YI. 

Le fort de Ham fut longtemps à se relever de ses ruines, ce 
n'est que vers le commencement du siècle suivant que nous 
voyons un seigneur de Ham présider à sa reconstruction, sur 
l'emplacement de l'ancien château, et creuser le large fossé qui 
le sépare de la ville ; puis mettant à profit les notions sur 
Tart des fortifications qu'il avait sans doute puisées dans les 
pays qu'il avait traversés pour aller faire la guerre aux infidèles, 
il utilisa les eaux de la Beyne, qu'il fit passer dans l'intérieur 
du fort et y retint par un barrage, de manière à iuonder les 
fossés du château et ii y faire tourner un moulin. 

L'entrée du fort se trouvait alors placée entre la tour de 
l'Esplanade et le donjon (aujourd'hui la Grosse tour), car tors- 
qu'en 4832 on a mis des chappes sur la voûte de la tour n^ 8 
qui servait autrefois de passage , on a retrouvé au dessus les 
vestiges d'un dallage et les encorbellements^ de poutres qui 
indiquent que ceUe tour (n^ 8] a été habitée et qu'elle était plus 
haute qu'elle n'est aujourd'hui. 

L'enceinte actuelle, est à peu près la même que celle qu'Odon 
traça suivant le système de défense de son époque ; il est même 
à croire que les fortifications élevées postérieurement no fin'ent 
qu'entées sur le vieil édifice. Le fort de Ham était à peine élevé 
que Philippe-Auguste , craignant qu'Odon , qui avait suivi la 

35 
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fortune de Philippe d'Alsace, ne suivit aussi celle de son succes- 
seur, exigea de ce seigneur rengagement de lui rendre le châ- 
teau de Ham à grande et petite force^ chaque fois qu*il en se- 
rait requis. Non content d*avoir exigé le serment de son vassal, 
il le fit également prêter en 4228 (1 ) , au maire de la ville et à 
Eudes de Saint-Simon, gouverneur ou châtelain de la fort^esse. 

Lorsque le duc d'Orléans devint seigneur de Ham par suite de 
la donation qui lui fut faite de ce château , le 23 mai 4 404, par 
son frère le roi Charles VI (2), ce seigneur, qui venait de faire 
construire le château de Pierrefonds (1397) , apporta d'impor- 
tantes modifications aux tours et aux fortifications du fort de 
Ham ; c'est lui qui passe pour avoir fait construire le vaste corps 
de logis situé des deux côtés de la Tour rasée (n® 5). En effet, 
il est facile de reconnaître par quelques fenêtres (aujourd'hui 
bouchées) à meneaux cruciformes et surmontées d'arcs en dé- 
charge , en plein cintre , que les parties de la muraille à droite 
et à gauche de la Tour rasée ont servi d'habitation. 

L'assassinat du duc d'Orléans (1 407) ne lui permit pas de 
continuer l'œuvre qu'il avait commencée , mais Jean de Luxem- 




ARlfOIIlIES DE JEAN DE LUXEMMVBG. 



[i] Arch. imp., secl. hisi., K, 55, n« 26. 

;2' Arch. imp., secl. hisl., Trésor de Chartres. Carton 627, H\ 
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bourg, après la donation que lui fit du château de Ham, le 4 4 
février 4 437, sa femme Jeanne de Béthune , reprit les travaux. 
Il changea l'entrée du fort qui était, comme nous l'avons dit, 
dans la courtine qui fait face à la porte de Chauny et la reporta 
à l'endroit où elle existe aujourd'hui, dans la tour carrée, n^ 
40; il passe pour avoir agrandi en ellipse les tours de l'Espla- 
nade et de l'Étang (n^^ 5 et 6), et les avoir réunies par une galerie 
avec mâchicoulis, sur laquelle on voit encore, au milieu de 
houppes, un J, qui est la première lettre de son nom. 

Louis de Luxembourg, héritier du château de Ham par sa 
femme, Jeanne de Bar, acheva les travaux entrepris par Jean et 
les augmenta surtout par la construction de la Grosse tour, à 
laquelle nous consacrerons un chapitre spécial (xxrv). 

Si l'on étudie le système d^ fortifications qui a dirigé la 
construction des murs et des tours du château de Ham, on voit 
que la féodalité se pliait difficilement aux innovations dans l'art 
de la guerre , et qu'il a fallu une longue et cruelle expérience 
pour lui apprendre que les hautes et épaisses murailles de ses 
châteaux, n'étaient pas imprenables pour un assiégeant muni de 
forte artillerie et pouvant faire des travaux d'approche. Mais 
telle était la puissance de la tradition féodale qu'on employai 
jusqu'à la fin du^xvi* siècle des formes , des méthodèssqui n'é- 
taient plus déjà à la hauteur des nouveaux moyens d'attaque. 
La féodalité ne pouvait se résoudre à remplacer ces hautes tours ^ 
par des ouvrages bas et étendus en avant de l'enceinte ; pour 
elle le grand donjon de pierres épais et bien fermé était toujours 
le signe de la force et de la domination. 

L'enceinte actuelle du château présente un rectangle d^envi- 
ron 4S0 mètres de longueur sur 80 de largeur, ay^nt à chaque 
angfo une tour ronde, en saillie sur l'enceinte. L'une d'elles, la 
tour de l'Est (n® 9 du plan), plus large et plus haute que les au- 
tres , est nommée la Grosse tour ou la tour du Gomiétable. 
Outre ces quatre tours rondes, deux autres tours carrées, en 
saillie, protègent les courtines; Tune, celle du Nord-Est (n® 8 
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du plan) , qui servait autrefois d'entrée, est bouchée depuis le 
XY* siècle ; l'autre, cdie du Nord (n^ iO du plan] , est la seule 
entrée actuelle du fort, . 

Autour de Tenceinte extérieure règne, du côté de Fesplanade, 
un large et profond fossé à cunette, autrefois constamment bai- 
gné par les eaux do la Beyne gonflée par deux barrages ; if 
présente cette particularité qu'il est garni , du coté Ae l'espla- 
nade, de galeries souterraines, dites casemates , qui eonsnoni- 
quaient avec le fort par un passage pratiqué à travers les piliers 
des arches du pont. Les assiégés, après une sortie, pouvaient 
rentrer dans le château par ces galeries aboutissant sous l'entrée de 
la tour carrée (n^ 1 0), d'où il était facile de gagner lès poternes, 
à couvert derrière l'ancien mur de contre-garde. Les eaux onl 
disparu depuis l'établissement du canal en 18S1 , tant par le 
détournement de la Beyne, qui se perd dans le canaU 
en aval de l'écluse de la porte Kbyon, que par la nouvelle direc- 
tion donnée au cours de la Sommetta , qui , après avoir côtoyé 
la digue gauche de l'ancien canal, le traversait sous un 
aqueduc, vis-à-vis la Grosse tour, pour aller grossir lés eaux de 
l'étang du château ; mais qui , depuis le creusement du lit du 
nouveau canal, est détournée a la Blanchisserie par un aqueduc 
qui la conduit dans la Somme entre Estouilly et Ham. 

La porte d'entrée (n® 1 0) est couverte par une demi-lune (n*^ 
41) qui commande tes approches du fort. Cet ouvrage du xvi* 
siècle, séparé de l'esplanade par le prolongement du grand fossé 
d'enceinte , est garni d'une porte pleine et d'un pont-levis. 

L'ancien pont qui donnait accès dans la tour carrée (o? 40) 
et qui était composé de deux grandes arches plein-cintre a été 
démoli en 4856 et remplacé la même année par le pont actuel. 

Le côté Sud-Est est défendu également par une demr-lune 
(n® 3) que le nouveau canal sépare aujt)urd'hui du fort. Cette 
demi-lune, dont la forme a été plusieurs foiis modifiée, commu- 
niquait dans l'origine au corps de la place , par un pont-levis 
et une entrée que l'on voit encore, près de fa tour n° 5, dans la 
courtine Sud-Est. 
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La courtine Sud-Ouest, quoique protégée au loin par les eaux 
de rétang du château, avait en outre une tour de barbacane, ou 
de garde, placée à cent mètres environ de la muraille et dont oh 
retrouve encore aujourd'hui Fatterrissement. Cette tour était re- 
liée au fort par une chaussée aboutissant à luie- poterne placée 
dans la courtine Sud-Ouest. 

Le mur d'enceinte, d'une épaisseur considérable, élevé de seize 
mètres au moins au-dessus du sol; est fait en moellons jaunes avec 
soubassement en grès ; couronné en grande partie de.créneaux, 




HACniCOOLXS, vus DE FACE. 



portés en encorbellement sut des mâchicoulis, parle vide desquels 
on pouvait jeter sur les assiégeants des pierres,, du plomb fondu, 
de l'huile bouillante et toutes sortes de matières inflammables. 
Des galeries permettaient de communiquer, à couvert, d'une 
tour à l'autre , et, par conséquent, de faire le service du châ- 
teau à l'abri des coups des assiégeants. 

La courtine Sud-Ouest a été remaniés sur toute son étendue, 
car des portions considérables présentent des appareils qui ne 
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se relient pas entr'eux. Les mâchi- 
coulis qui garnissaient le haut de la 
muraille , depuis la tour (n** 6) jus- 
qu'à la moitité de sa longueur en al- 
lant vers la tour (n^ 7), ont été cou- 
pés maladroitement ea 1832. Au ni- 
veau du soubassement, on remarque 
un cintre affectant la forme ogivale 
servant -de sortie à la rivière qui 
alimentait le moulin placé dans Ten- 
ceinte du château. ïte reste de la cour- 
tine, entre les tours 6 et 7 , appar- 
tient à difiC^entes époques et un 
énorme cintre de décharge qu'on 
trouve dans la muraille et qui a été 
^ , fait pour la consolider, donne à pen- 

eOUPB D UN MACHICOULIS. *^ ' *^ 

ser que c'est sur cette partie du nchàteau et sur la tour de 
4'£tang que l'artillerie de Phjlippe II a concentré ses boulets 
en 4557. 

L'enceinte du fort était encore protégée extérieurement , jus- 
<pi'à une certaine hauteur, par un mur de contre-garde m 
moellons, âevé de trois mètres, terminé par un couronnement 
en grès taillés en angle et couvrant le chemin de ronde dans les 
fossés mômes. 

Si rious pénétrons dans T'enc^te ^u vieux séjour féodal, nous 
trouvons à gauche de la cour quadrangulaire, le grand corps- 
de-logis (42) babilé par Marie de Luxembourg; c'est dans les 
appartements, aujourd'hui occupés par des officiers et par les 
bureaux du génie, que cette dame donna le jour à François, 
Louis et Antoinette de Bourbon. (Voir diap. xxi , p. 234 et 
232.) Plusieurs des fenêtres de ce bâtiment ont conservé leurs 
neneaux de pierre en croix qui dénotent par la sculpture et les 
filets d'encadrement l'architecture du xv* siècle. 

Au-dessus de la porte d'entrée (40), on trouve, dans la 
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galerie, plusieurs travées voûtées en arcs croisés, avec moulu- 
res prismatique» ; c'était là que se trouvait la chapelle. Les tours 
placées de chaque côté étaient primitivememënt de forme carrée; 
mais lorsque rentrée au xv^ siècle fut reportée dans cette partie 
du château, on prolongea le plan en forme elliptique pour donner 
à ces tours plus d'épaisseur et de saillie. C'est ce qui peut ex- 
pliquer les formes discordantes que présentent les tours 5 et 6 
établies intérieurement sur une forme carrée et extérieurement 
sur la forme d'une ellipse. 

Les bâtiment (n*^ 2, 2), à droite de rentrée, derrière le loge- 
ment du concierge et dans la cour sont les casernes, dont les 
charpentes en châtaignier , portent sculptées les houppes , em- 
blèmes du connétable et paraissent remonter à la fin du xv® 
siècle. 

Le bâtiment, servant aujourd'hui de logement au commandant 
de place (n® 1) , a été bâti , vers le milieu du xviii® siècle. — 
Celui des prisonniers d'Etat (n° 4), en 1784, sur l'emplacement 
de l'ancien moulin à poudre. 

La tour (n° 5) paraît être une des plus anciennes duchâteau : 
elle a des souterrains qui ont servi de qachots et dans lesquels 
on a retrouvé d'anciennes chaînes, avec menottes chargées de 
rouille. Les parapets de cette tour ont été refaits en 1826; on 
a eu je bon goût de conserver les mâchicoulis. — La tour 
(n<* 6] paraît intérieurement être de la même époque que la 
tour n^ 5 ; il est regrettable qu'on ait détruit ses mâchicoulis, 
lorsqu'on a refait ses parapets en 1833. 

Quelques sujets sculptés apparaissant aux clefs de voûte de la 
Tour Rasée ou Tour au^ poudres {n? 7 du plan) ; on remarque 
au milieu de feuilles de vigne, de chêne, de choux et de cordons 
entrelacés , terminés par des houppes ou glands , un panneau 
carré, sculpté, représentant Adam et Eve, au paradis terrestre, 
avec l'arbre de la science et le serpent ; dans un angle, un écu 
portant trois fleurs de lys, 2 et 1 , avec une couronne au-dessus. 
Une autre clef de voûte sculptée représente, dans un médaUlon, 
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un ange en robe , entouré de feuilles de vigne , de choux, de 
chêne, de ceps avec grappes de raisin. Sur I*une des faces, un 
chien porte dans la gueule un écu représentant deux clefs pas* 
sées en sautoir. Lorsque la voûte de cette tour a été mise à Té. 
preuve de la bombe en 4832, on a constaté qu'elle avait été re- 
couverte d*un magniGque dallage de pierres de Senlis ; ce qui 
indiquerait qu'un étage supérieur aurait été supprimé et justi- 
fierait son nom de Tour rasée. On a trouvé, à la même époque, 
dans les fondations de Textrémité de sa galerie souterraine, l'ar- 
mure d'un chevalier avec son cheval. 

Quant aux houppes répandues sur tout le monument et que 
certains historiens prétendent être des houppes pendantes au 
bout du cordon entrelacé que portent lesreligieuses^ elles étaient 
l'emblème adopté par le connétable longtemps avant 4449, car 
nous les trouvons peintes en bleu avec filets d'or sur la première 
page du manuscrit du Pas d'armés de la Bergère, tournoi qui 
eut lieu à Tarascon, le 5 juin 4449, et dont la relation est dé- 
diée à Louis de Luxembourg. 



À la bataille de Montihéry € lesar- 
» chers du corps du comte de Saiact- 
» Pol avoient paltotz de dessoubz de 
» drap gris découppé, et le dessus de 
» drap rouge tout chargé d'orfèvrerie, 
» à une houppe au milieu , devant et 
» derrière , sans avoir la croix Sainct- 
» Andrieux (4). » 




(1) Mémoirei de Jean de Baynin , M. S. de la bibliothèque de 
Bruxelles, numéros 11677-11683. 
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La tour du connétable, plus connue sous le nom de Grosse 
Tour, est Tœuvre de Louis de Luxembourg. Elle caractérise 
Tesprit de Tarchitecture féodale, du XV® siècle, et son élude 
peut présenter d'autant plus d'intérêt que Louis de Luxembourg, 
ce grand constructeur ou restaurateur des châteaux-forts de 
Bohain, Beaurevoir, Guise, Vendeuil et Lafère, qui croyait 
pouvoir avec ces forteresses, non-seulement résister à ses ri- 
vaux , mais encore au roi de France et à ses armées, nous 
fait connaître, par l'inscription qu'il avait fait graver, au-dessus 
de la porte d'entrée, que c'est l'œuvre qu'il prisait le plus. 

Un des caractères particuliers aux châteaux de cette époque, 
c'est l'importance relative de la tour principale, d'un fort 
diamètre, épaisse dans ses œuvres, très haute et très-saillante 
en dehors des courtines. Cette tour ne doit pas être regardée 

comme un donjon propre- 
ment dit, mais comme une 
tour plus forte que les au- 
tres, et destinée à servir de 
donjon dans des circonstan- 
ces exceptionnelles. Ce re- 
fugen'est plus placé, comme 
au XII" siècle, dans le cen- 
tre du fort : et l'on n'a pas 
choisi pour l'établir l'em- 
placement soit le plus élevé, 
soit de l'accès le plus difficile. 

Le connétable a assis son donjon dans la position la plus 
utile pour la défense de la forteresse ; en effet, cette immense 
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tour construite à Tangle Est de l'enceinte, établie en saillie des 
trois quarts de son épaisseur sur les courtines du Nord-Est et du 
Sud -Est, placée à 40 mètres de distance de la tour carrée qui 
servait primitivement d'entrée au château, commandait l'accès 
du fort, en donnant les moyens de prendre en flanc les assaillans. 
Cette tour est de plus très-bien plantée pour dominer les 
dehors du côté de la langue de terre par où Ton peut approcher 
assez près du château , enfin eWe est engagée dans Tenceinte de 
manière à ne Faisser qu'une circulation très-étroite sur le che- 
min de ronde du rempart. L'ennemi, se fût-il emparé de la 
cour du château, n'arrivait encore que difficilement à la porte 
de la Grosse Tour protégée, môme à l'intérieur, par un fossé 
plein d'eau et par un ouvrage dépendant du donjon qui com- 
mandait le passage du pont-levis. L'ennemi ne pouvait pas non 
plus monter sur les reùiparts sans se mettre complètement à 
découvert pour ceux qui étaient retirés dans la Grosse Tour. 

Ce réduit dominait, par sa hauteur, tout à la fois l'esplanade, 
la ville et la campagne; mais pour cela même et à cause du 
peu d'ouvertures qu'on avait laissées dans ses flancs, il était 
impuissant à défendre le pied de sa muraille qu'un mineur 
aurait pu facilement entamer, sans avoir, beaucoup à craindra 
les attaques de ceux qui la défendaient ; car, du haut de ce 
donjon, il eçt impossible de viser un objet placé à sa base, à 
moins de sortir presque tout le corps. 

Quoique la découverte de la poudre, ou mieux, le perfection- 
nement de l'artillerie, eût déjà nécessité la recherche des 
moyens de défense en rapport avec les terribles effets de cette 
arme, les seigneurs suzerains furent longtemps à reconnaître sa 
puissance dans l'attaque, et l'on voit, par l'étude de la Grosse 
Tour^ que le connétable croyait encore que le meilleur moyen 
de résister au fracas des boulets était d'augmenter l'épaisseur 
des murailles. 

Ce n'est que postérieurement et après que l'art dés sièges eut 
démontré l'insuffisance des murailles élevées et épaisses, qu'on 
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reconnut que, pour protéger reoeeinte d'un fort, il fallait 
couvrir ses murailles par des ouvrages extérieurs. Le génie de 
Vauban n'était pas encore arrivé pour trac^ ses ouvrages à 
cornes, ses demi-lunes et ses tenailles en avant des enceintes^ 

Louis de Luxembourg, renchérissant sur les idées de l'épo- 
que, crut faire de la tour de Hamun donjon plus fort que celui 
d'Ën^ien que son père avait bâti dans le Hainaut, en donnant 
à ses murailles une épaisseur inusitée (14 mètres.} La maçon- 
nerie, composée d'un blocage de moellons dans un bain de 
mortier, est, jusqu'en conlre-bas des parapets, revêtue exté- 
rieurement de grès taillés et piqués ; le grès était la pierre qui 
lui paraissait devoir offrir le plus de résistance au fracas des 
boulets. Loin de percer les murailles de fréquentes embrasures, 
de manière à armer ce réduit d'une nombreuse artillerie, on n'y 
ouvrit que quelques rares meurtrières, sa masse et si>n épais- 
seur devant éu^e ses principales forces pour résister aux efforts 
des assaillants. Cependant pour défendre le pied de là tour, on 
ne négligea pas d'amener vers le château les eaux de la Beyne 
et de la Sommelte, qui, retenues par des barrages ingénieuse- 
ment disposés, dans de larges fossés, protégèrent les abords de 
la forteresse. L'un de ces barrages, établi dans l'intérieur du 
fort, faisait renfler les eaux de la Beyne dans les fossés du 
cbâteau , du côté de l'esplanade et autour de la Grosse Tour 
qu'il isolait du reste de l'enceinte; l'autre barrage, placé à la 
porte de Noyon , maintenait le niveau des eaux de la Beyne et 
de la Sommette réunies , assez élevé pour inonder au loin les 
abords de la place, du côté des courtines du Sud et de l'Ouest. 
La tour du Connétable passe pour avoir 100 pieds de hauteur 
et autant de diamètre, mais elle ne s'élève que de 28 ûiètres 
au-dessus du niveau des eaux du canal de la Somme qui en 
baigne aujourd'hui le pied. Cette hauteur de 28 mètres forme 
sans doute, avec les fondations, les 1 00 pieds d'élévation que 
lui donne la tradition ; son diamètre est de 33 mètres. Cette 
largeur, hors de proportion avec sa hauteur, est loin de lui 
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donner Télégance^es donjons de la grande époque féodale. Vue 
à une petite distance, cette tour n*est qu'une lourde masse do 
pierres sur lesquelles le temps a jeté une couleur grise d*un ton 
fin et harmonieux, et doht Tampleur colossale saisit Tâme d'une 
impression à la fois grandiose et triste. 

La disproportion que nous signalons entre la largeur et la 
hauteur de ce monument, nous fait croire que cette œuvre 
capitale du connétable n'a pas été achevée, ni élevée à la hau- 
teur qu'on avait l'intention de lui donner en jetant ses fonda- 
tions et en traçant son périmètre. Sa construction nous parait 
avoir été arrêtée tout-à-coup, soit pour s'en servir dans un 
moment pressé, soit par l'abandon qu'on aurait fait des travaux 
à la suite de la fin tragique et inattendue de Louis de Luxem- 
bourg. Les parapets ne présentent pas le môme caractère de 
construction que le corps de la tour : ils sont très-rapprochés 
de l'extrados de la voûte du 1*' étage, enfin il n'y a ni mâchi- 
coulis ni préparations pour recevoir des hourds, compléments 
indispensables de ce donjon. Qu'y aurait-il d'étonnant que le 
eonnétablc, dont la fin a été si foudroyante et si imprévue, eût 
été surpris par les événements qui ont amené sa mort avant 
d'avoir terminé cette œuvre capitale? 

On est frappé, lorsqu'on étudie le système défensif de cette 
tour, du soin avec lequel on s'est mis en garde contre les sur- 
prises. Toutes les précautions ont été prises pour arrêter l'en- 
nemi par des obstacles imprévus. L'assiégeant pouvait entrer 
dans le château sans que pour cela la garnison fût obligée de se 
rè^re; car alors, renfermée dans la Grosse Tour, son dernier ré- 
duit fortifié, elle pouvait encore résister longtemps, épuiser les 
forces des assaillants et leur faire perdre du monde à chaque 
attaque partielle. 

Prenait-on le rez-de-chaussée, l'escalier en spirale qui don- 
nait accès aux étages supérieurs était facilement et promptemeot 
harricadéy et l'assiégé conservait encore les moyens de défense 
et de communication avec l'extérieur, soit pour recevoir des 



286 CBÀPITRR xxrv 

seeours el des vivres,. soit pour échapper à Tennemi. Avec uins 
garnison déterminée et bien approvisionnée on pouvait résister 
encore quelque temps à une armée nombreuse et aguerrie. 

On arrive de l'intérieur du cbâteau à la grosse tour par 
un passage, aujourd'hui de plain-pied, qui tourne de manière à 
forcer l'assiégeant à présenter le flanc droit, qui, ainsi, ne se trou- 
vait plus couvert par les grands boucliers nommés pavois, dont on 
se servait encore dans les sièges au XV® siècle. 

La porte d'entrée, à plate-bande, un peu arrondie aux angles, 
est à ogive intérieurement. Sur chaque grès formant la plate- 
bande, une houppe ou cordelière a été sculptée en relief. 
Audessus des houppes, le connétable a fait graver en gothique 
sa devise, ou ce mot de son humeur : mo ntQettr. La même 
inscription est reproduite extérieurement au-dessus d'une autre 
entrée qui donne sur la campagne. 

Un de nos compatriotes, M. Léon Paulet , à qui nous devons 
de curieux détails sur le château de Ham, pense que les mots 
Mo Mykvx qui décorent la Grosse Tour du fort de Ham, ne 
furent pas spécialement affectés à ce monument. Dès longtemps 
avant ils étaient l'emblème adopté par le connétable ; ils lui 
servaient même de cri de guerre et signifiaient : « Je ferai de 
lYhon mieux, » devise qui est bien dans l'esprit du moyen-âge. 

Nous trouvons encore celte devise brodée sur son étendard à 
la bataille de Montlhéry en 1 465 : 

« L'estendart du comte de Sainct-Pol my-pârtie de soie grise 
» et rouge, à une licorne d'argent au bout de dessus envers la 
» lance, à toute la corne et le bout des pieds d'or, et si avoit 
» escript en grandes lettres d'or : Mo Myevx. » 

L'entrée de la tour a conservé l'encastrement nécessaire à la 
manœuvre des chaînes du pont-levi's; on y retrouve aussi des^ 
rainures pratiquées dans les parois du mur pour laisser glisser 
la lourde herse de fer; et sur la droite du passage (A), le petit 
escalier qui conduisait les hommes chargés de manier la herse, 
au réduit placé au-dessus de la porte d'entrée. Là, des ouvertu- 
res ménagées dans là voûte leur permettaient, en cas d'alerte, d'ob- 
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server les soldats qui entraient dans le passage. On élevait la 
herse à l'aide d'une machine, et, à l'approche du danger, on la 
laissait retomber. Dès ce moment, le passage était fermé, et il 
fallait briser la herse pour pénétrer plus avant. 

Outre la herse, pour défendre l'entrée, il y avait encore pour 
arrêter Tassaîllant une seconde porte massive hérissée de gros 
clous. 

Avant de pénétrer dans la Salle-des-^ardes du rez-de- 
chaussée, on rencontre à gauche, sous le passage' A, un magni- 
fique escalier en spirale (F), qui descend, par vingt-neuf mar- 
ches, aux souterrains, et monte, par 100 marches, à la plate- 
forme de la tour. Il est pris dans l'épaisseur même des murs du 
côté de l'extérieur du fort, de manière à ne rien diminuer de 
leur force de résistance de ce côté. Chaque marche est formée d'un 
seul morceau de grès dur, taillé et piqué, mesurant i mètre 
80 centimètres de longueur sur 40 centimètres d'emmarche- 
ment et 21 centimètres de hauteur. Chaque marche est encla- 
vée, d'un côté, dans la muraille, et forme, au centre, une co- 
lonne de 0°" 30 cent, environ de diamètre. 
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GOUPB DE L^ TOUR DU CONNÉTABLE AU CHATEAU DE HAM. 

L'escalier qui conduit à l'étage inférieur de la tour commence 
en spirale, puis il descend directement vers le souterrain (6j. 
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On renconlref avant d'arriver au fond de la tour, deux couloirs 
(M, H) placés à droite et à gauche de Tescalier, conduisant à des 
petits postes (N, N) qu'on a improprement qualifiés d*oublieltes 
et sur lesquels les romanciers ont raconté des histoires atroces. 
On sait qu'on donnait ce nom à des puits dans lesquels on 
précipitait les prisonniers au moyen d'un plancher qui se dé- 
robait sous leurs pieds. 

L'étage inférieur, appelé le Souterrain est composé d'une 
immense salle ronde (G) de o^ de hauteur sous clef de voûte, 
de i 0°» de diamètre, voûtée en plein-cintre, avec des arêtes qui, 
toutes, aboutissent au centre. Ce caveau est humide et obscur, 
car le sol n'est élevé que de 0*" 1 5 centimètres au-dessus du 
niveau de l'eau, et il n'est éclairé que par un très-étroit soupi- 
rail (P) qui traverse toute l'épaisseur delà muraille. On y trouve 

un puits (H), 
et six cellules 
(0,0,0,0,0,0). 
Ces cellules, 
ouvertes dans 
l'épaisseur 
des murs, ont 
été pratiquées 
après la cons- 
truction du 
donjon plutôt 
pour l'élablis- 
sement de 
fourneaux de 
mines et pour 
faire sauter la 
tour à un mo- 
ment donné, que pour servir de cachots. Cependant les gonds 
qui garnissent encore aujourd'hui l'entrée de ces cavités mon- 
tent que ces réduits ont retenu des prisonniers. C'est là que 
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Ton enfermait les graads coupableâr; mais on ne rencontre nulle 
part la salle de la question avec son fourneau et son lit de 
pierre. 

Qui pourrait, sans une émotion profonde, sans un frisson 
d*effroi , contempler ces murs témoins de tant de douleurs, de 
tant de gémissements. Comment ne pas songer sans un serre- 
ment de cœur, aux infortunés qui ont habité là et dont plusieurs 
ont légué leurs souvenirs à la postérité en figures ou en lettres 
vivantes sur la muraille. 

C'est une tradition , dans le pays , qu'un malheureux capucin 
a vécu- pendant de longues années, prisonnier dans un de ces 
étroits cachots et qu'il y est mort en grande réputation de sain- 
teté ; quoiqu'il nous paraisse bien difficile de croire qu'un pri- 
sonnier privé d'air, de lumière et d'espace, ait pu vivre dans 
ce trou humide où régnent l'obscurité, la folie et la mort. 

Nous rapporterons cette légende dans le chapitre xxviii. 

L'étude des dispositions intérieures du rez-de-chaussée mon- 
tre qu'elles sont combinées pour la défense plutôt que pour 
l'habitation ; il se compose d'une grande sallehexagone à ogives, 
dite la Salle des Gardes. Les nervures qui du sommet des ogives 
vont aboutir au centre de la voûte y formaient, avant sa recons- 
< truction (1841}, une magnifique étoile à six pans dont la clef 
de voûte était le centre. Cette immense salle n'est que très-fai- 
blement éclairée par deux meurtrières (D, D), qui donnent sur 
les fossés des remparts et par les portes A,À. On y trouve une 
vaste cheminée, un puits (H), des bancs de pierre et une cham- 
bre (T) qui a dû servir soit do râtelier d'armes, soit de magasin 
pour les munitions de guerre ou les provisions de bouche. 
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On a mis à dé- 
couvert, en 1829, 
le passage (A, A) 
muré sur la moi- 
tié de son épais- 
seur et depuis 
longtemps con- 
damné; il condui- 
sait à une porte 
de secours, don- 
nant vers Texlé- 
rieur. Cette issue 
n'a pu servir, 
dans l'origine , 
que pour commu- 
niquer par une 
petite bonnette 
av«c la demi-lune 
placée en avant 
de la courtine Sud-Est ; car la porie est à 7 mètres au-dessus 
du niveau de Teau des fossés. On retrouve dans ce passage les 
rainures de la herse, l'escalier et le réduit des hommes chargés 
de la manier. La voûte de la salle des Gardes était percée contre 
un des murs latéraux, par un trou rond assez grand qui aboutis- 
sait au pavé de la salle de l'étage^upérieur. La voûlo de la salle 
du premier était également percée par un troua l'aplomb de celui 
de l'étage inférieur, ce qui permettait de transporter facilement 
d'un étage à l'autre , au moyen d'un treuil , les provisions de 
bouche, les armes et les munitions de guerre. 

Destinée sans doute au seigneur du château, la salle du pre- 
mier étage (K) est mieux éclairée et plus ornée que celle du 
rez-de-chaussée, si l'on peut appeler ornements un écusson avec 
des emblèmes sculptés sur la clef de voûte, sur les manteaux 
des cheminées et quelques moulures ajoutées aux nervures des 
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Ogives. On y parvient de Tescalier (F) par un petit couloir (A)^ 
qui était fermé d'une double porte, La vaste salle hexagone (K) 
à ogives dans laquelle on pénètre, connue sous }e nom de Salle 
du Conseil, présente un aspect grandiose qui frappe d*abord ; 
elle est de la même grandeur et de la môme hauteur que celle 
du rez-de-chaussée , c'est-à-dire qu'elle mesure une hauteur de 
9 mètres sous clef de voûte. Une seule quverture (Q) à baie 
en croix qui donne sur la campagne , conduit le jour dans la 
çalle par une galerie (M), q\ji porte en longueur ii mètres et va, 
en s' élargissant vers l'intérieur. Elle est à ogives avec voûtes 
d'arêtes surchargées de nervures, et élevée de deux marches au- 
dessus des dalles de la Salle du Conseil, Deux bancs en pierre 
régnent de chaquacôté des murs, c'était la place ordinaire des 
haf)ilanl$ de la salie lorsque le froid ne îles obligeait pas à se 
rapprocher du foyer, 

Deux vas- 
tes cheminées 
à chambran- 
les énormes, 
adossées con- 
tre les parois 
des murs, per- 
mettaient au 
seigneur de se 
chauffer à un 
foyer séparé 
de celui de ses 
officiers. 

Dans la par- 
tie droite, on 
trouve atte- 
nante à la 

grande salle , une fort petite chambre (V) qui a dû servir de 
( liainbre à coucher, car elle a une cheminée. Ce réduit appelé 
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la Chambre du Boi, est en réalilé un véritable cachot éclairé 
par un petit soupirail placé très-haut. Le nom de Chambre du 
Roi, que lui a conservé la tradition, voudrait-il dire que 
Louis XI y a couché, lorsqu'il est venu visiter à Ham le conné- 
table, son beau-frère, en mars 4 470 , ou dans le second séjour 
que le roi fit au château de Ham auprès de sa belle-sœur 
malade, Marie de Savoie, en mai 4471 (1)? 

On prétend encore quec*est dans la Chambre du Conseil, alors 
salle d*honneui^ du château , que Louis XI célébra les fêtes de 
Pâques*, assis à table à côté de sa belle sœur Marie de Savoie, 
femme du connétable, ayant en face de lui son hôte Louis de 
Luxembourg et la reine Louise de Savoie. 

Quand on compare le' confortable des belles maisons de la 
noblesse et des riches financiers de notre époque avec ces an- 
ciennes forteresses, où Ton ne rencontre que des appartements 
tristes, humides, malsains, peu éclairés , on est frappé de Tin- 
différence qu'on y remarque pour le bien-être matériel , pour 
le luxe et le confort. On a négligé les commodités les plus sim- 
ples de la vie , quelque facilité qu'on ait eu à se les procurer. 
On se demande quels hommes et surtout quelles femmes pou- 
vaient habiter de pareils lieux; comment jes grands seigneurs, 
leurs nobles dames, Marie de Savoie, belle-sœur du roi^ouis XI, 
femme du connétable, qui était, après le duc de Bourgogne, le 
plus riche seigneur du royatjme, que dis-je, le roi de Fi'ance 
lui-même, ont pu habiter de pareils réduits I 

On parvient sur la plate-forme qui couronne la Grosse Tour 
par l'escalier en spirale , surmonté d'un mur jusqu'à une cer- 
taine hauteur et couvert d'un toit d'ardoises de forme conique , 
mais qui a dû évidemment être dans l'origine revêtu de dalles. 

La plate-forme présente un vaste espace circulaire de 24 mè- 
tres de diamètre. Cette surface a été longtemps couverte par 
un toit de forme conique. Une ancienne vue du château nous 

(4) Ordonnances des Rois de Fratce, t. xvii, pagres 401, 420 et «iil- 
Tantes. 
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montre la Grosse Tour, en 1643, avec un toit ayant la môme 
forme. Cette vue nous apprend aussi que ce monument était 
déjà couronné d*embrasures pour y loger des pièces de canons. 
Les huit embrasures qui y sont aujourd'hui sont modernes et 
elles ont été disposées de telle sorte que les feux des pièces peu- 
vent s'entrecroiser. Entre chaque embrasure, un conduit a été 
ménagé dans le parapet pour Técoulement des eaux pluviales 
par des gargouilles. Nous allons passer en revue ces ornements, 
qui nous paraissent être des symboles de la pensée que Louis de 
Luxembourg avait attactiée au sommet de son œuvre. 
La gargouille placée au-dessus de la porte d'entrée du côté 

du fort représente, 
sculpté en ronde-bosse , 
un chevalier plus grand 
que nature,debout,armé 
de sa cotte de mailles ; 
sa main gauche est re- 
pliée sur sa poitrine; la 
main droite, appuyée 
contre le corps, tient un 
écu sur lequel est sculp- 
tée une tôle de Méduse. A travers les jambes du chevalier rampe 
un monstre, serpent ou dragon, qui mord le bas de Técu. 

La gargouille suivante 
représente une harpie à 
tête de chat, emblème 
des chats, gats ou gâ- 
tes, sortes de galeries 
en bois couvertes de 
merrains, de fer, de 
peaux, qu'on approchait 
des places fortes pour 
combler les fossés et 
>^^iî"rt^^^W'iW''^ffl'j'HWiffl' saper les courtines. 
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Une autre représente 
un chien ailé, deTespèc» 
des lévriers ; c'est Tem- 
blôme de la fidélité. 

Ici, c'est un bouc sans 
cornes, ou chien avec 
de la barbe ; là une tôte 
de cheval au cou bardé 
de fer. 




Enfin la dernière 
nous paraît représenter 
le bossimy ou bélier 
des anciens, avec lequel 
on battait en brèche les 
murailles avant rem- 
ploi de l'arlillerie. Le 
cou du bélier, allongé 
et cylindrique, est orné 
d'un collier de perles 
et accompagné dVcail- 
les de poisson. 

Quelques antiquaires ont cru reconnaître dans celle gargouille 
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la tôle de Mélusine deLusignan. Louis de Luxembourg, qui se 
faisait honneur de descendre de Mélusine (1), aurait, dans leur 
opinion , placé en haut de la tour de Ham cette fée à tôte de 
femme sur un corps de serpent (2). 

Le personnage de Mélusine, ou dé maintes autres fées qui 
hantent les vieux châteaux, n*est pas pour nous un type unique 
etspéciai au château de Ham, mais le reflet d'antiques croyances. 
Il est évident que toutes ces légendes que la tradition populaire 
nous a conservées, et qui racontent des merveilles sur les dames 
blanches qui hantent les anciennes tours, ne s'appliquent pas à 
une seule localité , mùïs qu'il y a communauté d'origine entre 
les fées qui apparaissent au bord des fontaines et celles qui 
jettent des cris douloureux sur les ruines des vieux châteaux 
féodaux. 



CHAPITRE XXY. 



1 



LA BARONIB DE HAM. — SES FIEFS ET SES HOMMAGES. 

L'origine des baronies et des chatellenies parait devoir re- 
monter au règne de Louis le Débonnaire ; car, ce fut ce souve- 



(1) Loais de Luxembourg descendait de Mélusine par Antoine de 
Lusignan. Il se faisait honneur de celte origine; car, suivant le La- 
boureur, il portail pour cimier une Mélusine. 

(2) Nous ayoDS été bercé avec la légende de la fée Mélustoe (que 
daof le peuple i Ham on appelle Mère Lusine) ; celte fille d'I* liras , 
dont rinforlune n'a point alléré la tendresse pour ses enfants, veille 
sauf ces^e autour des lieux qu'habite sa postérité , qui consiste 
dans les illutlres familles de Lusignau et de Luxemboorg. Quand 
une calamité menace que'que membre de ces deux maisons, elle 
erre gémissante autour du château; et, s* élevant sur la plus haute 
tour pendant les nuits «ombres, elle pousse des cris lamentables. 
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rain qui donna les terres du fisc en fiefs héréditaire» (4) à ses 
Fidèles et qui leur laissa établir des ferêés dans leurs terres. Sous 
Hugues Capet, la France acheva de se couvrir d'une multitude 
de forteresses dans lesquelles le seigneur avait assuré son pour 
voir et sa juridiction. Chaque seigneurie forma dès lors un état 
grand ou petit où le baron exerça les droits de la souverai«- 
neté et dans lequel aucun pouvoir extérieur ne vint donner des 
lois , établir des impôts ou rendre la justice. L'ère féodale se 
constituait et s'affermissait ; c'était un premier pas hors de la 
barbarie. De k victoire des uns , de l'abaissement des autres , 
surgissait une société àouvelle qui avait désormais son caractère 
et sa marche distincte. Le sol était conquis et avec le sol les ha- 
bitants. 

Le seigneur fut d'abord le gouverneur de son castel ; mais en- 
suite, pour s'épargner l'embarras de faire la recette des droits 
seigneuriaux et de surveiller la garde de son château, il chargea 
de ce soin un de ses ofiSciers qui prit le nom de Châtelain. C'est 
ainsi que le premier seigneur deHam, Simon est qualifié de Châ- 
telain [castellanus) en 986 (2), tandis que les autres sont 
qualifiés de Seigneurs {Dominus)^ avec, à côté d'eux, des châte- 
lains, tels que Roger (1112), Wautier (1 1 45) (3) et Algpn (1 202). 

Le plus ancien titre qui fasse mention des fiefs de la baronie 
de Ham se trouve dans la Liste des fiefs qui sont tenus du roi 
à Saint-Quentin (4). Ce document sans date, mais qui parait 
appartenir au xiii* siècle, par les noms des seigneurs qui y sont 
rapportés, nous fait connaître que cette baronie dépendait du 
comté de Saint-Quentin. Voici l'extrait de ce document, pour ce 
qui concerne Ham : 

« Eudes de Ham, homme lige, tient sa baronie lez le chastel 
de Ham, à rendre au roy à grande force et petite et à son man- 

(1) pEuTtes de Claude Fauchet, p. 498, y. 

(2) Aug, Vir. ill,, par Emmeré, Preuves, p. 33. 

(3) Voir au chap. xxvi, p. 303 et 304. 

(4) Bibl. de rArsénal.— M" de Du Cange.— Titres de Picardie. 
n« 332. H. F. p. 18. 

38 
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dément, -excepté ce qu'il a à Douilly et ses appartenances; et 
les hommges que il tient de revôsque de Noyon. 

« U tient du roi toutes les appartenances du chasteau de Ham 
et les Guionages (1 ) et leurs Conduis (SI) et ce qu'il a à Collezy et 
quelque chose que ses autres tiennent de lui ; illec dequo il a tenu 
bommge ai; roy; et ce qu'il a acquis à Baumont, et ce qu'il a à 
Mategny, excepté le mariage de sa femme et la seigneurie de 
Sancourt, qui est de la baronie de Ham , et les hommages de 
quarante-six personnes, si comme il est contenu au Grand 



Un acte de foy et hommage (3) prêté, en juin 4323, au roi 
Philippe-Auguste par Odon IV {Ligius) (4)^ nous donne les 
noms des 46 personnes mentionnées au Grand Registre et qui 
forment les aveux de la baronie de Ham. Voici leurs noms : Odon 
de Fayel ; — Jean, de Roye ; — Florent, d*Hangest; — Pierre, 
de Faillouêl ; — Béatrix, de Montescourt; — Renouard, de 
Bretigny; — Oudart, de Sommette; — Le Châtelain de 
Ham; — Auberi Chien {Canis), de Framerville ; — Oudart» 
de Morcourt; — Gauthier, de Vendeuil; — Hugues, de Be- 
thencourt ; — Jean , son fils ; — Jean , de Villette et Mathieu 
son frère ; — Gaudefroid et la femme de Gobert, de Brouchy ; — 
Jean , comte de Brouchy; — sa mère, Godde de Beauvoiis; — 

(1) Gnionage, Guidage, droit de Guide, de Protection que les sei- 
gneurs avaient sur leurs yasseaux. 

(2) Gonduiz, Conduttua, droit de péage, de Conduite, etc. 

(3) On faisait hommage de son fief, la tête nue, à genoux, sans 
épée, sans éperons, les mains dans celles du seigneur, qui était assis 
et couyert. 

L'hommage était lige ou simple. 

l'' Par honomage lige on s*engageait à servir le seigneur en per- 
sonne, envers et contre tous, même contrôle roi. 

2" Par Thommage simple le vassal libre pouvait se faire rempla- 
cer et n'était obligé de secourir son seigneur qu'en certains cas. 

Le banneret , ou chevalier du 1^' ordre , était celui qui pouvait 
mettre sur pied un certain nombre d'hommes d'armes, 25 à 30, ce 
qui était une dépense considérable, parce que chaque homme 
d'armes avait, outre ses valets, deux cavaliers pour le servir, armés 
l'un d'une arbalète, l'antre d'un arc et d'une hache , de sorte que 
cent hommes d aimes devaient faire au moins 300 chevaux. 

(4) Arch. imp. -— RegUtre de Philippe- Auguste, JJ 2 A, f> ttl, v°. 
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Raoul, d'Ollezy; — Grégoire et Hugues, d*Aulnois;. — le fils 
d'Oudart et Josceliu , do Flavy; — Gauthier, de Gibercourt; 

— Jean , de Nancy ; — Hugues , d'Offois ; — Guidon , prévôt 
d'Offois; — Godefroid, de Liez; — Colin, le Veneur, fils de 
Pierre d'Bstourmel ; — Mathieu, de Le Héries ; — Gaudefroid, 
de Combles; — Guerric, de Pyeton; — Gauthier, d'Eppéville; 

— Mathieu et Louvet , de Gossencourt ; — Jean , de Mone; — 
Jean Vint et Set ; — Renaud , de Magny ; — Renier , de 
Dury; — les enfants de Jean Cruche; — Colard, deBretigny ; 
Raoul, de Brécourt; — Symon, de Dallon; — Guillaume, 
d'Origny; — Godefroid, de Saint-Quentin; — Guillaume, 
d'Essigny. 

Plusieurs dtuttes dénombrements des fiefs relevant de la sei- 
gneurie de Ham existent aux archives de l'empire. Nous signa- 
lerons entr'autres celui qui se trouve dans les Comptes de la 
vicomte, châtellenie, terres et seigneurie, de Ham, en 1407 (1). 

Le domaine de Ham fut aliéné en 1641, malgré l'opposition 
des oflSpiers publics de cette ville, le roi ne réserva que le châ- 
teau , qui fut engagé au cardinal de Mazarin , le 6 août 1654; 
puis, en 1661, au marquis de Meilleraye, duc de Mazarin. 
Pendant cet engagement la place de Ham avait été entourée de 
fortifications très-importantes, que le roi Louis XIY fit démolir, 
en 4 685, sous le ministère Louvois, ne voulant pas laisser une 
place aussi forte dans les mains de son frère, le duc (f Orléans, 
à qui il avait donné en fief la seigneurie de Ham. 

Un manuscrit appartenant à M. Lucas, de Ham, nous a 
conservé la désignation de plusieurs fiefs qui se trouvaient à 
Ham et dans les environs au xvii® siècle. 

Voici ceux de la ville : Le fief du Grand Vinage (2). — Du 
Petit Vinage. — Du DroUde Mesurage. — Les fiefs et seigneu- 
ries du Bois de Ham. — La fief du Four, consistant eff cinq 
maisons et une grange sises rue Marchande. Ce fief, qui tirait 



s 



1) BibL imp. M- S. G. F. N» 1,185, p. 5. 

2) Droit de pot de tin sur les y ignés. 
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son origine d'un ancien four banal , a donné son nom à une 
rue de Ham. — Le fief Bouffé, sis hors de la porte de Noyon. 

— Le fief de Coupevoie. — Le 6ef Pallaneu, au terroir de 
Ham. 

Voici d'autres fiefs des environs de Ham : Le fief de la Brosse ; 
de la Motte Saint-Martin; à' Aubigny-Planque -, S Herbu- 
Urne; de Palancu; de la Flaque; de Montalinumt, sis à 
Brouchy. — Le fief du Cauroy, sis à Cugny. — Le fief du 
Pin, sis à Sommette. — Le fief Raoul Paiou , sis au Mesnil- 
Saint-Vaneng. — Le Jardin Varenne et la terre de Villette, 

— Le fief de Voyennes. — Le fief du Marais à la Violette, 
sis à Canisy. — La seigneurie de Joui^^e; le fief Raby, à 
Cuvilly. — Le fief Picard, de St-André, de Montizel, du Ponte- 
nage de Douilly, — Le fief de Bauincamp, sis à Matigny.— Le 
fief Martelet, sis à Quivières. — Le ^^î à^ Ronqu^olle , sis à 
Villers-Saint-Christophe. — Le fief SOstremont, sis à Ger- 
maine. — Le fief de Rosancourt , près le bois Griffon , et 
SRergny, au terroir de Douchy. 

Les archives de la préfecture de TAisne nous ont fourni le 
dénombrement des fiefs qui relevaient de la tour de Ham, lors- 
que ce domaine devint en 1767 Tapanage du duc d'Orléans. 

I** Le dénombrement donné le 8 janvier 4767, par le Cha- 
pitre de Saint-Quentin, de la S*® de Quivières, qui relevait de 
la tour de Ham. — 2® Le dénombrement du 18 août 1768, par 
M"* d*Estourmel, pour la S»® de Genvry. — 3® Un autre du 12 
mars 1767, par les époux de Lignières, pourlaS*«deSamoux. 

— 4<* Un autre du 30 avril \ 784 , par les Minimes de Chauny, 
pour le fief d'Aubigny. — 5® Un autre du 18 mai 1787, par le 
comte de Pardieu , pour moitié du fief de Pithon, sis à Aubi- 
gny. — 6® Un autre, du 20 décembre 1764, par l'abbé de Gen- 
lis, pour le fief d'Auvay. — 7<» Un autre pour le fief Tassonet, du 
12 mars 1767, par M'« de Lignières. — 8<> Un autre , du 12 
mars 1767, du fief de Touille.— 9® Un autre du 20 septembre 
1763, par le M'* d'Estrades, pour le fief d'Ossey. — 10° Une 
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déclaration du 45 décembre 4768 , du fief Piquart, à Douilly, 
par Charles Jérôme Aquais et autres. — 44° Dénombrement d'une 
partie du fief d'Aubigny, du 8 juillet 4724 , par Marg'® Bohuret. 
— 42® Expédition de parchemin des années 4763, 4765, 4766, 
4769, 4770, 4774, 4773, 1774, 4784, 4782, 4784, 4787, 
d'actes de foi et hommage, souffrance, etc., des fiefs relevant 
de la Tour de Ham. 



CHAPITRE XXVI. 



SEIGNEURS DE HAH. 

La tige des Toparques, ou seigneurs de Ham, est une branche 
de la grande maison des comtes de Vermandois (4) , qui des- 
cendait elle-même , en ligne masculine, de Charlemagne. Celle 
toparchie se composait d'une portion démembrée du comté de 
Vermandois dont elle faisait partie. 

Stmon (986), châtelain de Ham (castellanus de Hamo), 
considéré comme chef de la tige des seigneurs de Ham , paraît 
être issu de la famille des comtes de Vermandois. Il signa, 
en 986, avec Albert P*", comte de Vermandois, la charte de 
fondation de Tabbaye de Saint-Prix (2). 

Yves (4055-4089) , pi'iio HamensisJ qui succède à Symon, 
son père, donna en 4 055 (3) Cugny aux religieux d'Homblières et 
à l'église de Noyon une terre considérable , Eremburgum, Il 
contribua largement à la fondation de la collégiale de Nesie, et 
il fut témoin , en 4 076 , à une charte qu'Hébert IV, comte de 
Vermandois, souscrivait en faveur de l'abbaye de St-Prix (4). 

(1) Préface de la Vie de saint Vaneng, 4>ar le P. Christophe Labbé. 

(2) Aug, Firom.iUust. par Emmeré. Preuves, p.- 33. 

(3) Manuscrits de dom Grenier, paquet 4, art. A, p. 43. 

(4) Aug. Virom, Ulust. par Emmeré. Preuves, p. 38. 
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Yves donnait, le ta mars 40R9, aux cbanoines de Noyoo 
une femme serve, donation approuv^ée par Odon, son fils (4). 

Odon (2) P% (1060-4089), fils de Yves (a), paraît vers 4060 
dans une charte de Tabbayed'Hombliëres, avec sa femme Emma 
C Alias Ricuina). Il vivait encore, ainsi que son père Yves, en 
4089(4). 

Odon II, (4408-44 44], {ffamensis castelU dominus,) sur- 
nommé PiedMa-Loup (Pes LupiJ seconda les efforts tentés par 
rËglise pour sortir des désordres où Tavait jetée Tinvasion des 
monastères par les laïques ; il se dessaisit, en 4408 (5), avec t» 
consentement de sa femme Louise, entre les mains de Baudry, 
évoque de Noyon, de la possession laïcale de Téglise de Notre- 
Dame de Ham, à la charge qu'on substituerait dans cette église 
des chanoines réguliers aux séculiers qui Toccupaient depuis 
sa fondation. Philippe P% roi de France, Adèle comtesse de 
Vermandois, son mari et son fils approuvèrent celte charte. Le 
pape Pascal II érigea la môme année réglise de Ham en titre 
d'abbaye. 

Vers ce temps (4 4 4 2j vivaient Roger, châtelain de Ham et de- 
Péronne (6], et Mathieu de Ham. 

Odon suivit Raoul, son seigneur, en 4430, au siège de 
Coucy, que Louis-le-Gros entreprenait pour châtier Thomas de 
Marie , le plus turbulent et le plus hautain des seigneurs de 
France. Odon parut encore dans le cartulaire de Corbie en 
4 4 44, avec Anselme d'Amiens, Gérard de Picquigny, Bernard 
de Moreuil, Nivelon de Villers, Remond de Roye et Jacques de 

(1) Mss. de Dom Grenier, 27* paquet, n* 3. 

(2) Odon, Eudes, Oudard, signifie riche, dans les anciens dialectes^ 
de la langue tudesque. 

(3) Aug, Vir. Ulutt. par Emmcré, p.JL^U 

(4) Donation aux ehanoinet de Noyon. — Mss de Dom Grenier,. 
27« paquet, n° 3. 

(8) jiug, Vir. Ulnnt, par Emmeré, p. 140. — Mim. du yèrmandoU,. 
par CoUiette, t. 2, p. 156. 

(6) Ârch. de Sain^-GprneiUe de Gompiégne. Gbarte de 1112. — 
Bibl. imp. Bfss de dom Grenier, paquet 4, article 4, p. 45. 
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Guise, chevaliers. A cette époque florissaient Wautier , châtelain 
de Ham, 4145, et Alard de Ham, chevalin. 

Gébard (1144-M4S), {Hamensis dominûs) , fils d'Odon 
Pied-de-Loup (1) approuve la donation solennelle faite, en 4144, 
par la branche et le gazon {per ramum et cespitem) , de la 
dixme d'Âblincourt à Tabbaye d'Horoblières par Ode , femme 
de Robert de Roupy, lorsqu'elle présenta à Tabbaye de Ham 
ses enfants pour être moines. L'année suivante, 1145, il céda^ 
à Téglise Saint-Nicolas en Arrouaise , les eaux et la pâture 
situées entre le pont de Douilly et les moulins de Saencourt, du 
consentement de sa femme Marguerite et de son frère Lancelin 
(2). C'est dans cette charte que l'on rencontre le premier nom 
d'un maïeur de Ham , Robert le veneur [Roberttbs venator, 
major communiœj, mais la ville avait déjà une commune bien 
auparavant , puisque trois bourgeois de Ham avaient comparu 
déjà dans une charte de 1112 (3j. Gérard est encore nommé 
avec son père, Pes lupi, dans uneeharted'Homblièresde 1148. 

Lancelin (1160) , frère de Gérard, toparque de Ham, signe 
en 1 160 la donation d'une terre à l'abbaye de Ham (4). 

Odon III (1176-1215), {dominus castri Hamensis), fils de 
Lancelin et non de Gérard, qui était son oncle, fait en 1176 
une donation à l'abbaye d'Ourscamp (5) et en 1 1 77 une autre 
donation aux abbayes de Ham et de Prémontré. Dans le sceau 
qui se trouve joint à ce document , Odon est représenté à 
cheval , tenant d'une main Yépée haute et de l'autre son éeu 
sur lequel on ne distingue pas d'armoiries On lit autour : 
-f-SiGiLL DOMiNi Odonis DE Ham . Sa fcmmc Elisabeth, ses frères 
Gérard , Simon et Lancelin , ses enfants Odon et Gautier son 
nommés dans la donation de 1177. La même année il autorise 

(1) Aug. Vir. iUust.f ParEmmeré, p. .160, 11« li^ne. 

(2) Arch. de l'abbaye de Gorbie. armoire 6, liasse 102, n" 2. 

(3) Voir au chap. iv, les Uaire» de Ham, p. 28. 

(4) Mss. de Dom Grenier, 16" paquet, n* 2. 

(5) Bibl. Imp. Mn de dom Grenier, t6< paquet, n*" 27. 
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les religieux de Ham à défricher leur bois de Golancourt (i). 
Il aumôna à Sainl-Barlhélemy de Noyon, en 1181, son do- 
maine de Tombes, et à Tabbaye de Corbie, en 4182, quelques 
terres de Douilly. Dans le sceau de cette dernière charte Técu 
d'Odon porte un croissant (2) ce qui semble indiquer qu'il 
avait déjà combattu les infidèles. 

Odon III avait régularisé, en 1188, par une charte de com- 
mune, les libertés et franchises dont jouissaient les habitants de 
Ham dès 1 1 12 ; cette concession, faite avec le consentement de 
ses frères Gérard et Simon, de ses enfants Odon et Godefroy, 
et du châtelain Algrin, fut passée, à Ham, en présence de Philippe 
d'Alsace, comte de Flandre et de Yermandois (3). 

Odon se croisa une seconde fois, en 1200 (4), et il partît, 
en 1 202, avec la noblesse du Yermandois pour F Orient, sous les 
ordres de Baudouin IX, comte de Flandre. Il prit part, en 1 204, 
à la prise de Constantinople ; mais plus tard , en 1205, à la 
suite de la déroute d'Ândrinople, dans la nuit où l'armée leva le 
siège de celte ville , il marcha , avec vingt-cinq autres cheva- 
liers, « si droit et si vite vers Constantinople qu'il en reçut grand 
blâme (5). » 

De son temps Wautier, châtelain de Ham , ayant aussi pris 
la croix, confirma, en 1202, avant son départ, aux chanoines de 
Ham l'aumône d' Algrin, son père, châtelain de Ham avant 
lui (6). 

Odon fit, en 1 21 0, un échange de quelques terres avec l'abbé 
et les religieux de Corbie (7). Le dernier acte que nous trou- 
vons de ce seigneur est une lettre, de décembre 1214S, dans 
laquelle il s'engage à payer au roi 100 livres parisis, si 

(1) Archives du département de l'Oise. N° 1366. 

(2) Chartes de Tabbaye de Corbie. citées par dom Grenier. 

(3) Jug, Vir, itltut., par Emmeré, p. 169. — Voir chap, m, p, 29. 

(4) Chronique de VUle^Hardouin, édit. par Bnchon, tome m, p. 3. 

(5) Chronique de yule-Hardoûin, éditée parBuchon, t. m, p. 144, et 
Histoire des Croisades, par Michaud, t. 3, p, 323. 

(6) Mss de Dom Grenier, 27*' paquet, n° 3. 

(7) Hist, généalogique de France ^ parle P. Anselme, t. 1, p. 54. 
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Beaudouin de Praêt, chevalier, vient à prendre parti contre lui 
ou contre son fils (1). 

Odon [V (1 21 6-1 234) {Odo quartus dominus Hamensis) (2), 
fait hommage lige [ligius] de la baronie de Ham au roi 
Philippe-Auguste, en mars 4216 (3). H fonde la môme année 
un anniversaire en Téglise de Biars (1). 

Ce seigneur passe pour avoir reconstruit le château de Ham 
dans le style de la grande époque féodale. C'est lui qui fit creuser 
l'étang du château et ouvrir le vaste fossé qui l'isole de l'esplanade 
(5). Ce fossé fut non seulement défendu par des galeries voû- 
tées, dites casemates, établies dans toute la longueur des con- 
tre-murs, mais encore noyé par les eaux de la^ommette et de 
la Beyne qu'on y amena et qu'on y renflait par des barages. 

,En 42âO, Odon fit donation à l'église St-Éloy de Noyon (6) 
d'une maison sise près Ham , in vico Pontie, in porrochid S, 
Sulpitii. Au mpis de juin 4 223 (7) il jura sur les choses saintes, 
sacro sancta, en présence du bailly, £loy de Versailles, de 
rendre au roi Philippe et à ses successeurs le château de Ham à 
grande et à petite force a son commandement. Dans le 
sceau qui pend à cette charte, Odon paraît à cheval tenant 
l'épée dans la main droite, et de l'autre son écu chargé de trois 
croissants ; sa tête parait coiffée plutôt d'un bonnet de fourrure 
que d'un casque, et de sa ceinture pend une ^charpe qui flotte 
au vent. On lit autour du sceau : + Sigillvm Odonis domini 
DE Ham. 

Le contre-sceau, d'un plus petit diamètre, porte au milieu un 
écu en foroie de cœur, chargé de trois croissants. On lit 
autour : -}" Secretvm odonis db Ham (8). 

(1^ Arch. imp. Trésor des chartes. J, Gart. 395, Seeuntates, n« Ittl. 

(2) Voir 5on épitaphe, chapitre xii, p. 132. 

(3} Mém. du Fermandoh, par Colliette, t. 2, p. 124. 

(4) Mts de VHistoire de Chauny, par le père Labbé. 

(5) jékg. Vir, Ulust,, par Emmeré, p. 141. 

(6) Arch. de TEmpIre. Sect. hi5t. K. 185. 2. 7. 

(7) Arch. Imp. Sect, hkt. Carton J, 369. P)romesses, n« 21. 

(8) Arch. Imp. Sceau. N*" 2,353 et 2^353 bis. 
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Odon IV mourutle 26 septembre 4234, et fut enterré dans 
l'église de Ham , où Ton voit encore aujourd'hui son tombeau. 
Nous eu avons donné la figure au chapitre xii, p. 132. Le 
manuscrit de Y Histoire de Chauny dit « qu'Odon fu enterré 
» dans la chapelle Saint-Etienne de Tégliçe de Tabbaye, où 
» étaient les tombeaux d'Isabelle , sa femme , et d'Odon , leur 
» premier enfant. » 

Nous avons donné le (J^ssin de la pierre tumulaire de la noble 
châtelaine au chapitre xii, p, 133. 

Tsabelle, femme d'Odon, était issue des seigneurs deBethen- 
court-sur-Somme, alliés aux premières maisons du Verman- 
dois. Cette famille était au xi^ siècle en grande renommée à la 
cour du roi Henri P ; elle avait à Bethencourt un château 
solide et bien assis pour défendre le passage de la Somme sur 
l'ancienne chaussée de Bavai à Beauvais. Ce château dont il est 
quelquefois question dans Thistoire, exista jusque sous le règne 
de Louis XtlI. 

Odon V (1234-1260) {dominm Hamênsis et Miles) y fait 
hommage au roi pour sa terre de Ham en 1234 (i) ; il est 
nommé dans un titre de l'inventaire du trésor des chartes en 
4240 avec Odon de Fayel, près Saint-Quentin; Baudouin de 
Praët; Hellin de Waurin ; Dreux de Moy ; Jean de Sl-Sîmon ; 
Manasses de Mell(i et Jean de Coudun, chevaliers. Il fonde une 
chapelle à Saint-Prix en 1242. Il donna la censé de Foreste à 
l'église de Ham en 1242^ et approuva dans cette charte la fon- 
dation de la chapelle Saint-Etienne, faite par sa fille dans 
l'église de Ham (2}. Il donna, suivant M. de la Fons, en 1260, 
à Jean , son fils , quelques héritages qu'il avait à Bussy, prè^ 
Noyon. Sa femme Hellovis ou Héloïse, dame de Catheu, est 
nommée dans cette donation. 

Jban P' (1244), surnommé le VieiLx, seigneur de Ham, fils 

(1) Arch. imp. Reg. Tréa. de$ ehartet, <^lé xxxi. partie Milites, 
n» 25 et n° 26, et au chapitre xxv, p. 000. 

l2) Bibl. imp. Mss de dom Grenier, paquet 4, art. 4, p. 73. 
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d'OdonV, faitavea au roi avant 1244 (i). li eut un fiis de 
son nom, qui fut père de Beaudouin de Ham, bienfaiteur de la 
collégiale de Saini-Quentin. II avait pour sœur Blanche , qui 
épousa Gilles de Mailly, seigneur d*Âulhuile. 

Jban-Chârlbs II (1244-1269), surnommé le Jeune, sire de 
Ham en cette même année, tlransige, le 8 décembre 1244, avec 
l'abbaye de Ham pour les terres et seigneuries de Piihon. Il 
vend en 1248 (2), du consentement de ll^arie sa femme, et de 
Jean, son fils, à Tabbaye de Corbie, quatre muids de blé sur le 
moulin de Saacourt. Il fait don en 1256 (3), à Téglise de 
Saint-Ëloi de Noyon, de dixmes et vendanges assises sur une 
terre du terroir d'Oroire. Il vend encore à la môme abbaye là 
majorie de Chérisy, en 1259. Enfin il donne, en 1269, quel- 
ques biens à Tabbaye de Ham. Il vivait encore en 1272, sui- 
vant le cartulaire de Longpont. 

Jean m, de Ham (1275-1283), {Arjniger)^ fils de Jean le 
JeunCy ratifia, en 1275, la vente de 16 muids de blé faite à 
FolarddeSailly, par Jean de Villers.(4). Il donna à Tabbaye 
de Ham, en 1276, du consentement de son père (5), les deux 
moulins de cette ville, situés sur la Somme. II confirma, en 
mars 12^3, Tacquisilion d'une maison à Flamicourt. Sa femme 
se nommait Marguerite (6). 

Odon VI (1287-1 307), seigneur de Ham et de Marteville ; il 
eut deux femmes, la première nommée Marguerite, laquelle 
légua, avant 129i, aux religieuses de Genlis, un muiddeblé de 
rente. La seconde se nommait Dorée. Odon avait confirmé , en 
1 294, à l'abbaye de Ham les cens et revenus qu'elle possédait (7). 

OuDART I" (1308-1326), sire de Ham et de Marteville, 

(1) Mém. dur^rmaréds^ parCoUiette, t. 2, p. 125. 

(2) généalogie des Seigneurs de Ham, par le p. Anselme» t. 1, p. 54. 

(3) Arch. de TEmpire. K,, 185. 2. ii. 

(4)^Ms8 de V Histoire de Chauny^ par le père Labbé. 
• (5) Arch. de TEmpire. Trésor des ehartes, car. K, 185, n° 13. 1. 

(6) Généaiogié^Blês seigneurs de Ham, par le p. ADselme, t. 1, p. 54. 

(7) Mss de V Histoire de Chauny, 
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figure, en 1308, avec sâ femme, Isabeau de Heilly, dame 
d'Autie, dans une donation faite à Tabbaye de Longpont (1). 
11 plaidait à Paris en 1313 (2lj. II comparaissait dans un juge- 
ment rendu, en décembre 4319, par le bailli de Vermandois» 
sur la plainte des maire et jurés de la ville de Ham, sous Tac- 
cusation d'avoir empiété sur les droits de la commun^ (3}. 

OuDART II (1326-1348), seigneur de Ham, conseiller du roi, 
gouverneur du baillage d'Amiens, juge en ta Cour de Saint. 
Quentin, fait foi et hommage, en 1326, pour la baronie de 
Ham. Sa femme, dont nous n'avons pas trouvé le nom, était la 
mère de la dame de Souastre. Il fait un accord avec le maire et 
les jurés de Ham, le 23 octobre 1329, en présence de Jehan 
Blondel, bailli de Vermandois, envoyé parle roi Philippe VI (4). 
Il s'oblige, en février 1337, à faire tenir au roi le quart dé 
l'assiette de vin mise sur la ville de Ham (5). 

Il fut envoyé, commissaire-en 1343, avec Ferry le Coich , 
pour connaître et punir les coupables de la rébellion arrivée à 
Orléans et autres villes voisines. Il confirma, en 1344, la dona- 
tion faite à Tabbaye de Ham par Pierre, dit Grégoire (6). II 
consentit, en mai 1348, à un traité fait entre Jean de Châtillon, 
son parent, et les religieux de Ham. Il était, en 1347, gouver- 
neur au baillage d'Amiens, chargé du soin des munitions des 
places et frontières de Picardie (7) . 

Il ne vivait plus le ^7 septembre 1349 (8). — Ete son temps 
floriâsaient Guillaume de Haro, en 1 31 6, — Miohel de Ham, en 

(1) Cwrtulaire. MssdeTabbaye de Longpont, p. 153. 

(2) Ârch. de VOite. Fonds Prémontré, n« 1356. — Procunaîon , 
Erikoul le Barbois de GatUaneouri, 

(3) Arch. imp. Trésor de» chariee, J. Reg. lxi, f» 158, verw. 

(4) Arcblyet de Ham, liasse A A. 1, travée 1. 

(5) Arch. de l'empire. Trésor des chartes, J, cart. 36. 

(6) Arch. de l'Empire. K. 185. 13. 3. 

(7) JUss de H. Philippe de la Fons. 

(8) Histoire généalogique de la maison de France, par le p. Anselme, 
t. I, p. 56. 



SEIGNEURS DE HÀM 309 

4326, — Robert de Ham (frère de Oudart I) , marié à Mar- 
guerite, en 1330, — Thomas de Ham, en 1338 (4). 

Jean IV (1349-4374), est le dernier seigneur de Ham , de la 
famille des comtes de Vermandois. 

Il fut emprisonné à Saint-Quentin par le bailli de Verman- 
dois, en 4350, et envoyé à Laon pour certains crimes et malé- 
fices qui lui étaient imputés (2) ; son frère Ferry de Ham , 
chevalier, accourut bientôt avec ses hommes d'armes, força la 
tour de Laon et délivra le prisonnier. Le roi , à la prière du 
duc de Brabant, pardonna, en mai 4350, cette violence, à la 
condition que Jean le servirait avec 4 hommes d'armes à ses 
frais et dépens , pendant onze jours dans la guerre qu'il avait 
alors. (Reg. Trésor des chartes. 78.) 

Jean IV fit, le 7 juin 4355, un accord avec lé maïeur Jean 
Carton et les jurés de Ham, touchant les vins, le sel , le mesu- 
rage des laines. Cette pièce, écrite sur parchemin, porte le 
sceau du seigneur en cire verte avec Técusson chargé de trois 
croissants {Arch, de Picardie, tome 2, p. 242). Il faisait, le 26 
mai 4 367, aveu et dénombrement pour raison de la ville de 
Ham, tenue en fief du roi à cause de la châtellenie de Saint- 
Quentin (3). Il eut pour femme Marie de Pottes, qui, après sa 
mort, en 4374, se remaria à Drogon, dit Galehaut, seigneur de 
Villers et Seraucourt, déjà veuf lui-môme de la dame de Villers. 

Jean IV, avait pour frères Hector de Ham , seigneur de 
Douilly ^ Odon et Nicolas, chanoines de St-Quentin ; Baudouin 
de Ham, seigneur de Dury, (Anselme, t. 4, p. 56). Un arrôt 
de 4354 désigne le seigneur de Ham pour l'un des six^'pairs du 
comté de Vermandois (4). 

Jean eut deux filles , Jeanne et Marie. La première vivait 
encore en 4380. La seconde avait épousé, dit-on, mais sans 

(1) 91 M de V Histoire de Chauny. 

(2) Trésor^es chartes» Reg. Lxxvili, pièce 11 <" xi iiii", — pièce 
XXV et III " XXII. 

(3) Arch. imp. Sect. adm. PP. 6. 1" partie j 200. r. 
(4j Arch. imp. Sect. jadic. v 630. 



310 CHAPITRE XXVI 

preuves, Enguerrand Vif, sire de Couey^ Ce seigneur eut pour 
femmes (d'après le père Anselme) : 4^ Isabelle d'Angleterre» 
dont il eut Marie de Goucy, femme d'Henri de Bar, et 2^ Isabeau 
de Lorraine, dont il eut Isabelle de Goucy , femme de Philippe 
de Nevers. 

Enoubrrànd VU (1B80]« La seigneurie do Ham passa» sui- 
vant du Ghesne dans la maison de Goucy, par Tachât qu'en fit , 
vers 1380, Enguerrand VIL G'était un homme d'un grand 
mérite, suivant le témoignage des historiens du temps. Il avait 
été livré , en 4360, en otage pour la rançon du roi Jean, fait 
prisonnier à la bataille de Poitiers. C'^t pendant son séjour à 
la eour d'Angleterre, en attendant le paiement de la rançon 
du roi de France, qu'il fit la connaissance d'Isabelle, fille 
d'Edouard III, et qu'il épousa cette princesse, en 1365. Il, 
était, en 1 380, gouverneur général de Picardie. 

Le roi voulut, après la mort de t)uguesclin, lui donner la 
charge de connétable, mais il refusa cet honneur et n'accepta 
que la fonction de grand bouteillier de France. Il accompagna 
le comte de Nevers dans la guerre de Hongrie, demeura pri- | 

sonnier des Turcs à la journée de Nicopolis, en 1396, et mou-> 
rut à Burse, le 1 7 février 1 397. Son sceau porte un guerrier | 

armé, qui tient de la main droite une lance avec bannière, et ' 

de la gauche un écusson écarteléj au 1^' et 4® vairé^ au 2® et 
3« fascé. 

Marie de Goucy (1383], dame de Ham, fille d'Enguerrand 
VII et d'Isabelle d'Angleterre, avait épousé en 1383 Henri de 
Bar (1), sire d'Oisy, qui fut tué en 1396 à la bataille de Nico- 
polis. Après la mort de son mari , Marie de Goucy vendit, le 
15 novembre 1400 (2), à Louis P% duc d*Oriéans, frère du 
roi , une partie de ses riches domaines. Elle mourut en 1 404, 
empoisonnée , si l'on en croit l'Histoire du Religieux de Saint-* 
Denis. 

(1) Henri de Bar, était fils de Robert de Bar et de Madame Marie 
de France, fille du roi Jean. 

(2) Ordon .anees dei roU de Franc, t. ix, p. 1. 



SEIOlfBURS DE fiAU 311 

Apfès sa mort» le roi Charles VI abandonna, le 22 mai 
liOi, au duc d'Orléans, son frère, en accroissement d*apanage, 
(4), le droit de domaine qu'il avait sur la cbâtellenie de Ham ; 
par une ordonnance du môme jour», il lui accorda, à lui et ses 
descendants, la possession en pairie^ de cette cbâtellenie. {Or- 
donnances des Rois de France, t. ix, p. 3.) 

Louis d^Orlëans ne jouit pas longtemps de cet apanage ; car 
il fut assassiné, le 23 novembre 1 407, par les gens du duc de 
Bourgogne (2). Dans le mois même de sa mort, le roi réunit à 
son domaine la cbâtellenie de Ham, donnée au duc d'Orléans, 
son frère maintenant trépassé (3). 

La duchesse d'Orléans obtint sans doute de Charles VI le 
retrait de cette dernière ordonnance, car nous trouvons, le 3 
janvier suivant (4) un acte de foy et hommage des villes et chas- 
tels de Ham, rendu au roi par cette infortunée princesse, et plus 
tard, le 43 janvier, des lettres par lesquelles il reconnaissait 
avoir reçu foy et hommage de sa belle-sœur, tant en son nom 
qu'en celui de ses enfants, à cause des terres de Ham , qu'il 
avait données à feu le duc d'Orléans, son mari (5). 

Ces deux actes portent la date de janvier \ 407, mais comme 
on y parla de fen. le duc d'Orléaus, (assassiné le 23 novembre 
4407; il est évident pour nous qu'ils doivent être attribués 
à janvier 4 408. 

Le domaine de Ham fut attribué, en 4 408, par arrêt de la 
haute cour, à Isabelle de Coucy, sœur d'un autre lit de 
Marie de Coucy (6). Cet arrêt parait confirmer l'opinion de 

(1) Arch. imp. Section historique. K. ($5, n* 26. — Ordonnaneei 
des roU de Frante, t. ix, p. 1. 

(2) Les portraits de Louis d'Orléans et de sa femme, Yalentine de 
Milan, sont rapportés par Montfaucon dans les Monuments de la ma- 
narch e française. T. m. p. 180, pL xxvii. 

(3) Ordonnances des roi»]àe]Pratiee, t. ix, p. 261. 

(4) Arch. imp. Section administrative, P. P. 2» 

(tt) Ârch. imp. Section administrative, P. 16, n» 6762. 
(6) Enf uerrand YII, avait éponsé en 2** noces, en 1382. Isabeaa 
de Lorraine. 
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du Cbesne, qui pense que le domaine de Ham avait été acheté 
par Enguerrand Vil. 

Isabelle de Coucy, mariée à Soissons, le 23 avril 1409, au 
comte de Nevers, mourut, peu de temps après en 1 4H . Après 
sa mort, le château de Ham rentra dans les mains de Charles 
d'Orléans, alors réconcilié avec le roi, et ce seigneur en rendit 
foy et hommage, le 12 août 1413 (1]. Un an après, ce do- 
maine redevenait la propriété de Robert de Bar, neveu de 
Marie de Coucy, héritier légitime, qui en rendait foy et hom- 
mage au roi, le 16 août 1413 (2). Ce seigneur avait épousé, 
le 6 février 1409, Jeanne de Bélhune, alors âgée de 11 ans. Il 
en eût une fille, Jeanne de Bar, en 1413, peu de temps avant 
sa mort, qui eut lieu , en 1 415, à la bataille d*Azincourt. 

Jeanne DE Béthcne, veuve très-jeune (17 ans) de Robert 
de Bar, riche de beau;i domaines et de la seigneurie de 
Ham, se remaria le 23 novembre 1 418, soûs TiçAuence du duc 
de Bourgogne, avec Jean de Luxembourg, seigneur de Beau- 
revoir, puis comte de Ligny et de Guise, chevalier de la toison 
d*or, qui tenait le parti des Bourguignons. Ce comté fit hom- 
mage au roi le 18 janvier 1428(3). Il vendit aux Anglais, 
pour la somme de dix mille livres, Jeanne d'Arc, sa prison- 
nière, après l'avoir tenue en captivité dans les châteaux de 
Beaulieu, Ham et Beaurevoir. Jeanne de Béthune fit donation 
le 1 1 fév. 1 437, de sa terre et seigneurie de Ham (4) à son mari, 
Jean de Luxembourg. Il mourut, en 1440, au château de 
Guise, n'ayant pas eu d'enfant, et il fut enterré à Cambrai. 

Le roi Charles VII avait confisqué ses biens parce qu'il tenait 
le parti des Anglais , mais après sa mort, en septembre 1 441, 
il en rendit la jouissance à sa veuve, Jeanne de Béthune. 
[Preuves de la maison de Béthune, p. 238.) 

(1) Arch. imp. SeeUon administrative, P. 16« pièce» u? IS766. 

(2) Arch. ïmp. Seetion[admmittrative, P. P. L. P. 15. N^l^Otf. 

(3) Arch. imp. Section adminis rative, P. P^ 2. 

(4) Invent. deJ.-B.te Picard, du 2 janv. 1616. — M" d» 281 de la 
bibliothèque de Tarsenal. 
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Jeanne de Béthifne avait une fille, Jbannb db Bar, qu'elle 
avait mariée en f 435, à Louis de Luxembourg; celle-ci eiitra en 
possession de la seigneurie de Ham, après la mort de sa mère, 
€aU50. 

Loçis DE Luxembourg, comte dû St-Pol , était déjà recom- 
mandable par ses services envers le roi Charles VII, lorsqu'il 
avait épousé Jeanne de Bar, au château de Bohain, le 46 juillet 
i 435. Son mariage ne Tempécha pas de se trouver au siège de 
Pontoise, en 1 441 ; à celui de Dieppe en 1 443 ; à la prise de 
€aen, en1450; à la bataille de Montlhéry, en ,1465. Jeanne 
de Bar étant morte en 4 462, nous voyons figurer avec éclat, 
Tannée suivante, Louis de Luxembourg au pas d'armes célébré 
à Bruges, par le chevalier Philippe de Lalaing (1 463), en pré- 
sence des princes et des princesses de la maison de Bourgogne. 
Le comte de Saint-Pol accomplit xxvii coups d*épée contre le 
chevalier Philippe de Lalaing (1). C'était le moment de la 
baute faveur de Louis de Luxembourg. Par son mariage avec 
Marie de Savoie, sœur de la reine de France, le 1*' août 1 464, 
il était devenu le beau^-frère du roi , et peu de temps après, 
le 5 octobre 1 465, il était appelé, par Louis XI, à la dignité de 
connétable. 

Pendant cette période de sa faveur, le connétable fit d'impor- 
tants travaux au château de Ham et il commença à élever, en 
1461 (2), à l'angle Est du fort la tour énorme qui a gardé 
son nom. Nous en avons donné la description dans le chapitre 
XXIV, p. 282. 

Dans la lutte continuelle qui eut lieu entre le duc de Bour- 
gogne et Louis XI, Louis de Luxembourg ne sut pas se décider 
franchement ni pour le roi, dont il était le connétable, ni pour 
le duc, dont il était le vassal ; ainsi, tandis qu'il promettait à 
Louis XI d'être pour lui envers et contre U>U8, il écrivait au 

(1) Lepos d*arn^$ du ekevalierde Lalaing, — H** in-i", appartenant à 
M. le baron Blondel d'Aubers. 

(2) jtuguita nrrmandaarum iUutt.f par Emmeré, p. 321. 
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même moment au duc de Botirgogne qu'il trouveraU bien 
moyen de saisir le roi et de l'envoyer finir sa vie quelquepart. 
Louis XI, informé de cette double promesse, fit proposer 
au duc de lui donner l'argent, les meubles du connétable, avec les 
villes de Ham et de Bohain, s'il voulait réunir leurs gens d'ar- 
mes et attaquer leur ennemi dans son château. Le connéta- 
ble, averti de ces ouvertures, obtint une entrevue du roi; elle 
eut lieu à Ham. Là, on convint des lèvres que tout serait oublié ; 
mais Louis XI connaissait les réticences et quand , le jour sui- 
vant, il repartit pour St-Quentin, il avait déjà entrevu dans son 
esprit cauteleux la place de grève et le bourreau. L'occasion ne 
se fit pas attendre et les indiscrétions du roi d'Angleterre four- 
nirent à Louis XI un nouveau prétexte pour attaquer son ennemi. 
Les confériences furent reprises entre le roi et le duc de 
Bourgogne, et la perte du connétable y fut résolue Celui-ci, 
méconnaissant la force de sa position , s'enfuit de Ham» son 
vrai boulevard et sa plus siire retraite , pour aller se réfugier 
auprès de son ami le bailly d'Aymeries, à Mons , en Hainaut. 
Hais cet ami le fit .arrêter, malgré le sauf-conduit accordé par 
le duc de Bourgogne, et Louis de Luxembourg, fait pri- 
sonnier, fut livré au roi. Jugé par le parlement de Paris, il 
eût la télé tranchée, en place de Grève, le 19 décembre 1 475, à 
l'âge de 57 ans. Son corps fut enterré dans l'Eglise des Corde- 
liers de Paris. 

Ainsi périt ce grand homme de guerre abandonné par son 
beau-frère Louis XI, par son neveu le roi d'Angleterre, par son 
ami le duc de Bourgogne. La mort du connétable ne fut qu'un 
honteux marché^ et si personne ne fut ému de voir tomber cette 
tête en place de Grève, c'est que le caractère cruel et hautain 
du comte lui avait depuis longtemps aliéné les esprits; mais il 
n'en resta pas moins un stigmate au front de ceux qui l'avaient 
lâchement abandonné pour se partager ses dépouilles. 

Après la mort du connétable, Ham, suivant la convention du 
roi avec le duc de Bourgogne, fut remis à ce dernier. C'était le 
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prix du sang, mais Tannée suivante, 4 476, le roi fit assiéger la 
ville, et tes eigneur de Lens, commandant du fort pour le duc 
de Bourgogne, le rendit aux Français. Louis XI, en possession 
de ce château, en fit donation, en février 4476 (4), à Pierre de 
Rohan, seigneur de Gié, duc de Nemours, comte de Guise et 
de Soissons, maréchal de France depuis 4 475 (2). 

Pierre de Lcxeubourg, comte de Saint-Paul, de Ligny, 
de Conversan, de Brienne, etc., fils de Louis de Luxembourg, 
décapité, et de Marguerite de Savoie, est qualifié sur son épi- 
taphe, de seigneur de Ham (3). Pierre était-il réellement sei- 
gneur de Ham à Tépoque de sa mort, au château d'Ënghien, 
le 4 5 octobre 4 482. Nous pensons qu'on lui a donné indue- 
ment ce titre, parce que ce fut seulement en 4 487, que Marie 
et Françoise , filles de Pierre de Luxembourg et de Marguerite 
de Savoie, petites filles et héritières de Louis de Luxembourg et 
de Jeanne de Bar, rentrèrent dans la possession du domaine 
de Ham. La main-levée de Charles YIII, en juitiet 4 487, ne fâl 
homologuée par le Parlement que le 4 février 4 488, à cause 
des oppositions de ceux qui jouissaient de ces biens. 

Marie de Luxembourg, qui eut dans sa part d'héritage le 
comté de Ham, avait épousé Jacques de Savoye» comte de Ro- 
mont son, oncle maternel, celui-là même qui monta le premier 
à Fassam des murs de Morat, ce qui neTempècha pas de venir 

(1) Registre du Parlement, j[^ H, 

(2} Pierre de Rohaii, duc de Nemours, comte de Guise et de 
Soissons, seigneur de Gié, du Verger et de Ham, servit utilement la 
France sous Louis XI, Charles VlU et Louis XII. H fut fait maréchal * 
de France en 1475, et fut fort aimé de Louis XII. 

Il est représenté dans deux gravures (*), tantôt à cheval, armé de 
pied en cap, tenant une hache à la main, et portant sur son casque 
une plume d'une longueur extraordinaire ; tantôt tenant son bâton 
de maréchal, avec un bonnet en tête, et le collier de l'ordre de Saint- 
Michel. 

11 s'armait au premier et quatre, de Roh m qui est de gueules à neuf 
maeles d*or, 3, 3, 3; au second, de Navarre; au troisième, d'Epreuoo ; 
sur le tout, de Milan, Sa devise éUit : Dieu ga-d^ de mal te pétérin. 

(3) Pierre de Luxembourg fut enterré dans l'abbaye de Gercamp. 
Le Mausolée de Toison-d'Or nous a conservé son épitaphe, p. 69. 

(*) MonumtHts de ta Monarchie française» par Moathacoa, t. 4, p, U-l, planche 24. 
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finir ses jours à Ham , le 30 janvier 4 486. Sa veuve le fit en« 
terrer près du grand autel, dans Féglise de l'abbaye de Ham 
(voir son épitapbe, page 433 du chapitre xi). 

Le comte deRomont avait laissé, de son union avec Marie àe 
Luxembourg, une fille, Françoise de Romont, qui épo'usa le 
comte de Nassau. {Aug, Viromand. illmt, p. 335). 

Marie de Luxembourg se remaria en secondes noces , par 
contrat passé à Ham, le 8 septembre 1487, avec François de 
Bourbon, alors fort jeune ; ce prince mourut à Yerceil, le 30 
octobre, 4495 (4), après avoir vaillamment combattu à For- 
noue. Il était accouru en poste, sur le bruit qu'il devait y avoir 
bataille; car il n'avait pas pu faire le voyage d'Italie avec le 
roi (3). Philippe de Commines, dit que ce fut dommage, car 
il était beau personnage, jeune et sage. Marie rendit foy et hom- 
mage au roy, le 37 juillet 4 498. Plus tard elle fit le partage de 
ses biens à Lafère, le 4«' février 4548. 

Marie de Luxembourg habitait souvent le château de Ham , 
elle y mit au monde : 

4® Le 6 octobre 4 194 , François de Bourbon (voir sa biogra- 
phie, p. 331, du chapitre xxi); 

3® Louis de Bourbon, voir chapitre xxi, p. 333. 

3*> Antoinette de Bourbon, voir chapttre xxi, p. 33i. 

Marie de Luxembourg, veuve pendant 50 ans, acquit par ses 

bienfaits le glorieux surnom de Mère des pauvres ; ce fut elle 

qui fonda la belle verrerie de Saint-Gobain. Celte bonne prin- 

* cesse mourut trop tôt, quoique dans un âge avancé, le 4 ''avril 

4546(3). 

François dé Bourbon et Jeanne de Luxembourg ont été en- 
terrés dans l'Eglise de Saint-Geoi^es de Vendôme, contre le 

(1) jirt de vérifier Us dates. T. 2, p. 732. 

(2) Mémoires àe Ph. de Commines. Liv. vui. S. 9. 

(3) On trouTe dans l'église de La Fère rinscription solTaote : 

« A la mémoire de princesse Marie de Luxembourg , surnommée 
D la Mère des PauTres, morte le l'"^ ayril mdxlvi. » 
Suivent ses armes. 
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mur de gauche, où ils sont représentés àgenouilfés devant un 
prie-Dieu. 

Après la mort de Marie, Ham passa dans la maison de Bour-* 
bott-Vendosme. Antoine de Bourbon, qui recueillit cette sei- 
gneurie était fils de François de Bourbon et de Françoise 
d'Alençon. Gouverneur de Picardie jusqu'en 4555, et de la 
Guienne, au moment où il montait sur le trône de Navarre » 
à* la mort d'Henri d'Albret , dont il avait épousé la fille 
unique (4). Déclaré lieutenant-général du royaume, après la 
mort de François II (4560) , pendant la minorité du roi 
Charles IX ; blessé au siège de Rouen d'un coup de mous- 
quet à répaule gauche; il mourut à Andelys, le 47 novem- 
1»^4562. 

Henri lY, fils d'Antoine de Bourbon et de Jeanne d'Albret, 
recueillit par héritage la seigneurie de Ham, qu'il réunit à la 
couronne de France, lorsqu'il devint roi. 



CHAPITRE HYII. 



Chatilàins, Gouvbrnbuhs bt Cohmakdants 
DU Chatbàu DB Ham. 



Nous avons dit dans le chapitre ïxvi, page 304, que les sei- 
gneurs de Ham avaient été dans l'origine les gardiens de leur 
château ; mais qu'ils n'avaient pas tardé à en donner le com- 
mandement et la surveillance à des officiers de confiance. Ces 
officiers, nommés châtelains ne furent pas seulement chargés 
de la garde du château, mais on leur confia en même temps 

(1) BoarboD-Vendôme porte : ^atwr â Iroh fleun de ijfsitor, à la 
totiif-s ou bande de ^eule9» 
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la recette desMroils seigneuriaux qui constituaient la baronie. 
Malgré l'importance de ces fonctions, nous n'avons trouvé que 
peu des nopois d^ ces officiers. Il est donc probable qu'ils ont été 
supprimés, lorsque la baronie de Ham passa, en 1380, dans la 
maison de Coucy, et qu'ils ont été remplacés par des gouv^- 
neurs. 

<® Symon (Castellanm) (4), qui vivait en 986, paraît avoir 
été tout à la fois seigneur et châtelain de Ham ; — 2<* Roger, 
qui vivait en 4442 (2), sous Odon II; — 3*> Algrin, qui sous- 
crivit avec Odon, en 4 4 88, la charte de commune de Ham; — 
4® et Wautier, qui prit la croix en 4202, en môme temps 
qu'Odon III (3). Tels sont les premiers châtelains de Ham dont 
nous avons rencontré les traces. 

A partir du xiv* siècle nous trouvons des gouverneurs qui 
commandent le château de Ham, soit temporairement, soit pen- 
dant les sièges qu'il a supportés. Voici les noms de ceux que les 
auteurs nous ont transmis : 

BausisRS (le sire de} qui, arrivant du Hainaut, défendit en 
4373 le château de Ham contre les Anglais' (4). 

Bernard d'Albret, capitaine de Gascogne, 4444 (5). (Voir 
le Siège de 4 44 4 , chap. xvii, p. 1 72.) 

PoTHON, S' DE Xaintrailles, gouvemour pour le roi en 
4 4^^, fait maréchal de France en 4 454, t en 4 464 . Son por- 
trait existe au musée de Versailles, sous le n® 974 . 

Lionel de Luxembourg, capitaine pour le duc de Bourgogne 
en 4 423. 

Clugnbt de Brabant et Menessier Queret, gouverneurs de 
Ham, en 4 434 (6). 

Bannière (Antoine de la}, 4 440 (7}. 

(1) Charte de Saint-Prix, donnée dans tes Preuves, p. 33, de 
VAugusta Firomanduorum lUustrata, par Emmeré. 

(2) Charte des archives de Saint-Cornille, deCompié^ne. 
3) Mssde dom Grenier, 27« paquet, n« 3. 

(4) Hist, du dioe, de Laon, par D. Lelong» p. 336. 

(5) Enguerrand de Monstrelet, Ut. 1", p. 128. Edition in-folio. 
)6) Chronique de Charles VI. tome it, p. 473. 

(7) De Cagny, Arrondissement de Péronne, p. 375. 
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Lbns (le seigneur de), gouverneur, pour le duc de Bourgogne, 
du château , qu'il rendit au roi Louis XI, en 4 476, après la 
mort du duc. 

Sarrebruchb (Amé de ), comte de Roucy et de Braisne ; 
il défendit vaillamment, en 4533, la place deHam et força 
les anglais de lever le siège. — Le roi François P' lui donna 
pour récompense le gouvernement dellsle de Fra^ce (1 j. 

Sarccs (Jean de), un des plus grands captaines de son 
temps, gouverneur deHam avant 4536; car c'est du château de 
cette ville qu'il partit avec sa troupe pour aller s'enfermer dans 
Péronne, assiégée par le duc de Nassau (SI). 

Michel de Y, gouverneur de Ham, f en 4565, suivant les 
épilaphes de l'église Saint-André de Saint-Quentin, citées par 
par Q. de la Fons, t. ii, p. 440, de Y Histoire de St-Quentin. 

Robert db Chepot, 4556-4557 (3], gentilhomme de la 
chambre du roi Charles IX; gouverneur de Saint-Quentin. 
(Le P. Anselme. T. vu, p. 744 .) 

Pierre be Chapuis, gouverneur de Ham, 4557 [4j. 

DeGuion, gouverneur de Ham en 4558, suivant Ld Ligue 
à Àmiem, par M. A. Dubois, p. 38. 

Navarbttb, maistre de camp, gouverneur espagnol, en 
4568 (5). 

Courbon (le sieur de) , gouverneur de Ham, en septembre 
4558 (6). 

Gômeron (Loys de Mot de), 4585-94 (7). Ce gouverneur 
fut pendu en juin 4595, en vue du château de Ham, par le gé- 
néral espagnol , comte de Fuéntës, à un arbre qui depuis a été 

(1) Hiât. généalogique dé France, par le P. Anselme. T. viii, p. 536,D. 

(2) E»Mi nar ia vUU de Péronne, par M. Martel, p. 66. 

(3) Commentaire* de FrançoU de Rabutin, édition Miehaud p. 572. 
(4)' ArchÎTes de l'Hôtel-de-YiUe de StnQuenUii, liasse 152. Lettres. 

(5) Comptes de Miguel de Jaca^ commissaire des ouTTages de la ville 
de Ham et des vivres et munitions de l'armée espagnole. 

(6) Introduction à ta Chronologie de Palma Caget, édit. Michand , 
1. 12, p. 65. 

(7) Arch. de rHdtel-de-ViUe de St-Qaentin. Liasse 152. Lettres, 
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nommé l'Arbre Gomeron. (Voir le siégé de Ham, en 4595, 
chap. XVII, p. 483,) 

Antoine de là Viefville, seigneur d'Orvillers, beau-frère (4) 
de Loys de Gomeron, 4595. - 

Saisseval (de), François de Sénicourt, seigneur de Saisseval, 
de Warmaise, de Chëpoy, etc., fils de Pierre de Sénicourt et 
de Catherine de Hallencourt, engagé, en 4 594 , dans le parti de 
la ligue, qu'il quitta depuis ; il fut gouverneur de Beauvais 
en 459i. C'est lui qui repoussa énergiquement le comte de 
Fuentès, et a qui la garde de la place de Ham fut confiée par le 
maréchal de Bouillon (2). 

Belin (de) (3), nommé gouverneur par Henri IV, le 29 no- 
vembre 4 595 (4)'. 

A partir de la réunion de la seigneurie de Ham à la cou- 
ronne, Bam n'a plus d'individualité et se confond avec le reste 
de la France dans celte unité de pouvoirs, rêvée par Henri IV, 
dans cette centralisation que commença Richelieu, que continua 
Louis XIV, et qu'achevèrent la Convention nationale et Napoléon, 
Ham n'est plus la ville d'up seigneur, c'est la ville de la cou- 
ronne et son domaine, et quoique ce domaine ait encore été 
quelque fois engagé, le château est toujours resté entre les 
mains du roi comme propriété de l'Etat. 

HuMiÈREs (d*) Louis II PE Crévant, vicomte de Brigueil , 
seigneur d'Azay, Argy, Orillac, qui devint marquis d'Humières, 
par son mariage avec Jacqueline d'Humières, le 48 février 
4595. Chevalier des ordres du coi, conseiller en ses conseils, 
capitaine de cent gentilshommes de sa maison, et de cent hom- 
mes de ses ordonnances, Gouverneur de Ham et de Compiè- 
gne (5). 

(1) Contrat dit mearia^t de Charlotte de Uoy, du 16 avril 1594.* 

(2) Histoire univen. de de Thou, liv. cxii, t. vm, p. 584. 

(3) Jean-François de Faudoas, comte de Belin , qui joua un rôle 
très-important pendant la ligue. 

(4) inv. âee chartes ûe la maison de Luxembourg , p. 3. Bib. de Tar- 
senal. 

(5) Hist. généalogique de France, par le P. Anselme, t. v, p. 568, D. 
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LoNGUBViLLB (le duc de) (4), 1616 à 16I9* 

Albbrt duc db Lutnbs (Ch« d'), connétable de France, 1631 . 

Anthoinb D*At7MALLB, écuyeT, seigneur de la Foilye, eto. 

YuTNBAO (Claude), capitaine, 1624 (2). 

Pbéault (Claude de), capitaine, en 1626 (3). 

DoBuissoN (Alexandre), capitaine, 1626, démissionnaire 
4651. — De Bertemoni, lieutMiant, 1629. 

BuGNT (de), commandant intérimaire, 1651 (4). 

HoGQUiNCocBT (Charlcs db Moncht, marquis d'), 1652 à 
1656. Ce général, issu d'une des premières familles, après 
s'éire couvert de gloire dans maints combats, particulièrement 
à la bataille de Retbel, où sa conduite lui valut le grade de 
maréchal de France, abandonna, en 1656, sous Tinfluence de 
la belle duchesse de Châtillon, dont il était amoureux, le para 
du roi pour entrer en négociation avec le prince de Condé. 
Celui-ci lui ayant fait offrir 400,000 écus et la lieutenance des 
Pays-Bas, s'il voulait lui livrer Péronne et Ham, dont il était 
gouverneur,d* Hocquincourt était sur le pointd'accepter ces offres, 
déjà le prince Je ConJé s'était avancé avec toutes ses troupes 
jusqu'à deux lieues de Péronne (5); mais de Turenne, pré- 
venu à temps, courut à Compiègneen conférer avec la cour, et, 
quoique le cardinal fût très-mortifié de traiter avec un officier 
rebelle, il envoya cependant le duc deNavaille à Péronne pour 
s'entendre avec le maréchal f 6). Le duc trouva d'Hooquincourt 
donnant alternativement audience aux Espagnols et aux Fran. 
^ais, et rapportant sans détour aux uns et aux autres les offres 
qu'on lui faisait. 

Cette négociation aurait pu finir d'une manière désavanta* 
geuse pour la France, si le cardinal n'eût tranché la difficulté 

(1) Henri d'Orléans II, duc de LongueyiHe, pair de France, gou- 
Terneur de Picardie, puis de Normandie, f 1663. 

(2) Délibérations du Conseil municipal de Ham. 

(3) Délibérations du Conseil municipal de Ham. 

(4) Délibérations du Conseil mun cipal de Ham. 

(5) Mém. du vicomte de Turenne, édit. Michaud, t. 3, p. 474. 

(6) HUioire de Louis XIF, p. 434. 
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eo faisaot arrêter la duchesse de Châtillon. La crainte des 
■uaTustraîtemeots qu'on aurait pu faire à cette dame détermina 
le maréehil à accepter âOO,000 écus, moyennant quoi il con- 
satth à se démettre du gouvernement des deux j)laces de Ham 
el Péronne eo favmir de sou fils. 

D'Hoequineourt fut tué deux ans après, le 43 juin 1658, 
son cwps fut enterré dans l'église de Notre-Dame-de-Liesse. — 
n portait pour armes : de gueules à trois maillets d'or, — 
Son portrait en pied, peint par Caminade, existe au musée de 
YersaiUes, sous le n® 4 ,51 9. 

CàCTiLu (Alexandre-Louis de} écuyer, seigneur de Rollan- 
eoait« Ueiitenanl du gouverneur, 4652. — François Hébert, 
soigneur de Segrez, capitaine au régiment de Rarabures, lieu- 
tenant du gouYemeur (4). — Charles Herbert, lieutenant 
Al goiiTemeor, 4657. 

BorviLUS (Jean de), lieutenant-colonel du régiment de Bé- 
tknne, commandant de la ville et du château de Ham , décédé 
àHamJe93juin4658(2). 

Mot (Charles de), marquis de Riberpré, maréchal de camp^ 
Ke^tMiant d*un régiment d'infanterie, gouverneur de Ham de 
«$S8 à 1680.— Lieutenants : Ch. de la Rigaudière, 4664 ; — 
FMitCK>b Lekrelon , 4667; — J.-B. d'Esclaus, 4670-75 (3). 

lUrtE-FAYi (de), marquis de Jauvelle, capitaine-lieutenant 
A^ h $«cotide compagnie des mousquetaires, 4680 (4). 

De lA Mottc-Yatbyillb, lieutenant-général des armées du 
Mi« gvMiYertieur de la ville et du château de Ham en 4694 (5). 
— IV D*\ise, lieutenant, 4687. — Delà Lusse, — De Saint- 
t;u;if^« majors. 

^ititt^AN (de), gouverneur, 4697. — Charles-Michel 

vl^ ii¥t^én\lkirH9éÊim maison dn Luxembourg, p. 3. Bib. deVar- 



vt^ IK^iMvv a*» la paroisse Saint-Pierre de Ham. 

yst^ HM é*kifk>^^, --Picardie. 1678. T. 2. 

yl) ¥W 4^ l«i Mmiim** «- Picardie. 1680 à 1689. 

v^^ ¥W é» lu t'i^imt. leOI, t. 2, p. 560. 
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d'HKRviiLT, eomte de Canisy, de Devise (4), eapitaine dans 
le régiment de Bretagne, lieutenant, 4684, 4695, 4720. 

Grahmont (Louis-Antoine-Armand duc de), comte de Les- 
pare, brigadier des armées du roi, nommé gouverneur, 4745- 
4727(2). 

Walle (de), gouverneur, 4736, 40 et 44 (3). 

PoNTCHARTRAiK (Louis Phélîpeaux comte de), gouverneur, 
4760 (4). — D'Hervilly, lieutenant, 4760.. — Loaiis-Marie- 
Antoine de Champagne, chevalier, seigneur d'^avrioourt , 
lieutenant 4779. 

BiLLARDBRiE (Ic chcvaHer de la) décédé gouverneur du château 
de Ham en 4783, est remplacé le 6 février de la même année 
par M. de Pujol, maréchal de camp des armées du roi. -^ 
Charles de Bazignan, chevalier, lieutenant, 4783 (5). 

Thiffon de la Bastille, ancien major de la place de 
Ham, 4789. 

PioGER, ancien suisse de la cathédrale de Lens, comman- 
dant d'armée en Tan IL 

RoGiER, commandant de place à Doullens, envoyé à Ham 
par le général de division de l'armée du Nord , le 22 prairial 
an II {6j. 

Mbrt-Montignt (Loui^Joseph) , commandant du fort de 
Ham, en Tan III (7). Il y meurt le 46 frimaire an IV. 

Chazaui), adjudant-général et chef d'état-major de la 2* di- 
vision militaire, envoyé d'Amiens à Ham, par Lambardie, le 
2 Vendémiaire, an IV (8). 

Thuring (Henri-Joseph), adjudant-général, inspecteur dés 



(1) Porte : de sabU »emi de fleurs de lys d*or» 

(2) Délibérations du Conseil municipal. — Etat de la Franc, T. % 
p. 143. 

(3) Plan des places fortes de Picardie, et septième abrégé de ta CartQ 
générale de France, p. 58, par Léman de la laisse. 

(4) Almanaeh de Picardie de 1760. 

(5) Cbarles de Basignan, né en 1737, aTait épousé à St-Quentin, 
en 1786, paroisse Sainte-Marguerite, d^^« Louise-Thérèse d'AmerTal. 

(6) ÀrchÎTes de Ham. Reg, rouge, p. 300. 

(7J Cité devant le comité du salut public, le 19 germinal an m. 
[8; ArchÎTes de Ham. Reg, rouge, p. 405. 
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côtes maritimes, chef de bataillon, envoyé, le 4 ^floréal an III, 
pour commander la ville de Ham, où il avait épousé, l'année 
jffécédente, M"« Antoinette-Augustine-Élisabeth Tupîgny. Il 
était parvenu au grade de général de division, l(Mrsqu*il divorça 
le 47 pluviôse an X. Il mourut à Tarmée. 

MoNTiGNY (Louis-Joseph-Mârie), capitaine au 45® régiment 
d'infanterie, commandant, le 46 frimaire an Y. (Archives de 
Ham, Reg, Rouge, p. 377.) 

DoDEciLLB, commandant de la garde nationale de Ham, est 
nommé provisoirement command' du fort, le 46 frimaire an Y. 

FONTBNBU.B, capitâine^commandaut, le 25 frimaire an V. 

MONTCHARHONT, d^. 

LispiNASSE, chef de bataillon, 20 ventôse an YL 

Collet, capitaine des vétérans, commandant par intérim. 

Dbsbordes, capit°®-command^ le 45 thermidor an YIII (4). 

Baudrt, capitaine-commandant, le 4 4 germinal an YIII. 

Fontes, chef de bataillon, commandant d*armes. 

YincENT, chef de bataillon, commandant. 

NiÉLON, chef de bataillon , commandant. Tan XII. 

PRESSECQ, chef de bataillon, d'août 1807 au 20 avril 4809. 

CosTB, colonel, commandant, du 20 avril au 13 juillet 4809. 

DiLLÉNius, chef de bat<>^ du 43 juil. 4809 au 8 juil. 4842. 

Ballouin (François-Hilaire) , né à Saumeray (Eure-et-' 
liOire), le 23 octobre 4767. Lieutenant de la gendarmerie d'élite 
de Napoléon P% il fut envoyé, le 8 juillet 4842, pour com- 
mander le fort de Ham , poste qu'il occupa jusqu'au- 44 mai 
4814. Après sa retraite, il continua d'habiter la ville de Ham, 
où il s'était nxarié et où il est mort, le 40 septembre 4837. 
M. Hallouin a laissé deux fils dont il a été question au chap. 
XXI, p. 244 . 

Magen, chef de bataillon, du 25 mars au 4 juillet 4844. 

Balson, chef de bataillon, commandant, du 45 juin 4845 
au 43 avril 4846. Lors de l'invasion de 4845, ce commandant 
ebtint, par sa fermeté, du général prussien Thyelman la capitih 

(1) Cité dans la relation du procès des naufragés de Calais, par 
M* de Choisenl. — Mémoires des Contemporains, 4* livraison. 
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laticm la plus honorable. (Voir au chapitre xvii, rinvasioo de 
1845, p. 192). 

Lioux (de), chef de bataillon, commandant, du 26 mars 1846 
au 13oct. 1830. De Lioux (Cbarles-Marc-Eugène) , d'Ëstienne 
de Chaussegros, est né 1i Metz, le 2 janvier 1769, d'une noble 
et très-ancienne famille originaire de Provence et de Lorraine. 

— Entré au service coriime sous-lieutenant, le 21 mai 1785, 

— lieutenant le 1 5 septembre 1791 , il a fait en 1796 la guerre 
en Amérique. — Chevalier de Saint-Louis, le29nov. 1815. 

— Chef de bataillon, le 9 mars 1816, retrhité en 1831, et 
décédé à.Saint-Mibiel (Meuse), le 18 novembre 4842. 

M. le commandant de Lioux a laissé deux fils qui sont arrivés 
aux premiers grades de la Jiiérarchie militaire. — M. le général 
marquis de Lioux (Chafles-Louis-Eugène-Edôuard), comman- 
deur de Tordre impérial de la Légion-d'Honneur, présentement 
commandant de la 1'® subdivision delà 2* division militaire à 
Rouen.— M. de Lioux (Alexandre), commandeur de la Légion- 
d'Honneur, ofiScier de Tordre de Saint-Mauriceet-Lazare de 
Sardaigne, colonel du 7"*« régiment de chasseurs à cheval (4). 

Delpirb (Pierre-François), né à Dôle en 1773, inscrit dans 
un régiment d'artillerie à Tâge de 43 ans, reçut la croix de la 
Légion-d'Honneur des mains de l'Empereur, en 4 807, se dis- 
tingua aux batailles d'EssIing, de Wagram, chef d'état-major 
au siège d'Almérida, commandant d'artillerie de la division 
Heudelet, rentré en France en 4814, sa réputation lui valut la 
croix de Saint^Louis. Mis à ta retraite en mai 4 84 6. Nommé 
en 1830, sur la proposition du maréchal Soult, avec le grade 
de lieutenant-colonel, commandant du fort de Ham, il y resta 
jusqu'en 4837. Nommé major de Thôtel des Invalides, où il 
mourut le 24 mars 4846. 



(i) Les armes de cette famille sont : éeartelé au 1«' et 4« d*azur d 
iroiâ bandeê d*or, qai est d'Estienne : au 2* et Z" d*or d la bande de 
gueules, qui est de Chaussegros. — Supports: deux griffons. — Deyise : 
Triplex difficile rumpiiur. 
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Reboul (Louis de), capitaine, commandant, du 9 avril 1837 
au 12 janvier 1840. 

Deharle, capitaine, commandant, envoyée Ham en 1840, 
lorsque le prince Louis Napoléon y fut incarcéré. M. Détriment 
fut alors commandant de place pendant tout le temps que 
M. Demarle commanda le château. Après l'évasion du prince, 
le 26 mai 1846, M. Demarle fut traduit devant le tribunal 
de Péronne, et renvoyé avec un jugement motivé en ces 
termes : « Attendu que loin qu'il résulte du procès des preuves 
» de négligence habituelle dans l'accomplissement de ses de- 
» voirs, delà part de Demarle, les debat$ ont mis en relief, au 
» contraire, son zèle, son exactitude et sa surveillance inquiète 
» et incessante ; qu'il n'appert pas des d^ats, que Demarle ait, 
» par sa négligence, facilité l'évasion du prince, renvoie, etc. 

Détrimont capitaine, commandant de place, du 3 mars 
1840 au 11 novembre 1847. 

Besse, capitaine, commmandant du 22 novembre 1847 au 
29 janvier 1850. 

Baudot, capitaine, commandant du 17 mars 1850 au 3 no- 
vembre 1853. 

Martt, capitaine, commandant du 22 novembre 1853 au 25 
mai 1859. 

Carrère, capitaine, commandant depuis le 25 août 1 859. 




CHAPITRE XXVIII. 



Prisonniers do Chàîeàu de Hàm. 



Avant 4790. 

M. de Peyronnel, d*accord avec la tradition, pense que le roi 
Charles le Simple a été prisonnier au château de Ham en 923 (1). 

Neuf ans après, le comte Herbert de Yermandois y tenait 
prisonnier Ebrard, fils d'Hilgaud, comte de Ponthieu (2). 

Potbon de Xaintrailles, qui joua un si grand rôle sous les 
règnes malheureux de Charles VI et de Charles VII, fut fait 
prisonnier à Ham, en U23. Walleran de Saint-Germain, gen- 
tilhomme, pris avec Potbon , y fut décapité par ordre de Jean 
de Luxembourg. (Voir chap. xvii, p. 178.) 

La tradition rapporte aussi , mais sans preuves , que Jeanne 
d*Arc a été détenue à Ham en août i 430, lorsqu'elle fut conduite 
^ prisonnière du cbâieau de Beaulieu à celui de Beaurevoir. 

On dit aussi, à cause d'une chambre de la Grosse Tour, vé- 
ritable cachot , qu'on nomme encore aujourd'hui la Chambre 
du Roi , que Louis XI a été tenu prisonnier au château de Ham 
par Louis de Luxembourg. Louis XI a-t-il couché dans cette 
chambre comme hôte on comme prisonnier? Aucun chroniqueur 
ne fait mention de ce fait , et cet emprisonnement parait peu 
probable ; mais il est certain que le roi a séjourné plusieurs fois 
au château de Ham , particulièrement en mai i 468 , en mars 
i 470 et en mai i 474 , et il a daté de celte place diversesi ordon- 
nances (3). 

(1) Le Livre des cent et un y t. vu, Ham, par M. de Peyronnel, 
p, 372. 

(2) Mém. du Fermandois, par GoUiette , t. 1, p. 444. 

(3) Ordonnances des Rois de France, t. xvii^ p. 404, 420, 422 et 426 
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On rapporte aussi , mais sans plus de probabilité , que Te 
connétable de Saint-Pol, Louis de Luxembourg, fut emprisonné 
à Ham dans la chambre même qu'il avait destinée à Louis XI. 
Triste revers de la fortune, qu'il croyait pouvoir braver du haut 
de sa formidable tour! 

Un curieux prisonnier du quatorzième siècle, fut Robert 
Patou, mayeur de Ham, qui eut, dit-on, la langue percée d'un 
fer rouge pour avoir défendu les prérogatives communales de la 
ville de Ham. Combien de mayeurs de nos jours en feraient 
autant ! 

Après la prise de Ham en 4 557, par le roi d'Espagne et ie 
duc de Savoie, Sépoys, gouverneur de Ham, fut enfermé au 
château avec d'Ëmery de Sépoys et Robert de Sépoys. Pisseleu 
de Heilly, qui avait montré dans ce siège un courage digne d'un 
meilleur sort, n'ayant pas pu payer l'énorme rançon que lui 
demandait le duc de Savoie, mourut son prisonnier. Pisseleu 
était de l'illustre famille de Heilly et fils de Guillaume de Pis- 
seleu, qui en 4542, avait défendu d'une manière si admirable, 
Thérouane contre les Impériaux et les Anglais réunis. 

Louis de Bourbon, prince deCondé, fils de Charles de Bour- 
bon, duc de Vendôme^ fut envoyé prisonnier au château^ de 
Ham en 4560, sous l'inculpation d'avoir favorisé l'entreprise 
d'Amboise. D'Aubigné, dans son Histoire (4), nous apprend de 
ce prince « que, tous les soirs, il faisait jouer à plusieurs passe- 
» temps puérils et courir les yeux bandés dans un rond fait avec 
> du charbon. Lorsqu'il reçut la nouvelle de sa délivrance, il 
» résolut de garder forme de prison; de Ham il alla à La Père.» 
Charles IX lui rendit la liberté à son avènement à la couronne. 
— Il fut tué de sang froid au combat de Jarnac, le 43 
mars 4569 (2). 

Yitermont d'Humières, était prisonnier au château de Ham, 
en 4695, lors du siège de la ville par l'armée royaliste. (Voir 
V Histoire de France, par de Thou, t. viii, p. 573). 

(1) Histoire univenelle, par d'Aubigné, Ut. 2, €hap. xxi. 

(2) Hist. des grands officiers, par le P. Anselme, T. i, p. 3$2. 
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A la suire du siège de 1595, on fit prisonniers : Dominique 
Bandini, Napolitain, commandant polir TÉspagnedans la ville 
de Ham. (Bandini y mourut de ses blessures}, -r— Balthazar 
Caracciolo, de la famille du fameux marquis de Mico, comman- 
dant dans Ham.— Checco di Sangré.— Settimiodi Fabii, Romain. 
— FernandodiNinla.— Marcello-Molina.— Martio Schiavalo. — 
Scipione-Barone. - Martio^Nicolaï. — Annibali-Marlino. — 
J.*-B. Garesciano, tous capitaines commandant dans Ham. — 
Olmeda, commandant des Espagnols, qui, peu de temps après, 
fut envoyé h Saint-Quentin. — Marcelin del Giudice, envoya' 
i Chauny.*- Plus, 700 soldats prisonniers (1). 

C'est une tradition dans le pays qu'un malheureux capucin, 
dont le nom et le crime sont toujours restés inconnus, a vécu de 
longues années dans un des étroits cachots de la Grosse Tour, 
où il est nrort en grande réputation de sainteté. 

On allait autrefois prier auprès d'une pierre qui avait long- 
temps servi d'oreiller à ce pauvre moine ; et le corps de ce pri- 
sonnier s'était tellement endurci aux privation9 de toute nature 
que cette pierre, qui lui avait servi de chevet, portait l'empreinte 
de son oreille. Une naïve dévotion lui attribuait une merveil* 
leuse vertu. 

Les femmes faisaient toucher leurs vêtements à la pierre du 
capucin , et les jeunes filles en emportaient un morceau ; car, 
suivant la légende, ces dernières devaient, après ce pèlerinage, 
se marier dans l'année. 

Voici un couplet d'une malicieuse chanson qu'on fit a ce 

lUijet : 

« Filles de Picardie 

a Venez au caveau de Ham , 

« Et TEglise tous marie 

« Avaiit qu'il ne soit un an. 

« Ayez figure vermeille , 

« Bonne dot ; et y pour certain , 

« Vous bénirez Voreille 

« L'oreille du capucin. » 

'^1) Histoirt de France, par de Tbou. T. vni, p. I$77, •— Davila. 
T. in, liv. XV, p. 8. 

42 
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Ed pareourant dernièrement le Journal manuscrit d'un cha- 
noine de Saint-Quentin, Charles de Croix, qui rend compte 
des événements qui se sont passés dans le Vermandois , du 24 
juillet 4647 au 3 octobre 4 685 (4), nous avons trouvé à la page 
429, la mention de l'incarcération, faite en 4658, dans le bas- 
fond de la tour de Ham, d'un capucin nommé le père Cons- 
tantin. Voici comment Charles de Croix rapporte ce fait : 

Le ireize mai 4658, trois cavaliers de la garnison de Saint- 
Quentin, rencontrèrent près du village de Saint-Simon, un 
inconnu qui, à leur vue, rebroussa chemin. Cet inconnu, botté, 
éperonné, ayant l'épée au côté, un manteau sur les épaules , 
un chapeau brodé sur la tête , portait le eostinne militaire d'un 
cavali^. Arrêté et fouillé, on trouva sur lui un passeport, signé 
de M. le prince de Condé et daté de Bruxelles. On l'amena i 
Saint' Quentin, où il fut reconnu pour le père Constantin, 
capucin, qui avait prêché l'année précédente dans l'église de 
Saint-Quentin. Du couvent des capucins il dit s'être retiré dans 
celui de Coulommiers-en-Brie, puis il avoua s'être fait hugue- 
not et avoir renoncé à la religion catholique. Parti pour la 
Hollande, où il avait été reçu Ministre, il était rentré en France. 
Ses démarches dans les environs de Saint-Quentin , dont il ne 
put expliquer le but d'une manière satisfaisante, le firent soup- 
çonner d'espionnage et de mauvais desseins contre la sûreté 
de la ville. On l'envoya au lieutenant-criminel , à Laon , le 
49 mai 1658; mais le prisonnier n'ayant rien voulu répondre à 
ce magistrat , celui-ci , persuadé qu'il avait des intelligences 
avec les ennemis , l'envoya à Ham , où il fut tenu prisonnier 
dans la basse-fosse de la Grosse Tour de. cette citadelle. 

Telle est, à peu près textuellement rapportée, la mention que 
nous trouvons, dans le Journal de Charles de Croix, de l'incar- 
cération du père Constantin, capucin, dans le caveau de la 
grosse tour ; or nous croyons bien que le capucin de la tour de 
Ham n'est autre que ce père Constantin , qui , enfermé comme 

(1) Journal manuscrit in-4° de 039 page?. Bibliolhèqae de M. Le 
Serrurier, conseiUer à la Cour de cassation. 
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espion, lors des guerres de la Fronde, dans le bas-fond de la 
tour, y a été oublié et y est mort, après avoir vécu pendant de 
longues années dans ce tombeau. 

Grégoire Lefosseur, prisonnier de guerre du pay&de Brabant, 
contracte mariage à Saint-Martin de Ham, le 20 juin 1 659, 
avec Barbe Bendel (1). 

Le marquis de Yaltot et de La Cappelle, prisonnim*s au châ- 
teau de Ham, s'évadent le 24 septembre 4687. Le procès-ver* 
bal de ce jour constate que « les deux fugitifs ont du sortir par 
la cbeminée de leur chambre, d'où ils ont passé sur la porte 
d'Orgronetqueles draps de leur Ut, découpés en petites bandes 
attachées les une& aux autres, leur ont servi d*échelle pour des- 
cendre d'une des tours du château dans les fossés. » Cinquante 
pieds d'élévation n'avaient pas effrayé ces hommes intré- 
pides, pour lesquels la captivité était pire que la mort 1 , 

Le sieur de Boucart, prisonnier de guerre, et son valet, 
s'étant évadés du fort de Ham, le 34 juillet 1 74 0, avec l'aide de la 
sentinelle nommée £a Grenade, chargée de les surveiller; le 
soldat fut condamné à être pendu, ce qui fut exécuté le 
9 août 4 740, sur Tesplanade, en vue du château de Ham (2). 

Le chevalier d'Aydic (comte de Rion) , d'abord abbé , puis 
amant, puis mari de la duchesse deBerry, cette fille du régent, 
dont les particularités jotérnalières et sans fin avec le duc 
d Orléans, son père, mettaient son mari hors des gonds (3), 
fut envoyé au château de Ham , par une lettre de cachet du 
régent, pour s'être battu en duel avec Bouton. La cédulle por- 
tait pour deuo! anSy attendu qu'il avait accepté de se battre avec 
un roturier. La duchesse de Berry lui fit avoir sa grâce au 
bout de six mois et ne prit de repos qu'elle n'eût fait pendre le 
pauvre Bouton , le 49 juin 4747, un mois avant sa mort. M. de 
Musset a publié un roman intitulé la Duchesse de Berry, dont 
de Rion est le héros. 

(1) Actes ciyils de la paroisse de Saint-Martin de Ham. 

(%) Procès-verbal des archives de la place de Ham. 

(3) Mémoires de Saint-Simon, T. xiv, p. 34 et T. xvn p. 262. 
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Le comie de Larochefoucauld (de Roucy), fut exilé à Ham 
par lettre de cachet, victime du ressentiment de la duchesse de 
Chateauroux, femme toute-puissante sur reprit de Louis XV; 
elle exigea pour reparaître à la cour Thumilialion des princes 
du sang , Texil de Maurepas, des ducs de Châtillon, de Boui)^ 
Ion, de Larochefoucauld, etc. 

Jacques Cassard, de Nantes, capitaine de vaisseau dans les 
armée» navales du roi de France, chevalier de Saint-Louis, Vnn 
de ces nombreux et intrépides marins qui ont illustré la Bre-> 
tagne, et dont Duguay-Trouin disait : « c'est le plus grand 
» homme de mer que la France ait à présent; je donnerais 
» toutes les actions de ma vie pour une de la sienne, » fut en- 
voyé prisonnier au fort de Ham, en 4726, par lettre de cachet 
du cardinal de Fleury. Quel était son crime? d'avoir réclamé 
en marin, auprès du ministre, contre un arrêt du parlement 
qui Pavait ruiné , en rejetant sa demande coatre des arma-' 
teurs de Marseille qui refusaient de lui rembourser ses avances 
pour Tarmement de douze vaisseaux de TEtat. 

Cassard mourut à Ham , après 1 4 ans de captivité , le 91 
janvier 1740, à l'âge de 60 ans; il fut enterré dans le cimetière 
de la paroisse Saint-^Martin de Ham. 

François de la Barre, baron de Saint-Hermel, détenu par 
ordre du roy au château de Ham , gisant dans une chambre 
basse de la cantine du château, fit, le 7 octobre 4738, devant 
M" Réné-Bernard Cauvry, son testament en faveur de l'Hôtel- 
Dieu de Ham , auquel il laissa une rente pour la fondation de 
deux lits de malades (4). — Il mourut le 24 octobre 4738, et 
suivant ses dernières volontés, fut enterré dans la chapelle de 
l'Hôtel-Dieu. 

Chauvelin (l'abbé), Henri-Philippe, conseiller au parlement 
de Paris, a été, suivant la Biographie universelle, prisonnier 
au château de Ham ; mais nous savons qu'il fut , dans la nuit 

(8) TesUment du 7 octobre 1738. Etade deM< Yavasseur, doUîi^ 
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du 8 au 9 mai 4753, conduit au mont Saint-Michel, et qu*un 
autre conseiller du parlement fut envoyé à Ham. 

Lautreo (le comte de] de Cabors, dont M. de Peyronnet a 
raconté Thistoire d*une manière si touchante (1) , fut enfermé 
à Ham, le 32 juillet 4754, pour avoir, par rivalité d'amour, 
tué au pied des autels, son onde qui Tavait trahi. Les cachots 
de Ham furent depuis le refuge de son crime et de sa folie. 
Placé dans un réduit fort obscur , il restait tou|oars cou- 
ché et sa seule oceupation était de distribuer une partie de 
sa nourriture aux rats et aux souris qu'il avait apprivoisés. Sea 
ongles, sa barbe étaient d'une longueur démesurée. Lorsqu'on 
irint lui annoncer qu'il était libre, après quarante-deux ans de 
captivité, il avaii alors SO ans, il demanda avec instance qu'on 
le laissât à Hum. Les habitants de la ville eurent la générosité 
dd l'adopter et de pourvoir à ses besoins jusqu'à sa mort. On 
en parlait aux enfants, pour leur faire peur de sa grande barbe, 
comme d'un autre croquemitaine. 

Lacombe-Maillard^ de Grenier, et de Bellegarde, gardes-du- 
corps de Sa Maj^té, compagnie de Beauveau, envoyés i Ham, 
le 42 octobre 4759, à cause de l'afibire de Cambrai (2), 
réussirent à s'évader le 24 novembre 4759. Suivant le procès- 
verbal dressé et la perquisition faite par le major Galonné, on 
constata qu'une forte bûche, placée en travers d'une embrasure 
de la muraille, à l'angle de la Grosse Tour (côté Nord), main- 
tenait encore des lambeaux de draps, ayant servi d'échelle de 
corde aux fugitifs. On battit en vain les environs de Ham , les 
prisonniers ne furent pas retrouvés. 

Parmi les prisonniers de la seconde moitié du xviii* siècle, 
nous trouvons le comte de Mailly, de la branche d'Haucourt, 
parrain du dernier marquis de Mailly-Nesle. M. de, Mailly 
avait eu une querelle avec plusieurs seigneurs de la cour de 
Louis XY, qui s'étaient prorais de se battre en duel contre lui 
jusqu'à ce qu'il succombât. Le roi Louis XV, qui aimait et 

(l) Le livre des eeni et^un, T.vii, p. 374. Ham, par M. de Peyronnet. 
(9) Mémoi es de Saint-Simon, t. 2, p. 132. 
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estimait particulièrement le comte , informé de ce projet et 
voulant préserver de Mailly d'une mort certaine, prévint l'heure 
fixée pour la rencontre des parties, fit arrêter le comte en son 
hôtel et renvoya dans la citadelle de Ham , en vertu d'une 
lettre de cachet. Puis, ayant arrangé l'affaire de son autorité, 
il fit sortir M. de Maitly du château de Ham, et, voulant lui 
donner une nouvette preuve de son estime, il le nomma maré^ 
chai et renvoya, en 4776, gouverner la province du Roussilion. 
Dans ces fonctions, le maréchal s'attira l'amour des Roussît- 
lonnais. Arrêté en t794, il fut envoyé a DouUens par André 
Dumont, et guillotiné à Arras par les ordres de Joseph Lebon, 
le 25 mars 4794, à Tâge de 85 ans. 

C'était en vain que te 44 mars 4764 les hommes de ronde 
appelaient le sieur Piquefeu de Lopgpré fils , qui avait le châ- 
teau de Ham pour prison, par suite des lettres du roi du 39 
octobre 4757. On enfonça la porte de ta chambre du jeune 
homme , mais il n'y était point , et des recherches firent dé- 
couvrir un bout de corde rallongé par deux courroies, pendant 
jusque dans les fossés du château, contre la muraille extérieure 
du fort, du côté de l'esplanade. L'enquête ne put faire connaî- 
tre comment la mère du prisonnier lui avait fait parvenir ces 
objets. Quant à l'évasion, elle fut d^autant plus adroitement exé- 
cutée qu'elle eut lieu en plein jour. 

On connaît l'histoire du inarquis de Marbœuf ou Malbœuf , 
de Rennes, qu'il ne faut pas confondre avec le gouverneur de 
la Corse. Ce gentilhomme normand était presque fou, lorsqu'il 
fut enfermé au château de Ham , le 4^^^ août 4768, pour avoir 
insulté la reine Marie-Antoinette. Il était arrivé à un état d'im- 
bécillité tel qu'il passait son temps à jeter des pièces d'argent 
après les hirondelles planant au-dessus de l'^étang qui t>aignait 
les murs de sa prison. 

L'évasion de Campion de Monthazon offre un certain intérêt. 
Cet homme courageux avait pratiqué sous son lit, dans la mu- 
raille de sa chambre, une ouverture correspondant à un an- 
cien logement qu'on lui avait fait quitter, après une première 
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tentative de fuite avortée. Malgré les fers qu*il portait aux. 
mains, la surveillance active dont il était Tobjet , Montbazoa 
put changer de cbambre, forcer deux barreaux de la fenêtre 
el, se faisant une échelle de ses rideaux et de sa paillasse, il se 
glissa dans les fossés sans être vu« Le procès*verbal de cette 
évasion est daté du 27 janvier 1770. 

A la suite de l*édit du 7 décembre \ 770, arraché à Louis XV 
par le chancelier Maupeou, Torganisation du parlement M* 
changée ; un arrêt du grand-conseil supprima les charges des 
conseillers et leur défendit de prendre le titre de membre du 
parlement. Les principaux conseillers furent exilés, et Brochart 
de Breuil fut envoyé à Ham en 4771 . 

Le chevalier d'Hérouville, qui avait le château pour prison 
s'échappa, le <7 octobre 1774 , par l'ouverture d'une em- 
brasure placée à côté de la fenêtre de sa chambre, 

La garnison du château de Ham était mise en émoi, le S8 
janvier 4773, parla nouvelle de la fuite du sieur Mernier^ 
détenu par lettre de cachet. Cette évasion avait ^té si bien pré- 
parée et si adroitement exécutée, qu'il fut impossible, malgré 
les plus minutieuses recherches, de découvrir par où le cou- 
pable s'était enfui. 

Hédoin de Ponce-Ludon, capitaine d'infanterie, était détenu 
au château de Ham, vers 1780, pour quelque étourderie (1). 

De Richebourg de Champanet, de Paris, fut envoyé dans les 
prisons de Ham, le 1*' janvier 1785, pour certaines chansons, 
et mis en liberté le 1*' octobre 4786 (2). 

De la Morlière, de Rennes, y fut enfermé pour inconduite, 
du 30 juillet 1 785 au 30 juillet 4 786. 

De Saint-Vincent de la Cotte, de Mont-Aillier, mis en prison 
le 29 décembre 1785, s'évada le 21 novembre 1786. 

Le comte de Busset, du Languedoc, de la famille des comtes 

(1) Extrait du toI. vi, p. 221, de la Biographie universelle, article 
Hedoin Jea' 'Baptiste, 

(2) ArcbîTes de FAisne et de la Somme. 
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de Bourbon-Busset(4), major du fort royal de. la Martinique^ 
fut emprisonné à Ham, le 49 septembre 4785. 

Blondel de Bonneuil , de Paris, envoyé à Ham, le 20 février 
4786, fut transféré au Mont-Saint-Michel le 27 mars 4787. 

De FauIquifiT, deBastia, en Albigeois, enfermé le 29 mars 4 786 
pour l'affaire du spectacle à Beauvais, y est mort le 4 j®^ 4 786. 

Devis, lieutenant au régiment Colonel général, fut enfermé 
pour inconduite le 34 juillet 4 786. 

De Roehechouard (le v^ de), brigadier des armées du roi a 
été envoyé prisonnier à Ham le 4®' octobre 4786 et exilé à 
St-Quentin, le 4 février 4788. Prisonniers de 4790 à 4815(2). 

Mirabeau fut détenu à Ham pour avoir publié un Mémoire 
au roi ewr l'agiotage. Le roi fit écrire en ces termes au gou- 
verneur du château ^e Ham , par le baron de Breteuil: 
L'intention du roi est de prendre sur ^on compte la pension 
de M. de Mirabeau, et qu'il soit bien traité; j'en préviens le 
commandant du château de Ham. 

Coilache, président du tribunal révolutionnaire de Ham, 
fut, en 4794, enfermé au château par ordre d'André Dumont. 

Le 42 germinal an HI, la Convention, sur la proposition 
d* André Dumont (de la Somme] (3) , décréta Tarrestation de 
Choudieu , Châles et Foussedoire. On ne se borna pas là dit 
M. Thiers, dans Y Histoire de la Révolution française; on 
rappela que Huguet avait pris la parole pendant Tenvahisse- 
ment de la salle, et s'était écrié : Peuple, n'oublie pas tes 
droits! que Léonard Bourbon présidait la Société populaire de 
la rue du Vert-Bois, et qu'il avait poussé à l'insurrection par 
ses déclamations continuelles ; que Duhem avait encouragé les 
révoltés pendant l'interruption de la populace ; que les jours 
précédents, il avait été vu au café Payen, à la section des In- 

(i) Hist. généalogique du P. Anselme. T. i, p. 375. 
. (2) De 1793 à 18001a tour, deroite à rentrée du fort, serrait de 
prison aux réyolutionnaires et la tour de gauche aux nobles. Les 
révolutionnaires, pour se moquer des nobles, habillaient un des leurs 
en prêtre et le chassaient à coups de fouet. D'autres fois, ils en con- 
duisaient un ayec pompe à l'endroit le plus apparent de la tour où 
Is faisaient semblant de le guillotiner. 

(3) Moniteur de 1795, an iir, n° 195, p. 798. 
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valides, buvant avec les principaux chefs des terroristes, et les 
encourageant à Tinsurreclion. On dénonça encore d'autres 
conventionnels, entr'autres Ruamps et Amar, le membre I9 
plus abhorré de Tancien Comité de sûreté générale. A la suite 
de ces propositions, la Convention décréta Tarrestation de Chou- 
dieu, Châles , Foussedoire, Huguet, Léonard Bourdon, Duhem^ 
Buamps, Amar, et décida qu'ils seraient conduits sur le champ 
au château de Ham. 

Ces huit députés, enfermés à Ham après le 4 avriH795, 
furent mis en liberté à la fin des travaux de la Convention, le 
4 brumaire (26 octobre 1795). Choudieu, placé depuis dans 
les bureaux du ministère de la guerre, et désigné pour être 
déporté après le 3 nivôse, se réfuta en Hollande, et s*y établit 
libraire. Léonard Bourdon, agent du directoire à Hambourg^ 
était, en 4805, administrateur de Thôpital militaire de Toulon. 
Huguet a été postérieurement condamné à mort, le 6 octobre 
4796, comme complice du rassemblement du camp de Grenelle 
(il avait 39 ans). Amar fut impliqué depuis , et acquitté, dans 
l'affaire Babeuf. 

La Convention ne s'arrêta pas là, et, quoique les chefs de la 
Montagne eussent été envoyés au château de Ham, on «crut 
qu'il en restait encore d'aussi redoutables. Taltien désigna lui- 
même à la tribune : Cambon , le dictateur des finances ; Thu- 
riol, autrefois Thermidorien, mais redevenu Montagnard; 
Crasseux, l'un des soutiens les plus énergiques des Jacobins ; 
Lesage-Senault, qui avait contribué à faire fermer leur club, 
mais qui dépuis s'était effrayé de la réaction ; Lecointre (de 
Versailles), adversaire déclaré de Billaud ; Collot et Barrère; 
Maignet, l'incendiaire du Midi ; Hentz, le terrible proconsul de 
la Vendée; Levasseur (de la Sarthe) , l'un de ceux qui avaient 
contribué à la mort de Phélippeaux et Granet, de Marseille. 
Tous ces conventionnels, dit le MoniUur (4 ), furent décrétés d'ar- 



[1] Moniteur de Fan m, n° 200, p. 814. 
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reslation, et comme leurs huit collègues, envoyés à Ham ; mais 
de ces neuf députés, il n'y eut réellement d'enfermés au château 
de Ham que Lecointre, Maignet, Hentz, Levasseur et Granet; 
les autres trouvèrent moyen d'échapper à cet emprisonnement. 
Est-ce pour ce fait que Louis-Joseph Méry-Montigny, comman- 
dant du fort de Ham, fut appelé au comité du salut public , le 
49 germinal an III (8 avril 4795) (4), et accusé d'avoir mis en 
liberté des prisonniers? on peut présumer que non; car le 
commandement du fort lui fut rendu, après qu'il eut été entendu. 
Il mourut à Ham, un peu après, le 4 6 frimaire an iv (6 décembre 
1796). 

Bouclette, arrêté peu Se temps avant le 9 thermidor, par 
mesure de sûreté générale, fut envoyé à Ham, où il était avec 
Pache (2) et d'autres prisonniers , lorsqu'un décret de la Con- 
vention , du 5 prairial statua que les prisonniers du château de 
Ham : Pache, ex-maire de la conjmune de Paris ; Audouin, 
son gendre; Bouchotte, ex-ministre; Daubigny, son adjoint; 
Clémence, Marchand , Haron , employés au Comité du salut 
public, et de sûreté générale, et Hassenfrats, seraient traduits au 
tribunal criminel du département d'Eure-et-Loir, pour y être in- 
cessamment jugés. Ce procès n'eut pas de suite, et Pache et 
Bouchotte furent élargis par le Comité de sûreté générale, ce 
dernier après une prison préventive de seize mois. 

Le général Rossignol, si connu par ses actes de barbarie, 
dans la Vendée, où le général Hoche s'illustra par son savoir 
et son humanité, fui arrêté le 43 thermidor (2 août 4794), et, 
par décret de la Convention du 914 nivôse an III (48 janvier 
4795), envoyé au château de Ham, où il fut détenu pendant 
plusieurs mois. Presque oublié dans sa prison, il dut sa liberté 
aux troubles qui précédèrent la journée du 43 vendémiaire. 
Lorsqu'on lui disait que sa mauvaise tactique avait fait tail- 

(1) Moniteur an m, n* 365. 

(2) Pache ayait toute sa famille ayec lui lorsqu'il arriva à Ham. 
Sa mère, quoique très-âgée, l'ayait suiyi. 
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1er en pièces les soldats de son armée, Rossignol répondait: 
N'ont-ils pas juré tous de mourir pour la patrie? Rossignol 
a été impliqué depuis dans l'affaire Babeuf, puis dans Tattentat 
du 3 nivôse, et déporté pour ce fait par Fouché. 

Quand on amena au château de Ham les prisonniers autri- 
chiens, du régiment de Kaunitz (4), le 16 prairial an y, ces 
pauvres gens, avaient entendu raconter tant de choses des répu- 
blicains français qu'ils pensaient être mangés vivants : quelle 
ne fut pas leur surprise de voir toute la population de Ham se 
porter au-devant d'eux , attirée par la nouveauté de leurs cos- 
tumes, et d'en recevoir de l'argent et des effets I Dans leur re- 
connaissance , ils s'écriaient les yeux humides de larmes : Oh! 
praves Françouss! On cite avec plaisir ces traits d'humanité, 
si honorables pour les habitants de la ville de Ham. 

Pancemont-Antoîne-Xavier Maynaud, évêque de Vannes, 
incarcéré en 1797 au fort de Ham par le Directoire, fut bientôt 
après remis en liberté par le premier consul. 

Les émigrés, naufragés à Calais, le 23 brumaire an IV, tra- 
duits d*abord devant une commission militaire, furent renvoyés 
absous. Malgré ce jugement, ils n'ea furent pas moins détenus 
dans les casemates de Lille pendant quatre ans, par suite de 
rachamement de Merlin. 

L'ordre donné au général Pill, le 10 vendémiaire an VIII, 
d'évacuer les prisonniers de Lille sur Ham, ne reçut son exécu- 
tion que le 10 brumaire, et celui-ci profita de la'22* demi-bri- 
gade, venant de Hollande et passant par Lille, pour les faire 
partir à la suite de ce corps. Mais les naufragés n'étaient plus 
que trente^ix au moment du départ, dix-sept avaient déjà péri 
de maladie et de misère dans les prisons de Lille. 

Voici l'extrait d'une réclamation collective que ces malheu- 
reux écrivaient à leur arrivée à Ham, le 18 brumaire an VIII. 
Cette pièce originale, qui porte trente-cinq signatures, existe à 
Ham. Elle nous fait connaître les mauvais traitements auxquels 

(1) Livre de visite des Prisonniers, p. 459. 
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ie$ prisonniers ont été en butte, dans leur changement de pri-* 
son, par suite des ordres du général Pilh 

« Un ordre affreux, dans lequel, sous le nom de prétendus 
naufragés^ ils étaient dépeints comme des scélérats, était lu 
par ses ordres chaque matin aux troupes. L'officier comman- 
dant le détachement avait en conséquence donné Tordre de tirer 
sur le premier qui s*écarterait du milieu du chemin. Le nommé 
Solignac fut menacé par lui d*étre fusillé sur le champ et il fut 
au moment de sabrer un jeune enfant de 1 \ ans, nommé Ignace 
VitouXf qui lui dit : Eh bienydtuyen, tuez-moi. Cette marche 
semJblait être dirigée par Robespierre, et rappellait cette époque 



» Sans Tadjudant de la place de Douay, et sans Tadminis- 
tration généreuse du département du Nord, tous les effets eus- 
sent été perdus, «t encore en a-t-on perdu un quart. Lorsqu'on 
représentait à l'officier que la charrette qui les portait était à 
l'abandon, il répondait, avec l'ironie la plus brutale, en disant à 
ses soldats : Faites aller ces gens là à coups de bayonnettes. 
Tel a été le résultat des ordres trop bien exécutés du général 
Pill, depuis Lille jusques Douay. » 

» Arrivés à Cambray, le maréchaldes-logis de la gendar- 
merie de Douay, proposa au commandant de la place de con- 
duire les naufragés par Saint-Quentin^ au lieu de suivre par 
Péronne la demi-brigade. Cette demande fut accordée. A 
BanatiSf le maréchal-des-logis ota les chaînes à chacun, il fallut 
les scier à plusieurs dont les poignetç, enflés et meurtris, ren- 
daient impossible de les détacher, il les laissa libre de marcher à 
volonté. J'ai répondu de vous, dit-il : sa confiance ne fut 
point trompée, et 36 individus libres, escortés par 6 gendarmes, 
les suivirent avec M ponctualité de l'honneur. — C'est la plus 
belle réponse à faire aux chaînes et aux ordres du général 
PilL » 

D Arrivés à Ham , le commandant n'étant pas prévenu et 
n'ayant aucune fourniture , ne put donner que le local , on fut 
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enfermé et, il faut Tavouer, le premier abord fut pénible. L'on 
fut plus de 36 heures sans pain ; Ton était buit et neuf heures 
de suite dans le jour sans pouvoir parler à personne ; les ma- 
lades, les hommes bien portants obligés de satisfaire les besoins 
les plus pressants de la nature sur le plancher de leur prison; 
point de feu pour ceux qui n'avaient pas le moyen de payer, 
point de couvertures; enfin l'humanité de divers habitants de 
Ham répara ce que les magasins ne pouvaient fournir, ils en- 
voyèrent des matelas à quelques-uns; ceux des naufragés qui 
avaient quelqu'argent en louèrent. Le froid et l'humidité péné^^ 
traient, et point de chauffage, le commandant en donnait k 
Lille, ici il n'y en a pas; un habitant généreux envoya un peu 
de bois , ceux dés prisonniers qui avaient acheté des tourbes, 
les partagèrent avec ceux qui n'avaient point de secours et 
c'est à l'humanité des habitants de Ham que les naufragés 
doivent d'être d'une manière moins fâcheuse. » 

» Le commandant mit les naufragés au secret : des hommes 
acquittés > enchaînés, au secret; tout cela était la consé- 
quence des instructions du général Pill etc. » 

Suivent les signatures de MM. Charles-Gabriel de Choiseul- 
Plainville; Joseph-Thibaut de Montmorency; Victor Vibraye; 
Guillaume Geudeville; Jean-Fortuné Muret ; Jean Casenave; 
Guillaume Koignant; Jean-François Le Blond; Philippe- 
Maxime Langlois ; Jean-Joseph Faligoule ; Georges d'Heliand ; 
Pierre Boudin dit So^nae; René Gousset; Charles-Boniface 
Houard ; Anglibert Thyri ; Pierre Raguin ; Charles-Guillaume 
Bernard; Louis Brissack, dît James; Charles Sylvain Lasne; 
Jean-Pierre Galletî; Vincent Hay; Philippeaux; Pierre Lecomte; 
Jacques-Louis Collin; Charles Godard; Laurent Fougeray; 
Louis Delattre; Ignace Vitou; Julien Coquillard; Antoine- 
Joseph Gombeau; François Basin; Alexis Bouquillion; Bastien 
Remboule; René Vering; Jacques Cormolin. 

On sait comment ils recouvrèrent leur liberté. M. deChoiseul 
jeta sur l'esplanade , de la plate-forme de la tour où on l'avait 
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mené respirer Tair, une lettre attachée à une pierre. Une pauvre 
femme la trouva et la mit à la poste. La lettre était adressée à 
la duchesse de Choiseul, sa tante, qui la reçut à Paris, le 44 
frimaire au soir. Cette dame avait alors chez elle MM. de 
Bougainville, Courtois, Fargue et Channorier. Ces amis de la 
famille de Choiseul n'eurent pas été plus tôt informés des souf- 
frances des prisonniers, qu'ils coururent chez M*"® Bonaparte , 
où se trouvait Regnault de Saint-Jean-d'Angely. Peu de mo- 
ments après leur arrivée, le premier Consul entra ; vivemement 
pressé par toute cette société , Napoléon donna le soir même, 
l'ordre à Fouché de s'enquérir si les faits rapportés dans la 
lettre de M. de Choiseul étaient véritabes. L'information les 
ayant confirmés, le 48 frimaire anVIII parut un décret qui 
ordonnait que les émigrés français naufragés à Calais seraient 
déportés hors du territoire de la République; attendu qu'il est 
hors du droit des nations policées de profiter de l'accident d'un 
naufrage pour livrer, môme au juste courroux des lois, des 
malheureux échappés aux flots. 

M. de Choiseul partit deHam, le 27 frimaire an YIII, avec une 
grande partie de ses compagnons d'infortune, qui ne voulurent 
pas le quitter ; il passa par Lille, et il arriva le premier de Tan 
à Munster. MM. de Montmorency et de Yibraye ayant demandé 
et obtenu un sursis de départ, restèrent encore quelque temps 
à Ham , et les anciens habitants se rappellent avoir vu M. de 
Montmorency se môler aux mascarades qui eurent lieu dans la 
ville, déguisé m grand diable vert. On est heureux au milieu 
des douleurs de la prison, de trouver quelques pages moins 
tristes. 

En l'an VIII, on y envoya Desotteux-Cormatin , major de 
l'armée vendéenne, curieux personnage à tant de titres, et dont 
parle M. de Lamartine dans le dernier volume de ses Confi- 
dences; il fut mis en liberté le 8 brumaire an IX par ordre du 
ministre de la justice. 

En l'an X, on y enferma les prétendus accapareurs de grains 
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du déparlement de la Meuse-Inférieure : Jacques Hoffmann , 
Guillaume ClaessenSyArnouldClaessens, marchands àMaseick; 
— Perren Giclissen; — Louis Cardinaels, maire à Keppel; — 
Godefroy Neven, maire à Cauzille; — Glaentzer, négociant à 
St-Goar; — Charles Parcus, négociant à Mayence; — Charles- 
Antoine Razella, id.; — Théodore Roethgen, de Grimlinghau- 
sen ; — Jacques Steimberger , de Dormagen ; — Jacques 
Wittgens , de Grimlinghausen ; — Borghmans ; Rayemacker ; 
SchellenSy de Corsendonck ; — Nicolas de Borman, maire de 
Breé. 

Des Belges prévenus d'avoir exporté du grain à Télranger : 
Bertrand, d'Anvers; — Chrétien Esser, de Grimlinghausen ; -^ 
Grégoire, Lautin, de Sielsaite; — Jean-Baptiste Yanden Bosch, 
de Malines; — Schneider, maire deNiveuheim; — Kucks, 
Henri, de Grimlinghausen; — Chrétien Mathiesen, de 
Norff, etc. 

Bellegrade ou Bellegarde, mulâtre, né à la Martinique, chef 
de bataillon , aide-de-camp de Toussaint-Louverture , pris et 
ramené en France avec lui, fut enfermé à Ham ; le 29 nivôse 
an XI^ où il resta jusqu'au 44 février 4814, époque où il fut 
envoyé à Amiens- 

En Tan XI, on transféra à Ham , des prisons de Dunkerque, 
François L'Hannard, ex-chef-d'Escadron^ au service de l'Al- 
lemagne. 

En l'an XII, on y envoya : 4® de Bicètre, Jean-David 
Ramel, d'origine suisse; 2^ du Temple; Joseph Dulongprey , 
de Cherbourg; 3^ du château de Joux, le marquis Jacques 
Dutheil-Larochère, et Silvain-rifieolas Dutheil fils, capitaine de 
dragons. 

Le procès instruit le 25 floréal an XII (4], contre Georges 
Cadoudal , Pichegru , Moreau , Armand et Jules de Polignac et 

(1) Voir le Procès imtruitnar laCoufds Justice crimioelle et spé- 
ciale, contre Georges etc., recueilli par des sténographes. 2 yoI 
in-8» Paris» chez Patris , mdgcciv. 



344 CHAPITRE XXVIII 

d'autres prévenus, accusés d'être les complices du dessein de 
Georges contre la vie du premier consul, porté devant la Cour 
de justice criminelle de la Seine, se termina ^ le Si prairial 
tn XII, par la condamnation â mort de SO accusés et l'empri* 
sonnement de 5 autres. 

M. Armand-François-Héradius de Polignac, dont la ' con- 
damnation à mort avait été commuée par le premier consul en 
deux années d'emprisonnement, fut envoyé avec son frère 
Jales-Armand-Auguste, et Louis Léridaht, au château de Ham, 
où ib arrivèrent le 7 messidor an XII. 

Au bout d'une année, c'est-à-dire le 28 pluviôse an XIII, 
messieurs de Polignac obtinrent d'ôtre transportés dans une 
maison d*arrêt du faubourg Saint-Antoine, à Paris, où ils res- 
tèrent sous la surveillence de la police. 

Théodore Roussigny, ex-chef d'escadron au service de la 
Russie, arrêté par ordre de l'Empereur, comme ayant trempé 
dans la conspiration de Georges Cadoudal , fut envoyé prison* 
nier au château de Ham , le 1 4 thermidor an XII. La fille de 
la blanchisseuse des prisonniers, Aurélie Commun, devint 
amoureuse du bel officier, et Roussigny la paya de retour. 
Mille ruses furent employées par les deux amants pour entre- 
tenir une correspondance ; panier à double fond , billets cousus 
dans les cols de chemises, ou plies et cachés dans des os jetés dans 
régoût, tout fut tenté pour déjouer la surveillance des gardiens. 

Sur les indications de Roussigny, Aurélie partit pour Paris 
afin d'aller demander à l'Empereur la grâce de son amant. Elle 
i*adreisa à la princesse DemidoiT qui devint sa protectrice et 
oblùii pour Roussigny d'être transféré au château de Bouillon, 
où sa grâce lui fut accordée quelque temps après. L'ingrat 
partit du château de Ham le 43 juillet 1809, et une fois libre 
U oublia bien vite la pauvre Aurélie. Celle-ci, inconsolable de 
la perte de son amant, succomba peu de temps après, sous les 
atteintes d*une maladie de langueur. 

Kn Tan XIII on y enferma Louis Daniel, de Corsél, ancien 
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chef de chouans; puis des soldats plus obscurs : Louis Legoff, 
de Seglien; -« Hatburin Guyomard, de Merdrignae; — 
François Thomas^ deGuerne; — Guériii-Jean-Baptiste Lebras, 
d*Auray ; — Antoine Comelin » de Noyai ; — Claude Samson, 
de Champ ;-^ Jean Loyer, de Méneac ; — Mathurin Daniel, du 
Roo-Saint^André; *- iean Guillemot, de Latouche; — Fran- 
çois Courtel , de Motton : -^ Jean Honneur, de Putelange ; — 
Ainbroise Denis /dit DesbuUet^ du Mans; — Nicolas^Joseph 
Dequan, de Messe; — Jean Geene, patron de vaisseau ; — 
Edouard Boôssuland, né à la Guadeloupe, au service de TAn- 
gleterre ; — Bernard Roubet , employé aux vivres de la marine; 
-^Toggia François; — Hars François , de Monterblanc ; — Jean 
Seveno, de Plaudren; — Pierre-Anne DUdouit, dit J)e$ Aum^ 
Seaux, de Saint-Malo, ancien caphaine au 2* régiment de la 
marine a Brest; -— Mathurin Peuven, d*Auray. 

L*abbé Louis-Henri de Briosne, arrêté pour ses opinions re- 
ligieuses et légitimistes, et pour son opposition a Bonaparte 
dans ses rapports avec le Pape, fut transféré de Brest à Ham, le 
47fructidor an XIII; il en sortit le 14 février 484 4, et fufévacué 
sur Amiens (1.4). A peine âgé de cinquante -cinq ans, iï 
semblait ^4r6 un cenUnaye descendu vivant encore dans le 
tombeau anticipé,' il ne pouvait plus trouver seul ni la porte 
de sa chambre, ni même son lit, 

. En 4806 et 1807, on y envoya bon nombre de prôlres ven- 
déens : Jean-Baptiste Cesvet, de Raton; — Charles Denis, 
tfAuray ; — Mathurin Lemay, de Lominé ; — Louis Daniel , de 
Corseul ; — Jean-Baptiste Raymond, de Terves ; — Jean-Fran- 
çois Patey, du Mesnil-Villeman, etc.; — un capitaine prussien, 
Ernst-Frédéric Stumer de Breslau; — un capitaine Allemand, 
Ch. Senig, de Weslaer. 

En 4809, Pierre-Marin Meriin , de Surques; — Florentin- 
Joseph Petit j d'Annay ; — Henri-Auguet, de Gaucbin ; — Fran- 
çois Hélart, de Sénlecque; — Louis-Marie-Hubert Merlin, 

(14) Registre d'écrou. 

A* 
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rparin, d*Outreaux; -> Charles Leturgé, de Haute-cloque; — 
Jean Chauvel, de Ruca; — Mathurin Depagne, de Sainl- 
Potan ; — François Petit, dit Boquet, deMareuil. 

En 1840, Joseph Xinienès de Yega Godoi , cadet espagnol , 
prisonnier de guerre, né à Ropesa (Estramadure), âgé de 49 
ans. (Serait-ce un fils de don Manuel Godoï, prince de la paix?) 

A l'occasion dos discussions avec le Pape , on y enferma, en 
4840, plusieurs ecclésiastiques : Mathieu Pauli, ex-^vicaire de 
Neukirchen ; — Nicolas-Othon Vanckerkoven, curé à Berlaer; 

— Corneil Franck, vicaire à Dufifel; — Pierre Verstappen, 
vicaire à Kessel, t à Ham ; — Guillaume Heslen, curéà G«stel ; 
Vande Goor, cUré à Tongerloo; — Corneil Dits, vicaire à 
Poëderlé ; — Henri Wouters, d'Anvers ; — Henri Aerts, d'An- 
vers, récollets; Van Bouwel, curé de Kessel; -^Monseigneur 
Oustenbroc, évoque de Gand. 

En 4844 et 4842: Vanderswalen Conradus, secrétaire de 
la mairie de Flessingue ; -^ Jean Lyckembrock et Jean Frasser, 
de Flessingue; — Korsten,de Midiebourg; — Luchtens Adrien 
et Dierîckx, prêtres slivenistes; — Dionys, deGierlé, récollet; 

— Concha Emmanuel, moine espagnol ; — Menendez Ignacio 
et dom Pedro Collado, valets de chambre du prince d'Espagne 
Ferdinand, 

Sorti François, Tripier André-Jean, Saint-Bonnel Albert- 
Constant , Rivoire Jean-Pierre, Carrega Antoine-Louis, Mon- 
trt>nd Casimir, impliqués dans diverses conspirations.. Parmi 
ce» prisonniers, Sorbi, Italien, compromis dans la conspiration 
i^ Mallet, parvint à s'échapper du fort. 

On croit reconnaître les détails de son évasion dans un roman 
intiUilA : 1$ CacKoi de la Tour de Ham ou Us Deux Frères. 
Si^rbi» pondant son emprisonnement, avait fait la connaissance 
do Saiut^ |I(UUH>I, Jeune militaire, enfermé comme lui au château 
do IIhiu piHir avoir entrepris, avec le général irlandais KoUi, de 
doliMor It^ prin(H>s d'Espagne, détenus au château de Valencey. 
V\*>* dvHi\ pvij*omùers so communiquèrent leurs projets et cher- 
oluMviUdo oonoorl les moyens de s'évader du fort. Par une soirée 
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d^hiver, ils s'échappèrent de leur quartier et se rendirent sur les 
remparts, munis d'une échelle de corde qu'ils avaient fabriquée 
avec de vieux lambeaux ; là, après avoir attaché leur mauvaise 
éehelle le plus solidement possible au mur d'enceinte, près de 
la Gro8$e Tour, ils tirèrent au sort pour savoir qui des deux 
descendrait le premier. Le sort fut favorable à Sorbi, qui par- 
vint teureusement à terre. Hais la corde se rompit pendant la 
descente de Saint-Bonnel ; il tomba^'une très-grande hauteur, 
et, sa tête frappant sur ses genoux, il se cassa plusieurs dents 
et se coupa la langue. Meurtri, couvert de sang, il n'en traversa 
pas çioins à la nage le fossé du fort, et se cacha dans les ro* 
seaux. Quelques coups de feu ne les atteignirent pas ; ils gagnè- 
rent Compiègne, puis Paris, où ils trouvèrent un refuge. Mais 
peu de temps après, Saint-Bonnel, victime d'une.dénoncîation, 
fut repris et envoyé à Vincennes. 

Jacques-Rigobert Bazin, homme de lettres, rédacteur du 
Démocraie, auteur des Lettres Françaises, des Lettres philo- 
sophiques, impliqué dans la conspiration du général Mallet, 
dont il était l'ami, traîné de prison en prison, fut envoyé au 
château de Ham le 6 octojire 18H. Après avoir longtemps 
étudié des plans d'évasion, il s'arrêta à celui de sortir de sa cellule 
par la cheminée. Une fois cette idée arrêtée, il fit part de son 
projet à deux autres détenus ses voisins. On se concerta, et, par 
une nuit de juillet 4842, on pratiqua des ouvertures dans les 
cloisons pour se réunir, chacun apporta les draps de son lit, et 
l'on commença la périlleuse ascension. Déjà deux d'entr'eux 
étaient deiscendus sains et saufs au bas de la tour, quand le 
troisième, ayant lâché la corde, tomba d'une assez grande hau- 
teur, néanmoins il était parvenu à rejoindre ses compagnons 
d'infortune qui fuyaient, lorsque l'alarme fut donnée. Les pri- 
sonniers furent repris au delà de Brouchy, a plus d'une lieue du 
fort, où ils furent ramenés étroitement garrotés. Jetés, avec les 
fers aux pieds et aux mains , dans un cachot, on les y laissa 
pendant un an. L'un des trois devint perclus de ce mauvais 
traitement. Bazin fut transféré à Rouen en 18U. 
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Sous FEmpire, le château de Ham était occupé par la garde 
départemeotale. Le r^me intérieur était confié à an com- 
nandant, un concierge et quatre gardiens. Les détenus étaient 
divisés en quatre quartiers. La (Hromenade était réglée el mesu- 
rée à chaque quartier ; elle durait deux heures. Chaque prison- 
nier recevait 95 sous ; plus tard, 35 sous. 

A la rentrée de Louis XVIII, le château de Ham renfermai 
encore, indépendamment de douze prêtres français, quatante- 
cinq prisonniers^ parmi lesquels on remarquait : dix Prussiens 
du corps de Lutzow; — de Kropf Charles; — de Sanowsld 
Jean, chef d'escadron ; — d*Aschembach Ferdinand, cajHtaine; 
«* Cunppuis François; — de Normann Charles; — de Ndira 
Frédéric; — d*Oppeln Jean; — de Fleurs; — Henri Julien, 
lieutenants; — de Moellcndorf, aide-de-camp; — le comte de 
Hammerstein Hans, général de division au service de la Wes- 
phalie; — un capitaine russe, Leiowskoy Ignace; — dix-huit 
prêtres belges ou bretons; — un général anglais, Jacques 
Can)phell, et Lina Sassen, sa femme; — Carmeling Henri, 
capitaine du génie hollandais; — L^non Hartog, médecin 
d'Amsterdam ; — Carrega Antoin^e-Louis , Corse, ancien mili* 
taire et, disait-on, cousin de Napoléon ; — Coucbery Victor, 
frère du député, impliqué dans FaSiaire Moreau; — Buohel 
Pierre, prêtre; -^ Rivoîre Jean-Pierre, de Lyon, médecin 
français ; — Concha , moine espagnol ; — six chefs vendéens, 
parmi lesquels d'Espinay de SainvLuc, Adrien-Joseph, maréchal- 
de camp, émigré non amnistié, rentré en France sans autori- 
sation , âgé de 1\ ans, il ne faisait plus que végéter au château 
de Ham , et il en était venu au point de ne plus savovF où U 
^lail; -—«Lerictant, de Vannes; — etJacques-Rigobert Bazin, 
dont nous avons ci-dessus raconté la tentative d'évasion. 

Prisonkibrs db 1814 a 1630. 

Louis XVin, par une ordonnance du 34 mai 1814, ôta au 

château de Ham sa destination de prison d'Etat, ce qui ne 

Tempêcha pas d'y envoyer, en 1816, le baron de Travot, lieu- 

tenant'général , condamné à mort par le conseil de guerre de 
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Rennes, eldont la peine avait élé commuée en vingt ans de 
prison. La raison du malheureux Travot, qui était alors pres- 
que sexagénaire, se troubla à Tidée de cette longue captivité, 
et, lorsqu'il arriva à Ham, le 44 avril 4816, il était complète- 
ment fou. L'histoire contemporaine doit un juste tributt d'éloges 
au dévouement de sa courageuse épouse qui l'accompagna à 
Ham , plaida à Paris la cause du malheur, et obtint, après deux 
ans, la grâce du malheureux général, dont la raison ne revint 
jamais. 

Le maréchal de Honcey, duc de Conégliano, sur son refus de 
siéger au conseil de guerre, nonuné pour juger le maréchal 
prince de la Moskowa, fut, par ordonnance du roi, du. 29 
a^ùt 1815 (1), destitué de son grade de maréchal de France, 
et condamné à trois mois de prison, qu'il a faits au château de 
Ham. 

La malheureuse expéditioa du Sénégal, confiée par le gou- 
vernement français à M. Le Roy de Chaumareix, capitaine de 
vaisseau, fut suivie, le 2 juillet 1816, du naufrage de la Méduse, 
Ce naufrage, attribué à Timpéritie du capitaine, fut encore at. 
triste par le drame émouvant qui se passa sur le radeau des 
naufragés. Nous n'analyserons pas ici cette relation doulou* 
reuse faite par des témoins oculaires, acteurs de ce drame, MM. 
Corréard et Savigny. 

M. de Chaumareix , l'homme le moins propre à exécuter un 
commandement, fut, le 3 mars 1817, traduit, àRochefort, de- 
vant un conseil de guerre, et, convaincu d'avoir forfait à l'hon- 
neur, condamné à trois ans de prison et dégradé. C'est au fort 
de Ham qu'il a subi sa peine, de 1817 à 1820. 

On raconte de lui une anecdote qui serait risible, si elle ne se 
rapportait pas à son commandement sur la Méduse, A son arri- 
vée à bord de ce bâtiment, M. de Chaumareix, ne se rappelant 
plus certains termes techniques du langage marin , s'était 
adressé à un vieux quartier-maitre avec lequd il avait navigué 

(1) Moniteur du 1» septembre 1815, p. 908. 
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jadis. — « Mon ami, lui avait-it dit, je viens de passer vingt 
années dans mes terres; j'aurais besoin de me remettre au 
eouranl de certaines choses. Allons sur le pont : nous ferons 
faire quelques manœuvres et vous me rappellerez les termes du 
métier. » 

On va sur le pont, le qiiartier-ma!tre donne un ordre à un 
mousse ; mais celuhci Tayant mal exécuté.— « Triple imbécile I 
lui cria le vieux marin, est-ce que tu vien» de passer, toi aussi, 
vingt années dans tes terres? » 

Prisonniers n 4830 a t8i8. 

La révolution de 4830 a traduit, devant la Cour des pairs, 
sous rinculpation de trahison , les derniers ministres de Char- 
ges X, signataires des ordonnances de juillet : 

1^ Auguste-Jules-Armand-Marie, prince de Polignac, pair 
de France, âgé de 50 ans, ancien ministre des affaires étran- 
gères et président du conseil des ministres ; 

2^ Pierre Denis, comte de Peyronnet, âgé de 52 anis, pair 
de France, ancien ministre de l'intérieur; 

3* Marie -Come-Annibal- Perpétue -Magtoire , comte de 
Guernon-Ranville, député de Maine-et-Loire, âgé de quarante- 
trois ans, ministre de Finstruction publique; 

4^ Jean-Ctaude-Balthazar-Victor de Chantetauze, âgé de 
44 ans, député, ministre de la justice. 

Après les débats, qui ont duré du 15 au 23 décembre, sous 
la présidence de M. Pasquier, les conclusions des commis- 
saires de la chambre des députés, MM. Persil, Bérenger et 
Madier de Monjau, et la défense présentée par MM. de Marti- 
gnac, Hennequin, Crémieux et Sauzet, la cour des pairs a 
déclaré les quatre accusés coupables du crime de trahison et 
considérant, etc. (1) 

< Condamne le prince de Polignac h la prison perpétuelle 
n sur le territoire continental du royaume, le déclare déchu de 
» ses titres, grades et ordres, le déclare mort civilement. 

» Condamne le comte de Peyronnet, Victor de Chantelauze, 

(1) Monilêur du 21 décembre 1830, b« 356, p. 4704. 



PRISONiril»S DU CHATB4U DE HAK 354 

» le comte de Guernon Ranville à la prison perpétuelle, ot- 
» donne qu'ils demeureront en état d'interdiction légale, con- 
» fermement aux articles â8 et 29 du Code pénal , les déclare 
» pareillement déchus de leurs titres^ grades et ordres. » 

Ces quatre ministres furent amenés de Yincennes au château 
de Ham, le 29 décembre, pour y subir leur peine. 

A peine les prisonniers étaient-ils arriva à Ham que madame 
la princesse de Polignac (Marie-Charlotte Parkins , deuxième 
femme de M. de Poligna'c], vint, avec un noble dcvoue- 
ment, s'installer dans la ville, où elle devint une Providence 
pour les malheureux de Ham et des environs par sa générosité 
inépuisable. Deux fois, pendant l^emprisonnement de son mari, 
elle quilta la ville de Ham pour aller faire ses couches en An- 
gleterre, afin d'évi&er à ses enfants les effets de la mort civile 
prononcée par le jugement de la cour des pairs^ 

M. le prince de Polignac était le type du grand seigneur: 
bonté excessive, aménité charmante. Pendant son séjour en 
prison , il composa ses Etudes historiques , philosophiques et 
morales. Mis eh liberté en 4836, il sortit du château, le 29 
novembre , et partit pour Calais , où il s'embarqua pour TAn- 
gleterre. Il est mort en 4847, 

Dans les commencements de son arrivée au château de Ham, 
M. le comte de Peyronnet sollicita à plusieurs reprises du com- 
mandant du château le changement de l'heure qui lui était ac- 
cordée pour sa promenade , mais celui-ci au lieu de chercher à 
rendre plus légères les chaines de ses prisonniers, répondit par 
un refus mêlé d'ironie : « Si cette heure-là ne vous convient pas, 
vous resterez chez vous. » L'ancien ministre, blessé, resta chez 
lui; car, à partir de ce moment jusqu'à celui de sa mise 
en liberté , c'est-à-dire pendant les six années qu'il passa en 
prison , il ne dépassa jamais le seuil de sa chambre. M. de 
Peyronnet composa à Ham son Histoire des Francs. Lorsque 
les portes de sa prison s'ouvrirent le 29 novembre {836, il 
se retira à Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme). 
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LB PRINCE AUGCSTE-JULES-ABHAND-IIARI^ DE POLIGNAC , 

Président an Conseil des Ministres en 4830. 
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M. de Chautelauze partit le 26 novembre 4 S36 pour le départe- 
ment de la Loire; M. de Guernon, le 24 novembre, pour Ban- 
ville (Calvados}. 

Le 47 juillet 4840, don Ramon €abrera, général espagnol, 
fui conduit au fort de Ham, par mesure de politique ; ce chef 
carliste ayant, après la mort de F^dinand Vil (4833), pris parti 
pour l'absolutisme, contre la reine Isabdle , soutint la marche 
du prétendant jusqu'aux portes de Madrid. Vaincu par la tra- ^ 
hison de Maroto, il fut mis en déroute et pris par le général 
Espartero, le 6 juillet 4840. Le gouvernement français refusa 
d'abord de le recevoir comme un réfugié politique et le fit enfer- 
mer au château de Ham , où il fut amené la 47 juillet 4840, et 
d'où il fut transféré sur Lille le 9 août de la même année. 

Le jour même du départ de Cabrera arriva, à une heure du 
matin, le prince Louis-Napoléon, envoyé à Ham en attendant 
son jugement sur Vafiaire de Boulogne. Il y resta jusqu'au 4 4 
août 1840. Puis il fut ramené à Paris, où il comparut devant 
la Cour des Pairs, par laquelle il fut condamné, le 6 octobre 
4840, à une prison perpétuelle. Le lendemain de ce jugement 
il fut réintégré dans la prison de Ham. 

L'adversité abat souvent les courages, et la captivité énerve 
les intelligences, le prince grandit au contraire dans cette 
épreuve. La chambre du prisonnier devint le cabinet de travail 
du savant. Nourri de fortes études, il traita successivement 
divers sujets historiques et examina, à un point de vue très- 
âevé, les questions qui s'agitaient alors et qu'il traita dans deux 
brochures remarquables : L'Analyse de la que^ion des sucres 
et l'Extinction du pau/périsme. Malgré les difficultés de sa 
position d'exilé, il élabora et entreprit d'écrire l'histoire de l'ar- 
tillerie (4). 

Le prince avait un avantage que peu d'hommes possèdent : 

(1) Pendant le séjour da prince Louis-Napoléon au fort de Ham , 
le prisonnier s'est adressé à moi pour la recherche dans les archives 
de Saint-Quentin, de quelques documents pour son ouvrage sur 
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le latin, le grec, l'anglais, Fallemand, Titalien lui étant égale- 
ment familiers, il put puiser dans toutes les langues, et aucune 
bibliothèque de l'Europe ne garda pour lui de secrets. Avant la 
fin de sa captivité, le prisonnier de Ham avait publié le premier 
volume et le plan général de ce grand ouvrage, auquel il donna 
le titre modeste d* Etudes swr le pdêsé et l'avenir de l'artiUerie. 

Le prisonnier n'avait pas seulement entrepris, dans cette publi- 
cation, d'élever un monument d'érudition ; mais il poursuivait 
encore une tâche plus utile, il voulait faire progresser l'artillerie 
en introduisant dans cette arme des perfectionnements de la 
plus haute importance, afin de concourir à la défense et à la 
gloire de la France. 

Le prince Louis Napoléon s'échappa de sa prison sous un dé- 
JUéii/ guisement[4}, le âo jkmr t846, à sept heures du matin, à 

l'artillerie. Je donne ici la dernière lettre, entièrement de sa main , 
qu*il m'a adressée pour m'en remercier. 

« Fort de Ham , le 6 Juillet 1844. 
» Monsieur, 

» J'ai reçu avec reconnaissance les notes que tous avez bienToalo 
» rechercher pour moi aux archives de âaintr-Quentin. Bien qo'asseï^ 
M modernes , elles n'on sont pas moins intéressantes pour mon tra- 
» y ail. Les pièces marquées Saint-Luc sont sans doute du temps de 
» François, m arquis d'Epinai de Saint-Luc , qui fut grand-mattre 
» de l'artillerie en 1596. 

» Je regrette de tous avoir donné tant de peine ; car je sais par 
» expérience combien il est fastidieux de faire des recherches dans 
» de vieux manuscrits ; je vous remercie donc sincèrement. Monsieur, 
» de l'obi' geance que vous m'avei montrée, et je vous prie de reoe- 
» voir l'assurance de mes sentiments distingués. 

« Napoléon-Louis. » 

A Monsieur Ch, Gomart, à Saint-Quentin, 

(1) Etat des effets d'habillement qui ont servi à révaiion do 
Prince Louis-Napoléon Bonaparte, saisis par la gendarmerie de 
Saint-Quentin, et déposés au greffe du Tribunal civil de ladite ville, 
savoir : 

1» Un pantalon en grosse toile bleue. 

2o Un bourgeron en toile de coton croisée, en plusieurs morceaux. 

30 Un tablier en toile bleue avec un crochet et son cœur en cuivre. , 

4" Une casquette en drap bleu avec visière semblable. 
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» Lundi matin, je vis les ouvriers entrer à 6 heures et de* 
mie; lorsqu'ils furent à l'ouvrage, Charles porta à boire dans 
une chambre, afin de les empêcher de se trouver sur mon pas- 
sage» il devait aussi appeler un gardien en haut, tandis que le 
docteur Conneau causerait avec les autres; et cependant, à 
peine sorti de ma chambre, je fus accosté par un ouvrier qui 
me prit en passant pour un de ses camarades-; au bas de Tesca- 
lier je me trouvai face à face avec un gardien (4 } . Heureusement, 
je lui mis la planche que je portais devant la figure. Je parvins 
dans la cour, tenant toujours ma planche du côté des sentinelles 
et devant les personnes que je rencontrais. 

» En passant devant la première sentinelle, je laissai tomber 
la pipe que j'avais mise à la bouche; je m'arrêtai pour en ra- 
masser les morceaux. Je rencontrai alors l'ofiicier de garde, 
mais il lisait une lettre, et ne me remarqua pas. Les soldats au 
poste du guichet semblèrent étonnés de ma mise ; le tambour 
se retourna même plusieurs^ fois. Cependant le planton de garde 
ouvrit la porte et je me trouvai bors de la forteresse, mais là je 
rencontrai des ouvriers qui venaient à ma rencontre et qui me 
regardaient avec attention. Je mis bien ma planche de leur 
côté; mais ils paraissaient si curieux que je pensais à peine 
pouvoir leur échapper, lorsque je les entendis s'écrier : Oh ! 
c'est Bernard 1 

» Une fois dehors, je marchai rapidement vers la route de 
Saint-Quentin. Peu de temps après, Charles, qui la veille avait 

(1) Un gardien le trourait au bas de Tescalier, accoudé sar la 
rampe, pendant qae le prisonnier déguisé descendait derrière 
M. Conneau. Celui-ci, royant que le gardien fixait TouTrier, dont 
une planche qu'il portait sur Tépaule avait jusqu'alors caché la 
figure, arriré an bas de Tescalier prit familièrement le gardien par 
le bras et lui faisant faire un demi tour de manière à ce qu'il eut 
le dos tourné k l'escalier, et lui dit à l'oreille : « le prince est fort 
malade et je rais chercher des médicaments chez le pharmacien. » 
Pendant qu'il lui parlait le prisonnier avait descendu les dernière^ 
marches de l'escalier, franchi la porte, et était déjà dans la cour. 
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retenu une voiture pour lui , me rejoignit et nous arrivâmes à 
Saint*Quentin. 

» Je traversai la ville à pied, après m^étre défait de ma blouse. 

I» Charles s'était procuré une voiture de poste, en prétextant 
une course à Cambrai. Nous arrivâmes sans encombre à Valen- 
ciennes, où je pris le chemin de fer. 

» Je m'étais procuré un passeport belge; mais on ne me l'a 
demandé nulle part. 

» Pendant mon évasion , le docteur Conneau, toujours si 
dévoué restait en prison et faisait croire que j'étais pialade (4), 
afin de me donner le temps de gagner la frontière. J'espère qu'il 
n'aura pas été maltraité. Ce serait pour moi une grande dou- 
leur, vous le comprenez. 

» Mais, mon cher M. Degeorge, si j'ai éprouvé un vif senti- 
ment de joie lorsque je me suis vu hors de la forteresse, 
j'éprouvai une bien triste impression en passant la frontière ; 
il fallait pour me décider à quitter la France, la certitude que 
jamais le gouvernement ne me mettrait en liberté, si je ne con- 
sentais pas à me déshonorer ; il fallait aussi que j'y fusse poussé 
par le désir de tenter tous les moyens pour consoler mon père 
dans sa vieillesse. 

» Adieu , mon cher Monsieur Degeorge. Quoique libre je me 
sens bien malheureux. Recevez l'assurance de ma vive amitié, 
et, si vous le pouvez, tâchez d'être utile à mon bon Conneau. 

» Louis Napoléon. » 

Lettre écrite au général comte de Monlholon, alors détenu 

au fort de Ham : 

« Ham, le 34 mai 4846. 

» Mon cher Général , 
» Vous serez bien étonné de la décision que je viens de 

(1) Chaque fois qu*no gardien était à proximité de la chambre do 
prince, M. Conneau tenait conversation avec son prétendu malade 
qu'il interrogeait. On entendait alors une autre voix répondre. 
Celai I le bon docteur qui faisait la demande et la réponse en con- 
trefaisant la voix du prince. 
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prendre, et encore plus que l'ayant prise je ne vous en ai pas 
prévenu d'avance. Mais je crois qu'il valait mieux pour vous, 
vous laisser ignorer mes projets, qui ne datent que de peu de jours, 
et puis j'ai la conviction que mon évasion ne peut qu'être avan< 
tageuse à vous et aux autres amis que je laisse en prison. Le 
gouvernement ne vous retient prisonnier qu'à cause de moi , et 
lorsqu'il verra que je ne compte nullement user contre lui de 
ma liberté, il ouvrira, je l'espère, les portes de toutes les prisons. 
Mon père est Irès-malade, mon devoir est d'aller le rejoindre. 
» Croyez, général, que je regrette bien de ne pas avoir été 
vous serrer la main avant de partir, mais cela m'était impossible, 
mon émotion eût trahi un secret que je voulais garder, etc. 

Pièces écrites et signées par le Prince lui-même. 
« Fort de Ham, le 24 mai 1846. 

» Je déclare que tout ce que je laisse en partant, dans ma 

chambre et mon salon, appartient en toute propriété à M. le 

docteur Conneau, qui pourra en disposer comme bon lui sem* 

blera. 

» Napoléon-Louis Bonaparte. 

Lettre écrite le jour de son évasion, adressée au doyen de 
Ham, M. Tirmarche,aujourd'hui^onseigneur l'évoque d'Adras 

« Ham, le25 mai 4846. 
» Monsieur le Doyen , 
Je voudrais bien que vous eussiez la bonté de remettre à de-* 
main ou après-demain la messe que vous vouliez célébrer 
aujourd'hui au château, car m'élant levé avec de vives douleurs, 
je suis^ obligé de prendre un bain pour les calmer. 
« Recevez. » 

« Moucher M. Âcar, Je suis en bonne santé ici, faites le 
savoir à ce bon Conneau et au Général. Â trois heures hier, 
j'avais passé la frontière, non sans émotion. — « Le 26. » 
» Adieu , recevez l'assurance de mon amitié sincère. » 
Sans signature f timbre de Bruxelles sur l'adresse. 
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Rentré en France en 1848 et peu de temps après appelé par 
la confiance du peuple à la tête du gouvememenl, l'ancien pri- 
sonnier de Ham éprouvait le besoin de témoigner sa reconnais- 
sance aux habitants de cette ville, pour les marques nombreuses 
d'imérôt qu'il en avait reçues pendant sa captivité. Ceux-ci dé- 
siraient également revoir le prisonnier bienfaisant qui avait eu, 
i travers les barreaux de sa prison, la main toujours ouverte 
pour secourir Tindigence et le malheur. Aussi, lorsqu'il vint i 
Ham, le S2 juillet 4849, il fut reçu ave& un élaii sympathique 
et l'hospitalité de la ville ne faillit ni à lui , ni aux nombreux 
visiteurs que sa présence avait attirés. 

Dans cette visite, Louis-Napoléon était accompagné de 
HH. Boulay, de la lieurlhe; Rulhières, ministre de la guerre; 
Lacrosse, ministre des travaux publics ; Porion, Creton, de 
Beaumont, deLagrenée, deFourment, Dubois, La Bordère» 
Randoing, d'Hornoy, Horel-Cornet, de Grosrier, Fouquier- 
d'Hérouêl , Bavoux, Vieillard , membres de TAssemblée l^lt- 
tive; du général Pyat, Vaudrey, de Persigny, Laity, Conneaa, 
Edgard Ney, V. Faucher. 

Après les réceptions officielles , le Prince visita le château ; 
il revit , non sans émotion, la chambre dans laquelle il avait 
passé six ans de sa vie; il nous fit remarquer que la planche 
qui avait servi à son évasion manquait à la bibliothèque; il par- 
courut le jardin qu'il avait créé, nous montra le banc en bms 
qu'il avait fait, nous initiant à chaque pas aux vives émotioiis 
que faisaient naître enibi les souvenirs de sa longue captivité. 

Au banquet qui lui fut offert par la ville de Ham, le Prince , 
répondant à un toast que lui avait porté H. le Maire, s'exprinu 
•n oei termes : 

« Monsieur le Maire, 

» Je fuis profondément ému de la réception affeetoeose f^ 
Je reçois de vos concitoyens. Mais, croyez~le, si je sois — 
b llam, 00 n'ost pas par orgueil, c'est par recono 
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J*avais à cœur de remercier les habitants de cette ville et des 
environs, de toutes les marques de sympathie qu'ils n'ont cessé 
de me donner dans mes malheurs. 

» Aujourd'hui, qu'élu par la France entière, je suis devenu 
le chdf'légitime de cette grande nation, je ne saurais me glori- 
fier d'une captivité qui avait pour cause l'attaque contre un 
gouvernement régulier. Quand on a vu combien les révolutions 
les plus justes entraînent de maux après elles, on comprend à 
peine l'audace d'avoir voulu assumer sur soi la terrible respon- 
sabiHté d'un changement. Je ne me plains donc pas d'avoir 
expié ici , par un emprisonnement de six années , ma témérité 
contrôles lois de ma patrie, et c'est avec bonheur que dans 
les lieux mômes où j'ai souffert, je vous propose un toast en 
l'honneur des hommes qui sont déterminés , malgré leurs con- 
victions, à respecter les institutions de leur pays. » 

Le même jugement de la Cour des Pairs avait envoyé à Ham 
M. le comte de Montholon , maréchal de camp et déjà compa- 
gnon de captivité de l'Empereur à Sainte-Hélène. Ce général 
composa pendant son séjour à Ham, V Histoire de la Captivité 
de Sainte-Hélène, La préface de cet ouvrage est datée du châ- 
teau de Ham, le 5 juin 1844. Après l'évasion du Prince, M. de 
Montholon fut mis en liberté le 48 juillet 4846. 

M. le docteur Conneau, né à Milan, de parents français, con- 
damné dans l'affaire de Boulogne, avait été envoyé à Ham avec 
je prince; compris dans l'amnistie de 4844, il avait demandé et 
obtenu la faveur de rester auprès de Louis-Napoléon, dont, 
comme nous venons de le voir, il favorisa singulièrement l'éva- 
sion. 

M. Charles Thélin, mis hors de cause dans l'affaire de Bou- 
logne, attaché depuis l'enfance à Louis-Napoléon, obtint 
l'autorisation de partager sa captivité. Ce fut lui qui accom- 
pagna le prince dans son évasion , après en avoir préparé les 
moyens. 

M. Demarle Auguste, commandant d'armes au château de 
Ham, mis en état d'arrestation^ le 26 mai 1846, par suite de 

46 



36Î CHAPITRE XXVIII 

révasion du prince Louis-Napoléon, fut rendu à la liberté le 
46 juin 1846(1). 

Prisonniers de 1848 a 1854. 

La révolution de 1848 y exilaje chef arabe Mohamed-Ben- 
Abd-Allah , mieux connu par le surnom de Bou^-Maza (mot à 
mot le père de la chèvre) ^ schérif arabe, se disant représentant 
de la volonté divine. Après avoir combattu pendant deux ans 
nos armées en Afrique, il fut à la fin réduit à fuir, 
abandonné de toutes les populations nomades, fatiguées de la 
guerre. Il comprit alors seulement la force «de nos armes et 
vint se rendre, le 13 avril 1847, au colonel de Saint-Arnauld, 
en lui disant : « J*ai fait tout ce que j'ai pu pour ma religion 
et pour mes frères ; tu es celui des Français contre lequel j*ai le 
plus souvent combaUu, c*esl à toi que je veux me rendre. » 
Ramené en France, il fut traité à Paris plus tôt comme un hôte 
que comme un prisonnier. A la révolution de février, il cher- 
cha à profiter du premier moment de trouble pour s'échapper, 
et il allait s'embarquer à Brest, lorsqu'il fut arrêté, puis écroué 
dans la prison 'de Ham, le 10 février 1848. Le prince Louis- 
Napoléon, lors de la visite qu'il fit, le !£2 juillet 1849, aux ha- 
bitants de la ville de Ham, adoucit la captivité de Bou-Maza, 
en lui donnant la ville pour prison et en augmentant la pen- 
sion que lui faisait le gouvernement. Mis en liberté en 1854, il 
a quitté à cette époque définitivement la France pour prendre 
du service dans l'armée ottomane. 

A la suite de la dissolution de l'Assemblée législative, décré- 
tée par le prince Louis-Napoléon, le 2 décembre 1851 , les por- 
tes du fort se sont ouvertes pour recevoir huit membres de cette 
Assemblée : MM. les généraux Cavaignac, Changarnier, de 
Lamoricière, Bedeau, Le Flô, M. le colonel Charras, MM. Baze 
et Roger (du Nord). 

La fiancée du général Cavaignac , M"^ Odier, et sa mère , 

(1> Voir chapitre xxvii, p. 328. 
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fidèles à sa fortune, accoururent à Ham et obtinrent du prési- 
dent Louis-Ntpoléon , non-seulement Tautorisation de le voir, 
mais l'ordre de son élargissement. Après son mariage le géné- 
ral s'éloigna quelque temps de la France et depuis il menait 
une vie retirée au Mans, lorsqu'on 1857 il fut, le 28 octobre, 
frappé do mort presque subitement. 

M. Roger, du Nord, mis en liberté le 13 décembre 1851, 
est rentré dans la vie privée. 

M. Le Flô, parti pour Boulogne le 9 janvier 1852, séjourna 
quelques années en Angleterre; il est aujourd'hui rentré en 
France. 

M. Lamoricière,. sorti le 9 janvier 1852, a résidé tantôt en 
Allemagne, tantôt en Belgique, tantôt en Angleterre. A h fin de 
1857, à l'occasion de la mort presque subite d'un doses en- 
fants, qui se trouvait en France avec sa mère, l'Empereur a 
accordé spontanément au général l'autorisation d'y rentrer. 

M. Bedeau, parti pour Bruxelles le 9 janvier 1852, vit retiré 
en Belgique, où la ferveur de ses convictions catholiques a 
donné lieu au bruit de son entrée prochaine dans les ordres. 

M. Changarnier réside à Malines , refusant de profiter de 
l'autorisation qui lui a été accordée de rentrer dans sa patrie. 

M. Charras, retiré en Belgique, a pris part à plusieurs publi* 
cations et a fait paraître dernièrement un livre sur Waterloo. 

M. Baze habite, depuis 1852, la ville de Liège où il exerce 
avec succès ta profession d'avocat. Il a refusé d'accepter Tau- 
torisation de rentrer en France qu'avait obtenu pour lui son 
compatriote Jasmin. 

Quel singulier et méditatif tableau nous offre cette revue des 
prisonniers de Ham, et combien l'histoire de cette forteresse 
est féconde en grands enseignements ! 
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